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al 1 AE vanter, failanr kel}ponseivne lerrte de Verus.

SS 16 lonCollegue én 12 dignité Imperiale » par ja, :

TE

|

TT}// quelle 1luy donnoir'aduis desmaguats del-;
iL seined'AuidiusGaîlius contre vn, lautre;

 effeétuez depuis par [sareuolre contre je juruir,
Nd Uantdes deux ;-cntraurres tTaiCts qui.relien-.

Af

reritvyne. linguliere prudence, &ÆinGoMm para”

ES Ad ble moderarion d'elprie roux enfemable, coule.

|
TE NT cestutcy : Que la natureeltrelledes caules dé.

Majclté,que ceux qui en lonr Conygaincuésemblenr endurer force @ vio-.
 Jence. Vouslganez,adjouste-il,ce que hiloir Adrianvoltre ayenl: Mile-

;

rableelt la condition des Em pereurs, aulquels non apres qu'ils onr elté

ruez,on ne croix dela ryrannic affectée contrenx.
. La yeriréde ce dire.

pelcfroune que TrOP prouvée par plusieurs cristes éuenements,dont ran.
Fancicane que [anouuelie Rome onr estérroublées. Le louuerain g0ou-

ucrnementdelvne ê& del'antre,dependant dela fantaisie desvaineselle-
ions, & nonlié parla chailncdediamätd'vnclegirime luccelilion,eltoic
COMINCAUprefier occupanrs De force que dellorsqu'va Capitaine aUOir,
du pouvoir de la creance danslesarmécs,il fe promerroir iacourône,êe |

fepersyadoir anoirle moyen de [arauiräceluy qailaposl<doic.Delapro- ]

cedoit Ja frequence des enttepriles & conlpirar1oNs, quaiserramoienr cH- EE

trelavieælEstat des Empereurs , relle qu'ils fe poulloient Scehalfoienr
 Jegvnslesautreshors duThrônelmperial , ne plus ne moins qu'un clou

chassel'autre les Holdars quills pratiquoient faisans cntrerle noyuc4ay,C
fortitl'ancien, comacsilsioïoienr quelque mystere [ur vn cschaftaur.

PS leurs Sc plussagesPrincesdonr Romelepuille! EE.
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C'eltcequ'elcrir vn:Hiltorié qui n'estoirencore que des prémices reps, |
;

 apresleque] plulieurs rclles fächeusesifTnés &e confuses enrréeslontaduc- A

 nués. Er neancmoinsil remarque qu'en moins de dix mois ,le Palais des 0

 Cesarsen receur quarré. À Foccalion dequioy ceux qui Sy trouuoicNr

cltablis,recognoiflants celte inconstance de leur forranc, eltoienr en vne NE

petperuclle défiâce,de manière qu'ils prenoienrles loupzds pour preuues | 4

Se tenoiëxrle pouuoir n0N 8UcÈG5 raoins capitalque le vouloir. [oinr qua-
EE

nec le défaur des vercus {ouvenr ils cltolenr rels quelindigairé de lerir
;
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 Recedn Proc COtmine ET
naissance lesrendoitindignes decefte{ouucrainedigniré ; dont aduenoic

quelaNoblefle,lesrichélles. l'administration dés honneurs eltolehr à cri-
. me,KÆilavertu larninesepreparoitquasi certaine. 91 dyn mauvais Prin-

 cequiconque aplusde merire estcrairit comme {onlucceileur, [élon que
PEU SEN FENCONTTEqui nen ayent davanrage ils'cnsair que rouslonr con-

craint Ææredourez. Cestecraintesetourhoir encrnauté , {6poftoirau
. sang,Æ d'aillenrsreduiloitincogtinentaudeselpoir ceux quife.penloiët
 Joupçonnez, les forgoir d'eltre melchanrs, & les contralgnoir maintefois

…… deiouërcommel'onditdelenrxrelte, tellement que deviner jaconspira-
.

tionlafailoit devenir,Srqui piscltoir,reüslir,felon que tres-vine@x vehe-
mente clfla valeur, gqu'vne derniere neceilité exprimé. Puièite grand, |
nombredes meuûrttes, dans lequel parfois desenrieremenr innocens {e
ttouvuoienr enueloppez ,donnoit{uieétde croire quon arioit fair tort à

Ceux quivyrayeméenr estotenr coulpables. Nous appcllons meurtresIles |

…

Pünitièns doñtilsvioiene , d'aurantqueje plus loùuéht, lans Sécjaireir de
EE la Vetité des delätions, {ans donner ny le liéü,ny.Je temps dedétffcheé,

…. Mxdéferez,ilSenuoyoicne deleurs Capitaihes pôur lestuer,KŒäUrré âtké .

rest Hcle donnoitquie [ebrener dela mott commandée.Ainfi[apArole dé

lacéuläfeut n'eltoit pasfanuenr | cost acheuée, què l'accuséhé fn pex:
 du;,quelecéurrôuxiärtilé dansleuxr cœurparle soufflerdel'aceusaiohne
deuinlsEmeuktre,"&leuif auariceconfifeatioti,-Ercomme l'éclair{rr de à
HUéeAptesle ronhherte, encore quil apparoise deuanrz le boulet pâr |a
Violenéédélapoudreestchailéducanon.foudre de]laterre )aupäafauant
que l'orèilléreçoiuéle [on du bruie: auslien leur endroir lescoûdemna-

Tlonspfééedoicntlespreuues,êe meline les Acceulations quelquefois :tanr
ardäanfseneux estoicht lesfambéaux des{oupçons, ialoufies,.ês défiâces:

. Hi quelquéfoisils y gardoienr quelqueforme & procedure iudiciélle, jes
…. Eugeseéftoienton pratiquez, euchoifis deceux , dquivne abandonnée & *
 indilctettedbeislance emmecine,ê% pour miéux dire,vne honteuse Hz per-

Hicicule fatetie entraine : ou bien laliberré desaduis cltoir opprimée par
|

. Iaéraiînte êtviolence ,comrhé quand | afin qguvn exemple {(uffile pout
tous.) Nero fir accuilèrce grand hommedè bien Thraleas deuantle se-
Har letemple de Venus auquelil se renoir,ferrouua entouré dedeux cù-

= Ppièhiesdes gardes, l'entréeasliegée d'ungrandnombre d'hommes agee
….

eselpées,KÆparles places &âlentour destempiés plusieurs escoûadesde

7

5 … Soldars;deuanrlesyeux & entre les menaces delquels il falloir queles
 Senatcurspallsaslent. Pouuoir-on direcn vn rel Eftar, qui founent en ja

… luirede plufieurs années representoir les premieres heures d'vne ville
 eMportéed'assaur,duquellafaceeltoir rerrible,ou lesterreurs publiques,

 Eoufk morxne,triste & confus,les plaisirs @% réioîûiflances melmes accom-
paSnéesde ftayeur, celuy pareillement auis'en rendoir ja cause ne de-

 meurantasleuré;

pouuoit-on, dis-ie , éltimer que rien {e ff parja rai-
lon, KÎe mañiaft parla luftice 5 Voila pourquoy es pauxlaires des cri-

= MéSs, Notammentdecéluydeleze Maiclté, y elfoient quahi routes [uspe-
êtes, pourla plulpatrr citimecescalomhieuits, &-parmy tanr d'innocêts
 quien eftoient broüillez, majailément etimoit-on quii yen euft deve-

 Ttablemenr aceusez, |que pouxle croire cé n'eltoit allez delatrentar, 1
NTTper ete EN EE

* Mats gracesà la bonté Divine , &r à ja prudencede ho5ancetres ;, Hogù
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ie Mecal de Bier. P
lenlement läfotme,maisauslilcffcnceé délEftat Françgoièlsonthôutcetre. |"

gard du.toutautres.Car premieremention Empire elf tiértoyié drdeliuré-
. deselimations ftequenresés eieftifs, arrelté qu'ileltdés [a naissance, fon,

seûlementen vnc leule maison, mais ausli (uccesliuementetr lx perlonne
dvaleul.Ainliqueceltejoy -quiestNU UNla Francez ER

Seltpexperuellehent mainténué inuiolable coutrelesanves estranÿeres; |".
entreles dinisions ciuiles-Sau milice melmedesdilpolitionsdeHimprus |.

dence x foibleste de quelques Roys; Aussi. elle empelche queha:recôèmz ,

 penledesrébellions ne-puillèeltrehi grande qu'aRome, Gpartanr:fait |.

|

quettcé-grandeelit la difference desvns &e desaurez:Gar6immeulest | |
 Getfratquecequi àplus deremunerationenvn Eftatzy prend:anflplus |

|,

. d'acéroilsemehrs auf la Couronnequiateendoit-dans je Romain-ke fuc=

cez-de laplu{partdesreuolresSr conjurarids les yrendoicforrcürmuthies;
|

. CequenelepoiantenceRoyaumezcieltchole eltrangeéoMmecemæt .

 pernicleuxs

y.péuégltler.. En {ecôhd liéa!, on nia. iamaisyeu danäle |

thrôhé RoyaldelæFrance,cotnmedaûsceuy deRome,:desenftans déls |,
terre;liobicatrirédela naissance detquels he pougoit que pat forcteitretez |

… uetéedesiluftresSrgtandesfämilles;d'où,ainfique dequeiquésfonfaiz |. ©
|

|
…. nesdeuxruisleauxséfrouuyehtdérinez ;procedôientieméprisdvncoftéz | |]

cause la plusordinairedes rébelliohs ; [a défiance: fouptonide l'autrez.
cause pareillemenir deja cruauté e delinmftice.-NosRoys'eftansles plus
Nobles, Hon leuleraeéht entreleuts{üub)eéts., mais eùrtre 'tous:les RôyS5 Ga
Princesdumôde;quel orgheil peur dédaigner leur digniténullement ar:

 tificielle,ainscoutenaturelle>llsnaislérRoys &ne le font point ;/désquils
sorrentduiventre maternelinondeslanèes priuez;,raaisle pourpre Royal
lesreçoir; IeSoleillesvoir enmelme heure fe homraes,ê Pinces, dema-
nierequeceuftreesclaranr,quien naiflanr lèscnroufhe,ec lcreltedeleut
vieperpetueliement les orne,leur oîtelesloupçonsê+ défhances.desquel
Jacohlcience di deftaut desl'origine roùchoirlecœæut des autres, & par

 consequentcomme illaiffoit à ceux-là,aufl couppe-il earieremér àceûx
…. cy,cncelte partie toute occalionde {æxuice:êæ d'injultice. Entroiliémé

|

# licu,& quiet laprincipale caulè dela differenceè, cequielt pourceregard |

… entrelÉmpireRormmaindc cestuy-cy,nosSRoys n'onraccoultumédemel- |

ler leur pouuoir auecledroiét,ny d'accroiltre svn àla diminutiondelau-
tre,

ny d'vliexde commandement ence où [a loy peuragir.Carentreplu-
|

ite: coûsturmnes quis'oblèruent parmy nous , celle-là est des plus
 lingulieres,

quilsn'aslubjecrillenr aucanemenr à leuxvolonré [adminiz
ftrationdela luitice, ainslalaiflent coute entiere4 [aconlcience de ceux,
qu'à la décharge deja leurilseltabliflenr luges cnrre leurs {ubjeëts , voire
parfois entreux-melmes & leurs [ubjcéts; ÿ qued'unemecme iurildiétis
vlenr x Japrincipauté la libetré. Anihi pouxdeclarercelte parfaite 8x |
accomplie reüerence & manhrentiontour ensemble: de rout rexnps par
enx rFédué à [a Ivftice, is ele sonriamaisfairreprelenter en l[èurs{Geaux,
arnez, ainsi quelapluspartdes autres Roys , lelquels neantmoins 1sl{ur-
palsenren loûanges guerricres:mals velU5 dvne longuerobe,b la dextre

. arméeda Sceptre ancien,Symbole de luftice,comme entrautreslePoëte |
Romain nous apprend,parlantdu Hceprxe de Priam:maislesnottreserai.

|

Thans qué celte honiétre Royale | aigü PpoyuONS nous appellerlea
pere, puis quil appartientà ceux queiesplus anciens diccles oùr nommé

, TE

TE AN UE

 
 

4

 

}

FF

iN
\

|

4 i
Z

+ SN UE A
A

ES L NE NT M ES dU A 



 
   

 
 

    rinssenr pailiblem<nrles Gaules, & que l'obeissance de tous les Gaulois

   

à a ect dn Procer Graine
PasteursdesPeuples) nexprimaltalèez leur ioste intention , 15 ont au sii
voulupour la:declarcr plus ouucrtemenr, que dans leur leneltre für re-

prelentée]a main deja luftice,ingteansauec bcaucou» de prudence que ]a

Iustice eltanr le premier archboutanr del'Eltar,& l'ancienne colomne de

leur Royauré,celt celle qui principalemenr peur conleru.rl vn êx main-

renirl'aurte.. Cat commeilcitobfcrué parlvn des plus elegans S&eiudi-

cieux historiens Romains :l'Empire facilement lc reticnr par l'arr , par le-

quel ducommencemenr ila clté acquis Par cérarr quiy'a poinr d'artifice
cnfoy;tour naif,rout.Pur,ner & enrier,la plasgrande pattie del'Empire
Fraûçoisseltduéommencemenr acquule. A

TE

TT

agoirleu,,que Ces terres.heureuses &.ferciles occupées par nos ancelftres,
.Cemotdeprimeoreilleicrarrouné oueau quand où le {(ouuicndra:

 failoienrvncahcienne
prauince dela KepabliqueRomaine. Mais ÉNTOFE

qu'il sepuisledire quete furvneelpece de lustice , que l'Eftar qui: anoit

pillé,fürfaccapé,celté courde Babel baltie des ruines des auries demalie,
Kes piccesapporrces dédiunersendroirspartyranniefe violencé,fulsent
ausi parforce leparèes, & dulperlétszce wett pasà dire que tels s[aâccagenurs
dctruteurs,bicnquemimltres dela luitice de Die4à foicat plusiultes
QUE Ceux que parlctour {ouuerain arret de, [àprouience ij ruinenr&e

 deltruisent. Tel quénceremps-là cltoiéar kes n1t19a5vacbiees49! de,
 tovs]e; quartier, dumonde accoururenrpour dé.nembrer &e défaire le

 réltedecestegrande staruëque la prelcièëce dinine plusieurs milliers dan- |

 DÉcSAUParAUAnr AOit pPre/cntrécaux yeux endormis de Nabuchodono-
lor: Nos F:ançoisäsxveritéen.eurenr jeur part qu'ils prindrenten patrie,
nontanr sures anciens, que [ur Jes novueaux vlurpatenrs , dclquels le

rempsn'auoit ny consolidé, ny iultfiésfvlurpationz & le relte nc jc prin-
drent cncore tant d'eux melmes, qu'ils Ie teceurent premieremenr pre-
fcnté par lespeapleslanguislsanrs [auz la cruellerigneur de cexcainsperics||

Tyranneaux, lesquels en qualitéde Licurenans des Empereurs, mais ea

effect de Seigneurs, rerenoierit quelques villes restées de l'invasion des
Goths des Bourguignons; puisellc leur demeura, non par leurs instes
armzsseulement, mais par cellion des Gorhs, êx encore d'auantage.par
ctranlporc desEmpereurs Romains meme. Car quoy que les Francois

für volontairez 1 celt ce qu'ils nieltimoienr leur conquelte alfeurée, | clic
n'eftoir accompagnée dela luitice. Tellement que {ux laduis que l[Em-

 percur luftinian eût de leurinrenrion, comme remarqué Procope , juy |

meme leur accordavolontairement ce qu'ils defiroienr. D'ailleurs cefte
volonraireobeysance des Gaulois n'eltoir procedée que de leur luitice,

 delaquelle, dés qu'ils curenr franchy le Rhin, ils rendirenr rant de preu-
Ues,queles peuplés,commealenuyles vns des autres , venoicne recher-

cherleurdominationz SH bien qu'ils fuilent cacore lors plongez dans ies
tencbresdu Papanilme; leur bonté ne lailfoit pis de rcluire tellement d3s

lefombrede celtesuperlticion ,queles Egciques memes portoientr [es

peuples àcelte [ubmiilion ; ainsi que Gregoire Archeucique de Tours,
Gaulois de nation,en plaüeurs endroits dclon histoire raconte particu-
lierement. Rare cettes equiré , & liggulierce modexarion de compatir
premierement parmy la contratietédes religions, ou pour mieux expri-
merdes crcancesz @ puiss enrtrerenir en la dineritré du langage, mœurs,

 ES 
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façons. Auflicltoir-ellcrellement loîée &érccommandéè,que ebrui, it

44) pallales mers, Se Sentenditiulques au fond dela Grece Agathiàs hilto-
Hen Grecné le püc [aller d'en dire dubien , & sarrelte en {où histoire fi ;
anant [urce discours, qu'agrand peine cn peur-il {ortir, apres auoir ren-

. duaux Princes François cour honorable rémoignage quille peut,détres-
bonnes mœurs, de cluiliré,de courtoisie, &e Principalemenc ce qu'il ad-
mire béaucoup, d'equiré enucrs leurs [ubjeéts, &e de concorde entteuxz.
à quoyilarttribuélagrandeur de leurEltar,d'autant quoyû (ce dit-il) la lu-
tice&e la charirélonr chetieséntreles hommes, elles rendent au dedans
les Ears heureux, {tables Se delongue durée, &pour]dehors lescou-
VUrêt contreles injures,& offences qui cn peuvent venir. De manierequ'ilconclud quenos Princes ainfl bien itifticuez, {(è vainquoien rpremieremét,puis leurs vollihs. Ayant donc loint ila valeur 8 felicité de leurs armes
la luitice Sx debonnaireré,ceste bonne oplgion leur galgnoit plus d'ames,
que leurclpéen'aslujectrisloir de corpsd'hommes. Stla concordeeunt pücontinuer, reilequ'Agarhiasjaremarque,la France fât [ans doure le liegedelEmpire du monde. MaigauAE contitiuation de celte CQqUIrÉ eN-nersles [ubjeéts.a conlèruéles rablesdecegrand vaisseau, que leventd'äi-
bicion,êÆlorage de côuoirile onr fair maintefois dôneräâtrauers jesbancs
Srécueils de discorde. Carl'obeyslance Cœur vrayementdel'Eitar Mo-
harchique,qui principalement leyinifie , selt rousiours paray les plus
Brands dâgers entretenné, nonparautreartifice que l'equité perperuclledu commädemenr.C'elt par ]à quel'autres est fendué plus entiere à celte:
cy. paie nc layquelle courumaceenl'elpric humain ;côme elie le fait

 roidir conrre [a violence, aulli le [aifl<-elle aller [a douceur moyenne;qu'il sui plus facilemenrqu'l n'est mené,6c qu'ync volontaire innocence
lerange présles ordonnances moderées. Telles ont,cité prelque conti-
nuéllemenr cellesdenosRoys. Car S5il yen à euentteux de moins boti
Naturel, [à coultumerceceuë de main en main deleurs predecekeurs, leur

|alerni debarriere, pour lesretenir dansles bornes de [a lustice;de maniere
que la maûuailtiévenantà prendre la course par Ja carriere de | puitlan-
ce, [ce trouuoitanlli-coft arreltée parcét ancienvs Sr coutume, auecrelle
force qu'elle leur failoit changer d'humeur, cottigeoitjes défauts deleuxs
MŒœuUrS,K enfin serendoitceneux quasi lernblable à]à narukezà cause dela
voilinance ® proximiré,quicltentre ce qui le fait {ouuent, &r ce quisefair ctoufiours, lya dela nature,l'autte de l'accoustumance. Ausine peut-

OnremMarquer dedans vn fi grand nombre,des Cambyies, des Ochus, desTybctes,Caligules, Domicians, Caracalles, Maximins Æautrcstels mon-
sÎtresde tyrannie87 de cruauté ;, ce qu'il ne faut seulement attribuerä13F
manlverudedonrlarcligion Ghreftiennce appriuoile les el}prirsles plus fHà-
rouches, puis quel'Efpagnealanguy louz Dom Pictrele maunais. l'An-
glererrealoufferr [ouz Richatd Dyerch;leRoyaume de Naples à gemylouz le vieil Ferdinand, Sctant d'autres Royaumes &e principaürez Chre-
{tiennes onr porté des Princesremnuants, [a cruauté 8x iniuistice comméè
enlcignes Royalles; Principautez desquelles les iouks ne plus.he. moins
queplusieurs del Empire Romain,oûr eférroublez,enneloppez detene-
bres, êc le sonr passez en crainte,tremeur 8: elpouventemée;,Lesionrs de
célfe-cyan contraire ont esté perpetuelleraent én cét, cndroir clclairez
dvnGielnet serait, & alcuré de four orage. On n°3oncques Yen er

  

 
 



 no8Roys + soiràcaulede leur narurel, oir à cause de leur infticurion,
. > exemple de Jeurs prédccesleurs ; loir àcausede l'ordrede lEltar,

celte horrible gloire, mais familiere aux grands Empires,d'olteritation
de leur puissance par les terreurs. -On peur, pourucu que sans crime

les offenser impunément, on peut, POUruCU QUE sans mauuaile volon-

[| ii  ré;contreleur perlonne® contre [eur Eftat Soppoler à là leur. Er ce

 ouelEmpcteur Tybere, lyn de ceux que nous VenONS denomimer,Par
… yafñûnefeinr discours,difoir dePiloacculéd'auoirfair empoilonnñer aer-

|. manicussonhlsadoprifquesilanoit estébien-ayse sculemenrde [a morr

| desonfils,&Scltoit reliouy parmy les larmes de luy lonpcre, ille hayrôir,
Fesloigneroir de [a farniliarité,luy fermeroitla portede sa mailon, @e vé-

it

vne ihimirié privée, & non d'en Princez cela,dis-je,qui poux aurre
 gerolr | ( ;

QUE POUCE miniftre de [a mauuaitié,n estoit que parolesclt veu souuentr
cff-âtcnce Royaume :de maniere qu où 6h pourroit remarquer pour

 auoir perdu les bonnes graces des Roys, &% encouru leur indignation,
6 manoir pourtant, hy perdulavie. ny couru fortune des b1en5 , ny nclme

auoir clté desticuez des offices publiques donrils cltoienr pouracus.
Celte profonde leureré, qui esleucle droiët par dessus l'injure,Screndla

 facedelEftar| agreable, que rienNc manqueä laliberré , [non lalenle

 Jicècedesle perdre,peur elle permetrre aucun soupçon de violence côtre
le Prince és iugements quicôcernent |e crimedeleze Majelté,où les par-

riesprinéesnapportent[eurs maldigerées paslions : mais la pourluire le

fair älarcquelte leale delon Procureur General, lequel ordinairement il

 choifitrel que ,cequele Consul Plinc attribué à grand merire à | ràjan,
le plusfouvenrles [ubjets aulquels ilsèrend partie nevoudroicne d'aurre

luge. -Lamauuailcopinlon decequile palle cn rels affaires cottez en ja

lerrredel' Empereur Marc Antonin,pouuoit donc auoirlieu dansRome, |

Srle pourroir encoreés autres Eftars,clquelsvnablolu vouloir {err deloy
où l'insolence de Ja prosperiré mondaine abportrc mécognoillance de ja;

condicion humaine ; mais gullementr enccltui-cy, auquel les Roys dés la

premiere institution,ainli que nOus 410N5 montré font inon faiéts,pour
Jlemoinsfaçônezà la lustice,ou cnrtrelescharges dela:fucceslion Royale,
ilsrcçoiuent deleurs deuanciers la moderation dr retenuë , @ par leux
exemple aprennenr à le louucnir non seulemenr qu'ilsfonr hôroes , mais

 auflqu'ilscommandeñr à deshommes,> où. lesloixreglenr lepoyuoir: [1
 que,non plus qu'à elles,lespeuples leur sontaflubjctris.Car bien qu'elles
 moderent nosconuoiriles,®% repriment n95 volontrezdelordonnées,tou-
 cesfoisconuersenr elles auec nous; &r entreous. Austen France les Rois

Tonr esleutzen sorte , que leur honneur puissance quiclt par deus les

hommes, elitd'hommes rouûtesfois, fe niyAentreleurcommandeméentGC
 Jlecommandemenr des loix, autre difference ;, sinon que le commande-

 menrdecelles-cy, ne serelalche nyneSaddôucift ; ains comme cllesde-

meurcene sourdes & inexorablesaux plaintes @€ repentances de.ceux qui
Jesontenfraint,ausli nele trogue en leurendroitpardon, ny aux. crimes,

ny aux fautes meltne. Au conttairelagrace de nos Rois à ronliours clté
oùuétteàlafaure,Souvent Selteltenduéiusques à]a malice. Quielt ce

feuten quoy ile peur dire, qu'ils fedispenfent des loix,êr deltoutnentau-

-cunement lecours dela Iustice. S5ic'eltencjemence Sr.enbonré tant {e1u-

lement, comment elt-1] prelumable qu'ihs les violenten rigueur, TEA
A meme

|

 



 

tnelmeainfiqu'ilacsté touché,qu'ilsop laissé entiereraene l'exércice. de
laleneriréà leurs Magistrats &Officiers, Se lesont releruéleseul pouuoir .

degrace.Hices presumptiôs n'ont estéparle paflé receuafbles, clleslelont |
CHCOTE INOIHS EN CE TEgHE , Auant êr depuislequelle Prince a rendu roures
Iles preunes quile peunenrd'yne gencreulebonré , x. dune clemenceac

|

complie,ê& ésaétions duquel danslé milica des grandes guerres, qui lonr
traucrlé dés [à icunefse , 5elt perpetuellemenr remarq'é ce qui sest did,
nNONauectant de veriré d'Alexandrele Grand,vne vaiilance humiaitice, &
vnchumanitévaillante.Romeagrandemenr recommandé {on Auguste
d'vne linguliere clemence &e [debonnaireré ; en cequiil cltoir faale& |

prompt au pardon difficile &c cardifau chaftiment :ÿ qu'il fembloir en-
durer peinelors qu'il là luy falloir ordonner, qu'il à [auué plulieurs de {es
adacrlaites, lesamelslez parmy {es plus confidents , & àa compoléJa pre-
miere troupe de ceux qui de plus prez l[approchoienr, de latmée enne-

mie. Toutes ces parties se rcncontrenr encore plus ämples, @x plusabon-
danresen nostre Roy,duquel la clemence clnarurclle,de née aucc luy,êæ
à laquelle ny l'aage,ny les occasions, ny larcpentance de rigueur n'onir
donné,cômeäcelled'Augulte,origine.llne selft 1armais rendu ny 4autheur,
ny côplicede prolctiprion, sesviétoires n'ont cfté sanglâres, au milieu des
combatsilarenuoû ils'cftpü [sans peril,làa main haure,de toutes lelquelles
choses le contraire trouue Seltrepalléen laicancsle dé ce PrinceRomain,
à quoyen sa vieilleflfeilne roufnoit les yeux qu'à kegrér , & né plus né
moins qu'un Lionrepeunieltmal faisanr,[a clemêce n'a elté autre qu'vne

- cruauté raslasiée, & inhumaniré laffée. Mais la continuelle [uite des
 ations du hoftre instifie crop claïiremenr, quenäyfue 8 entiereméêr pax-
faitecit {a debonnaireté,non accommodéeau temps, on compeléepar
la prudence, autrement elle n'eur esté perperucile, elgale x [{emblableà

. lop-melme. Carilnelt pas possible de porterli longucemenr Ie masque,
mille rencontres |1ellesncloltenr lé leuchr pour je moins Ce qui el
feint retourne à lon naturel , maisce qui {ubiilte par la vetiré,& eltpar
maniere de dire tiré du l{olide, saffermit pâr le temps de rpieux en mieux.

Le Prince donc eltarir tel que nous dilons,]4à principauté telle que Houis

 aûonsdit,fon premier cltablillemeñr reglé , & [a continuarion conduite

perpetuellementpar la luftice , je propre mouvement desprincipaurezZ
voisines ny ayant aucun lien,ou bien céluy de la perlonne le ced4änt à ce-

lay delaloy les poursuitesde crime deleze Maiclténes y fallants quepar
 necesfité, non par partiéscemportées d'aigreur, mais par vn office public,

quiest autant partie pour4 declaration de l'innocence, quepouxja preu-
ne du crime, autant poux l'absolution qué pourla condemnarionz Neär-
moins c'est chosecltrange comment on calomnie leiugemenr du feu Ma-
relchal de Bironzdeforte que bien quilair elté plus que {uffilammenr ar-

rainr KÆ conuaincu hi est-ce quece que diloit l'Empereur Marc Antonin
n'elt en cér endétoir que trop pratiqué,tanrtily ena quile font acroirerou-
rela procedure anoit esté accompagnée devlolence » Séchapans dedire,
qu'ilanoir pluftoit voulu que faiët mal, x encore piustolt penlé que vou-
lu, commehicealagranité des crimes , les loixge punisloientpas aûsli lx.

mauuaiseintention,côme | parla volonté latmalice n'eltoir pas parfaite,
leftny adiouftanr quel'ouuerrure &ætéxercicez S&cômelilame dvné
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main pure non foiUillée.,ne pouuoir elire [anglante. D1és autresctimes,
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 appeloientcrimed'impbièré,Ie renoient trés-prochain dusacrilège, & le
… failoient suiure celuy quisecomifmeétcontrejaDinitiré; loint qu'on pent

TTT autres quand ils {ont commis ;'inaisÀ1 OH Hepoyruoir à ce |

io  queceltuy-cy n'aduienne , enyain quand il ef àduéènulesloix [onc inao-

ir QqUÉES ;egvaig les iugemenrsimplorés. Vôlonriers ON ne prendra pour
effect laconiuration conrrel'Eltat,&ela perlonneduRoy,les craiétez aucé

les ennemis , les ouuverrures à. eux faiëtes pour |inuasiondu Royaume,
Taduisàeux ennoyé. pour enrrcprendre {he l'armée, vn {eut delquels

… pointsle Conseil. de nos lurilconfultes xeloulr estre crime de ljeze Ma-
eté. Il falloir donc artendreque je defunét Marelehal Ijançalt dans [à

 -patrle,SrcontrelonRoyles armes de Sauoye , que lennemy appellé de

:delàlesmonrs ralssasialt de nofître {ang(à haine, e que les Capitaines êr

|
Soldats François payaflentles [acrifces mottuairesdeuz de longue main

|

. aux tombeaux Piémontois. 1| ny à pastanr grand [ubicét des'eltonner,
| commeilyenaquinevoyent, ou ne veulent , ou bien ne fonc lemblanr

| TI  yoiréhole ficlaire &r manifeste ; d'où recherchanr |a caule, le |'attribué à

|  ladiversité des humeurs reltées de nos funeltesrroubles; ainhi que d'vne
…… grandefiéureilen demeure long-tem pSapres dansle corps du malade,de

| . Mmanieteouesilnevitderegimeilelt cn dangerde rencheute. Las! rant

|,  Scnfauxt, qu'aprtezrant d'accezde celte fieureuse fufcur, quinous à par la.
. fuire de tanr d'années tourmenté, nous vivions de regime poux: challer;
IN. Er cedquiestennousd'humeur peccanre qu'au contraire NOUS FéftOUurNonNS

TE

aux mesmesdelhbauches &difolurions,d'où premieremenr elie eit pro-
4 TE EE TT TE

… Lesvnssont martis devoir par la fin deceluy quirenonuelloir la guerre.
… clgile, Srayecla conjonétion de l'eltrangere la rendoit perperuelle.coup- |

péte felperance da gain, K& 3duanrage qu'ilsy promertoienr , klquels
NON tant contents dela recompense des dangers, que des dangers mel-

ie. … Mes,pourcequielt cerrain &ià acquis, Aymêr mieuxce qui elt nouueau,
VN hazardeux > incertaih. La mahcedérels dclleinslemanifelte allezde

|rr loy-melme, KÆdécouurela honte decèux, quigorgez du [uc & du {ang
da pauukepeuple , rournenr encore lesyeux[ur cepeu qui àelchapédu
facedu pillage.Les autres par haine del'eltar prelenr, 8e debrdu <chan-
gement ,serelioûiflenrdeleurs perilsmelimes,êr ceux-lalont de deux {or

 reszlesvns.ontseruy pendanr lesrroubles,&e par leux [eruice auoient con-
ceu detres-grandes clperances, desquelles décheus conéoiuent mainte-

NANEVYN-COUtFOUX Tres-dangereux , dr quiest parfois baftanr pour satra-
… cherâcequiestde plus lainét Se venerablé. Mal ordinaire apres les gran-

…… desguexresciuiles, @r tres imporrun au viétotieux, augquelilcit mal-aiféz
… Æhbrelqueimposlible de sarisfaireàranr dedelrs, quand[a plusparcveu-

lenx chacun pour eux, ce qu'il peut en commun. À ceux-là {è peuuent
adjoindre d'aurres, lesquels ont été recogneus de leurs {eruices, mais {e-

LE lonlarencontredela fortune, nons bien que ceux quivetitablemenr,ou
Jelonleur aduis,n'ont pas | bien sexuy. Cenx-|àdeuroienr auoix prisea .

gréce-quillsonr obrenu,{anslecomparcrâce quieltaduenuaux aurres,Hc
 lereprelenterquenulne peut cltreheureuxil vn plus heureux que luy je

… Troublelefalche.Fc neanmoins les vas êx.les autres,[ans entrer en rel-
lesconfiderarions, ny {ans penlèr qu'une heure seule parfait s(onuent ce

…… queleslours,les mois, @les ans onr longuement atrendu , demecurenc

A

P/ 
  



 
 

du Matelehat de bit
malcontents contre celuy, duquel on ils n°0ntreceu bien-faidts,ou [clo
leur opinion,lesayans recus petirs,lestournentàinjure, partantpren-

berréque ja langue eltacquilcence Royaume. Ilyena éacore, outre
ceux-cy,lelsquels n'ayans occâsionde le plaitidre deleur forrune, ny dela
benigniré du Roy, ourcsfoiscommeilsleroient bic ayles de la guerre,
font martis devoir eltcinr le flambeau quilarallamoir , @€ volontiers de

Fcngie du fai@telpraindroient-1ls quelques bluertes de ce feu pernicleux,
Scpourcenclaillent rienen arriere decé dôr la pitié,la crainte, & lecour-

roux [ec péuueNr étougoirzrouresfoisilsne prendroient les armes contre

le Roy:Mmaisdelireroicnt fcrendrenecelslaires, & que leur feruice deuint

plus agreable parle besoin Sr parle peri]. Dcerelshommesl'elpece elf plus
honnelte, mais lavolonré & la cause on moiris déraisongables. Quelle
iniquiré elfk-ce de vouloir parveniran bica-faiëtpar injure, chercher leu
4u deuoir par méchanceréz Ceseroienr bien des seruicesconduitspar vne

voyedercltable,qui4ufoienr commencé parvœæux &e delirsconrre celuy
lequel ils ailsteroient, auquel inc pourroient [ans honte &æsansctime

défaillir. Cruel Srinhumain naturel, qui au milieu dela déiolarion defa

nenr plaisir de cirer en enuie ce quisepaïlelouzlonaurhoriré selonlali-
ET

patrie fouhaitte du poauoir® del'aurhoriré,ê affetevnhonncurtrépé .

du sang de lescomparriores. L'autre lorre de gens ausquels déplailt que
le changement projerré Ne soir arriué , ek compolée d'hommes mile-

 rables ,quiayanr honteusement dillipé leurs biens,c<chaïlez,ou surle point
d'eltrechassez de leurs mailonsparleluxe infame,porrent cenuie aux bons,
les blâment & déconpent 3 AU conttaire louenr & recommandent jes

…. melchanrs.ê% par desesvoir deleursaffaires particulieres,voudroientvoir
|

lescommugecssans dessus. dellouz, pour [ans aucun loin de l'ancnic, {e

paistre de rroubles & de ledirions. Nousnelsçanons que tropque [à pau-
nreréne tient pAscompagnie à ces fols @ melchanrs {(culemenr ; elle al-

ficgeaulhi des plussages % plusgens debien. Mais ils nelongenr à eltayer
Jeursruynes de celles du public,natrendent rafraichiffementpour Le iet-

 rerdelaflamme dansle milieu du feu, @& n'esperenr loulagement parce
quilesaderellesorce accablez. Celtlagucrre ciniles laquellecommeäla
refource,ou plustostendormislemenr dele urs maux ;lesvolonrez des au-

 tresaspirenr.leleur demanderois volontiers, ou poûrquoy 1] pélenr leur ;

 pertemoins douloureuse auec plufieurs ;, ousilsne peauenr viurehon-
ncstement, pourquoy ils veulent honneitemenr perir ? Mais quoy ? celt

l'ordinaire desmalheureux,d'aymer mieux etre cnueloppez dans la ruine

vyiverselle, qu'englouris dans leur propre x particulière, endurañrs €ix

Lyne ècenl'aurrezde melme prenacnt pour reconfort , d'eltre moins 49-
perceus, Se mettentla diminution deseur malea la mécognoillance d'i-

celuy.
A

|
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. Lacinquiéae elpecede ceux quiregreéttent jamort du feu Maxclchai
 dePBiron., &Æenlaregrerrtanr, ne parlente 1 bons rermesdécequiselt fait
contte luy,eft cirée dela croupe delés parenrs êamis;,lelquels certesoù
ne peutniereltreftes-grands. Caroutreqh'il estoit bien allé Kapparérés
yapeudeceux qui onrfrequenté les arntées&e {uiuylaCout -lesquelsvi- |
banûrsneayentaymén'ayenr râchéà fe faire cognoittre @ aymer délns.

SK ayans acquis [es bonnes graces,/Nes En soient forrrelioiis.Onregardoit
celuyquicommandoiraux armées, que le Roy honnorôit entre les pré
A ET
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locez Griininel”
| Mie! quel iliaifoir vn! grand pouuoir d'obliger &e de
nuire, lafanenrduqueleltoir accez enuers celle de [àa Maielté. Les belles

lans espoir debicn-faiéts parriculiersz ains seulement dyn general& vni-

:  renrs,ilS{edoinenr [souucnirque leur maison n'est pas la premicredes grà-
EE

….

deséæillustresdeceRoyaume,ny des Royaumes Sc Eltars estrangers, ca[|

TE

laquelle vn tel mal-heur{oir arriué. Quele crime de celuy qu'ils attou-
choienr desang, commeil cst tres-grand , elt aush crime de grand, non

 ceden'entra jamais éSnarures basles,foibles /Ou parelleules, mais és fortes
… ble&ærcemis,n'eltcauseny degrands biens,ny de grands maux:anlfi ceux-

Viennent TE d'yngenereux> robuite. Quils prennéêr doncce qui eltôir
… degencrolitéen leur parcenr,commevenañr dela vertu de leur race com-

…. Dune, la peste que mal digeréeellea pouffé, demeure attribué au de-
… favrleuldelhomme. IIy4éSraccs par dessiecles, comme cncec qui pro-

Vient declarerre par des années ,ienesçay quelle steriliré &x fertiliré,de sor-

Vient vne autre salfonen laquelle ces belles fleurs le rrouuent festries.Sur-

A illuftresfamillesdela Grece, quelesclprirsrels que nous venons de dire,
quädilsviénent à déchoir,se cournenr en folie, Ce décher deslignées qui
pardegrez décend d'hommacenhomme,s'eiticy rencontré en vuleulhs-

 lanrsonamibitionpar loiianges qu'elle luy donnoir,comme d'un cofté luy
… cltoiraufh douce que miel,d'ailleursrendoir (on imperuositéfi mal aiféeà

retenir,quen fin ne plus nc moins que sil eust gouité de ce miel yene-
 NeuXx,[a rationnelle patriedelamesest tronnée pource regard offencée..
. Cepoilon n'eltant que trop communparmyles grandes fortunes, lesliës
 nedoiuenr saffligecdémelurementà l'occasion de ce QUI AULPACAUANT CUX,

 dinjulticclciugemenr. Ilestoit Jeux parenr, maisy 3-il paren réplus pro-
. chequecelle dela patrie, laquelle iultements'arrribué[à premiere partie
. celles deceux qui nous ont engendréz Quilsvoyenr dansleshistoirescs-

mes quireucstissanscclte charité, [e {ont dépoîillez decelle quela nature

Ghercesviuätes entrailles plusadherentes à nous, que celles qui font part.
 denoscorps,learcnduscxaët
fortuneles deuoit retirer. Comme ceux-cy [ont vertueux perlonnages, .

  

. QquoyvnautregrandPhilolophe remarque par lesaccidenrsde quelques

SC oles qu'il afaitlouz les heureux aulpices de lon maiïre.>

nerlelà l'occalion de cé enquoyilseruoir bien. Pourleregard de fs pa- |

seulementgrandde pouuoir,mais ansi de courage; la passion dont il pro-

aëtines & vigoureuscs.Et cestce que dir Platon ;qu'alnl. quivn elprir fai-.
|

cy; entre jesquels le crime deleze Majesté tient lepremierrang, ne pro-

 requ'onyoir pour yntempsvne maison feurir en hommes excellés, puis

Mmefiquece quiestoit courage Se valeur, s'est comme tourné en rage&c it
… Lolle.-On licqu'en Amalie préslamer majoyr,ilyavñe lofredemiel qui

|

…

rendles perlonnesinsensées. Auf la vogue des peupiesen leuant & poui- . :

eltarriué,Srapres eux arrigera à plusieursnobles familles. Commetiéè- |
alité doir consoler [a dureré deja deltinée, ausi moins leurpermer-elle |

dedéguilerla faure,iustificr [on crime, & parcelteiustification accuser

denoltre eltre , & comprenden soy tourcsles charitez de cous, mesime.

 bicnhonorezen lent siecle, &rfeucrez des suiuants onr esté les peres met.

imprime dans les cœurs,à l'endroir desenfanrs:hi que leur ayant faicarra-

curs dela peine du [petacle, delaquelle la |

Unedenoiene prendre âreproche , ce que silsenffent esté parmy lesiu-



  

duMareschalde Biron
…. gesleur AfeionauferaiceduRoy leur Zeleäubien€ Fepos de lafcar-
cela lufticemelrac seur cust mis danslecœur&e datis labouche; |

Quantà lesamis ils le doiuenr reptelenrer,quela societé dudroir hu;
main enfrainte , & l'a religion dudiuin violée par les desseins,à couppé
lelien quiles conjoigndir auecluy,f la comme Fauy au meritede tourcé
que parle palléil auoir fait de bien, rant pour légeñeral que pour lepar-

riculier. Qullsayenr dôc plus d'égardàace quiilsdoiuéêrau genre humain,

leurpatrie.àleur Roy, aux tombeaux de leurs peres; à leursfemmes &€

enfans, qu'âce qu'tls doivent avnaseul. Quis cessent par vaines plaintes ||
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inuatiles-melimeéà celuy qu'ils plaignér,vouloir faire croire quilaeltétrop
seneremenr traiété. S'ülslésveulent conrinuer quiils né plaignent poinr
tanrsapeine,que la caule dela peine. AiniàRomesce qué lay touché des

… peres auranr Pitoyables enuers leur parrie,quimpitoy4bleés cnuers jeur Ii-

née,Mme jaFANENTU ) Quand le Conlul Brütus fik punir de morr ctuelle
[es cnfans,pource qu'ils auoiër rraiétéauccles Ambälsadeuts de Lennemy

lHiftoireremargue qu'on nianoir poiftéântdé pitiédelaRepublique, If

d'eux que duforfait pour lequelils <ltoienr1 rademenr chaîtiéz,. en ce.

queleur pays avant elté deliuré dela T yrannie ,

leur

pereaucheurdé là
iberté.leConsulat ayant coramencé dans leur mailon ils seleroicnr néât-
moinslaiféaller à consentir de liurer au cruel Prince qu'on auoir chair;
à le Senar, &lePeuple, les Temples de leurs Dieux , K&toutce qui
citoit entietemenr du non Romain. Anflielk-ce pas vn luétuéux

exei-

ple dela fragiliré humaine , que celuy auquel le Roy notre liberateut
 auoir fairl'honneurdeleleruix deluy,à déchargerce Royaime delop- |

prellion des armes, à Faffcanchir delà domination estrangerezquilauoir |

 poursesleruices comblé deroures sortes d'hônneurs &e de biens , ê&x orné
 samaisondénonuelles dignirez,air elténeanrmoins si miferablede trahir

|

 sonRoy;lon Maistre & bien-faiéteur,ouurir [a patrie àlinuasiondesmel-
mes cnnefnis, contre lelquels il auoir combarru, abandonnerà leurcrui-

auré auaricelesbiens,ê les corps deles compatriotes parentsS&T Amis;
Quévne

perturbation delelprir fiFarieale lait en forte emporté , quil né
… songeoitne pongoir eltre plus enmalfaisanr,qu'ilcftoiren continuant à

bien faire,voire qu'il couroir fortune de pis, & que ceux aueec lelquels i[ |

traitoir eussent aymé [es actions, mais dereltélà perlonne, ousiksleuf-
|

fentayucunementchery,ceult esté pendant qu'ils ne {e faflent püà pailer
 deluv-maisincontineñit apres, la haine au commencement couuerre le;
Faltredoubléeen ouverte. Or combien que plusieurs tiennenirla choie
celle, fielt-cequ'outre tous Ceux-CY; ly enacncorclelsquels apres qu'à

‘ceséceluy qu'ils haysoient@€ dcuoienr hayr,vicanenr à le regretter, 7
 [abhainesérourneen pirié.La splendeur dupetlonnage, lametnoitede {à
 valeur,larcprelentarion desbelles choses qu'il à faites , la repetirion des
 feruicesquilarendus, émeuuenrles clprirs ch tellesorre,quebien qu'ils

estiment la peine conuenablea crime s1elt-ce qu'ils ont plus deregrerde |

celle-là,queéde cestui-cy:Paflion d'elprits foibles queJa veuf de la mifere |

 d'antruyesbranfle &renuerle & quine regardenrpas [a cause dela cala-
airé, ans [a forrune,% condition du calamiteak :partant familierèà dès

 gensdeneanr , propre àdesfemmeclettes, x ordinaireà des enfans,dei-

quelsles larmes {ont elprainrespar celles des plus coupables, que Yolon-

NA
>.  Bbbbbà}tiers ils pounoient ilsartacheroicnr d'entreles mains delaluftice. Av |
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celtevaleur expericnceau fair de [a guerre , ensemble cous
 sesleruices aggrauenr plultolt qu'ils nereleuent la faure.

Désla premiere icunecsleil a certes cousiours monftré anoir beaucoup
dé courage & degencrosiré:maisileît auslicertain que qaandil vinr pre-
mierement [eruirle Roy, il <stoir encore liiecane, qu'ilne pouuoir auoit
HY cognolilance ny experience des armes, laquelle depuis ils'est acquis
parlesexcempies, Scinltrutions desa M1jclté , &e parles charge; qaiclle

luy commettoir;tant pourle delir quielleauoir degrarifier | pere, que
Pourla capaciré, que comme rres Indicieule,elle recognoilloir dans lél-
Prit,êcle courage du fls. Ainl en faisanr il àa apprins &cômman 1é par VNUgrand Seheureux Capitaine, il est enfin deuchu parfait guerrier. D'a-
Uanrageses léruicesonraugméêré plustoïtque dim'nué l'obligation qailauoità lon Roy,&à son Capitaine, S&älinftrutcur de à ieunesle roux
cnlembie.Car outre quilles deuoir par routes forces de deuaixs, quelle en

eltToccallon ,ou plultost la cause, que lafaneur qu'il luy failoir del'em- ployerence quise prelcntoitde plus important ; Ce qui fair que parles
leruices que nousrendohsaux Roys, en ce où ils Nous honorent deleurs
commandemens , nous leuren demecurons beaucoup plus obligez , que h'eltioNs auparauyanr comme leurs [ubjcéts , puis qu'ils nous mêttentcnmain vne moislonde gloire laquelle nous fair paroiltre êr reluire entreleshommes. C'eftchole lamentabled'un Cte, delautrerres-cstrangezqu'vn tel personnage, parla grace de son Prince,apres celle de Dieu, doûé
delligrandes parties,que les serai-esauoicnr rendu fi renommé, lesaicau
milieu desrecompenlèes, donr il loi llèie,corrompu , &+ tour à coup rerni, Ieluftrede [arevutation.Ainfi que le Pilote Portugais, qauiauroic heureu- .

lement doubléle Cap debonne Esperance, & puis le leroir venu perdre.

Tenrcéedu porc de Cochim, n'auroir rien fair de rccommandable <a{onmeclticr. Alafi ce panute Scigneur, ayanr parmy les plus grandes temMpe-fes de la guerre, renule timon droiét , s'eltanr aurant volontairement
que milerablement perdu prezle port,louzles roches esleuées &+ le longdu promontoire dangereux de l'ambition, à pareillement perdula grace,Æctfacélhonneur du passé. Mais, |commelevaillcau, lequel aiettél'3-

 chredanslchaure,elt pillé 8e saccagé par ceux verslelquelsil afUrgy,le Pi-
lorc quisamisâl'abry desvyents ne laisse pas d'auoir suffisamment [arisfair
lon deuoir:aufiilyena defi reMmcraires,quik ne craignéër de dire, qu'ondoir plultolt déplorer que blalmer lc deffun r,quinayant mäquéâce qu'il deyoit , lorsqu'ille pensoitaflearé en la rade de]a paix &e du repos , Self

tout àcoup,lclon quelascureré eft vn ftequenr commencement de cala-PE EE ° TE 0 ! /

+;
7 AINITÉE,TrOUUÉ OpPPrimeé par [ecomplorde les mal-veillanrs, l'envie d'un

rien,à grand peincpeuuehrfchlter. Ui

NE fi
…. Cemurmure brair {ourd de Ja calomnie, m'anoit avec d'autresrel.

|

peéts,aufquelsil ne m'est loiñible de défaillir , conuié d'efctireen termes
Seneraux decét affaire,mais l'entendant côtinuer depuis melme que iay Prksla plume, lay iugé cltre du deuoir dôt ie suis obligé cnuyers mon Roy,WM eNUcrSma partie , de reprelenter aux yeux d'un Chacun particulicre-Nenr,Ge parle menu cequisyelt pallé, afin que rien n'en demeure dansla

faux crime, àlaquelleles plus innocents, melimes ceux qui N'apprehéndèe
|

facile creduhité des elprirs, &râce que.la deduétion de |a verité impoke f-Lenceau menlonge, lequelcommeil eft effronré, Par vn effort [acrilege,
#:….
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 Putationde{aMajelté,pour auditvouli,ou permisla raine deceluy ,le-
quel entousfés cofnbars,Üieges,viétoires% prises devilles,elle aûdic ren

du proché,nôn à {à perlonné leolemeht,mais aui à à gloite."Les seules |

à

quoy lurladignitéde leurs [upeticuts.Qté doir-cé eltre, quaûd léur ma-

 Ucencese contente defcindée chose légerc/ains cherche foy au faux parla |

grandeur d'iceluy2 81 Jes particuliers acunement clleués par deslusle
cômuny doiuent prendregarde,combiehd'auätagelesRoys &'lesPriné |

cesà la condition delquels,comme en ihfigies auttes choses, celle des au.
tresnescrapporte aucunemétzCar leurs conseils {onr arrestezJe pluslou-
nent

dansfvrilité;maisceux des Princesse doinehit droit pointer à Ja re-

putation.C'eltafléz aux particuliers de ne failhir pointzmaislesPrinces né
doinent pas melmeestresulpcéts dela faure. Il {uffir aux particuliers dé

 nerien faire d'iniuste :maisilfaur quelés Princes ne paroislentpas melmé
lefaire.La bonne conscienceestvngrand secours aux particuliers conrre

|

la malignicé des opinionszfoible &e peciteaux Princes ellenelt fcnforcée

 debonnerenommée.lly va donc grandement delinrerestduRoy, &æpa. |

consequent de celuyde coute [à France,lva &l'aurte |conioines queles |

deux en font qu'vn {eul,que lecomimencemenr, le progrez,K& la fin dé
cétaffaire soient bien entendus. Quelques-vns le {ont hazardez d'enel:
cire,Mais [1 mal inftrôits que leuf indiscéétion merire plultolt reprimen-

 degqueleur zeléxécotnmandarion. C'est ce qui male plus fait réloudtéà
declarer au pubhiccequich eft, àce quil cognoille que ce quilen àev,

. nest procedé que delalicencè trop grande pAtmy nous, de luy prelca-
 :rerlessongesæsesfantallles, plus quela vctiré descholes. Letemps que

 laytardé de metrtéla main àlaplume 'iüftifie prou que ce nielt que pax
contrainte,LE olter roure la faufle impreslion loirdu regrer, loir du

blasmedela

 aduilé, pour appriuoiler cèr humeur rade & farouche; ne plus'he iôiis
quelesbons Medecins penlenit les maladies du corps auccles remèdes les

 plasaMiables4àlanatute qu'ils peunent,'@e ne viennent aux Vlolents qu'à,
lextremité,&quandla Force du mala surmioñrélesautres.Vn ancienEhi-

… IlofophehômmedEftar,employée tous les plus grands affaires d'yne
Cour Imperiale, exhortantlonmailtre àla cleémènce, luy remonltrôic,
quilniyauoit autre difference enrrelaboncé d'a Roy legitime, Is

crnauté d'un l'yran, inon que celtui.cy de gayeré de cœur mMeéftoit êt

 vlagelarigueur. ééluy-là par gecellité, Seaucc canle. Il nëla dcfendoié |

 auxRoys,maisilnelàa vouiloit volontaire,ains foréée. On né fxouuetaiey
|

… querrôpdecaule,lancceslitésyrenconrtera rres-vrgente ; de [e ténaf7
quera qhe force aelté de venait au dernièr remede ; âpres neantmoins qué

les autreééonr estécohsormnraez,&c que les tnarqués trop cexrainés d'Yn el-

pritdéploré,onrvaitcu.la patienece,le4uéi pourramener à lârailon, ront |:
DF / TA TE à IE A

,
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aeltérenté , tant quila clté doubreux;, quoy que penchanr dû’ coîfté du
[0 EN

… Apreslamorrdu cruel Dornitias, lEmipireRomain ayäne esté deferé
FL aubon Coccéiüs Nexua, cemme le Senätle recéèuik auec tourtes ies fel |

aMedal teBnoi, |
défiteroit volontiers tacherde son"yéäiti la clairé &xtespleüdiifäntexe:

plainres des 1inferiéurs, Ÿ elles ne fotùillenr "au noiñstelpädentiene {cay

ii

ela
ha du defanæ.ll ny a clpricli mal disant Semal peñsanr,lé-

… quel{edonnantleloilir d'éplucher les citconftanées,entré en doute qué
leRoyh'äirviédé tous lesmoyeénsles plus doux donc {à prudence selt |
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jouissances,gratulatiogs,êe plus gayes acclamationsquile pouuoienr,vn
feul Arrias Anronginus,exprimanr sagement lacondirion des Frinces luy
dir haur.êe clair,quiil congratujoir au Senat, au. peuple,êr aux Provinces,
maisnullemenräluy,auquel <ltoir plus propos [ecgarder homme priué

…… delaviolence des mauuais Princes, que[oultenantvne | grande charge
 deucnirsubjet non seulement aux falcheties & dangers, mais aush1à [a re-

putarion .d eshaineux pareillemenr8 amis,.lesquels presuma ts HY ayoOiE
rien quil ne meticent, {erendenr s'ils n'arrachenr tour ce qu'ils veulent,
plus fäâcheux & outrageux que les ennemis melme. La verité de ce dire
nest que trop prouuée par les loings, fatigues & lollicirudes duRoy; &r

specialement en cequele defunét Marclchal de Biron sclt mal côporté
 enuersluy,sansaucun subje;lifatrencar du {ubjeét conrrelon Prince en

peut anoiraucun, & melrae [ans ccluy que ce prudehr Henateur cortoir.
Carrellea clté [a bencficence de sa Majcltéen [on endroit, quien luy clle

anonseulementremply leselperances : maisausliaccomplylesvœæux 87
souhaits, ausquelsleplus grand Se digne personnage quiloirfouz vn Eltac
 Monarchue, poukroitaspirer,ncluy ayanr fair refus que de deux choses,

|

lyne dugouuerncementde Laon lautre que nous dirons cn [on lieu , &
. dirionslacauleda premier,s1 ne nous déplailoir defairereuiure apres [à

mortla memoire dvncrime deleze Majelté, quieltoit aflonpy par lhu-
 manitéRoyalle,humanité encore accompagnée de prudence, quien luy

déniant ce quicür fortifié lon mauvais dellein, le retira dellors de Iaroure
deperdiriou oùil{ciercoir. Mais ausurplus,quelScigneuroù Gentil-
hommeaeltéiamais en la France,auquel lon Prince &e lon Maiître air faire

tantd'honneur Se de bien? C'est peu de l'auoir elleué és plus hautes digni-
rez, uy auoircommisles plusimportantes charges du Royaume, Puis

quelles pouuoient eître communes anec quelqueautre; mais luy anoir
. donnévnpouuoirbcaucoupau deslus dela charge, & faitqu'elle fc va

recueilde tovtesles plus dignes, ccltoir vyne faveur speciale , & auoir
enfin renduce pouuoir plus grand que celuy de routes les plus gran-

efdes charges allemblées,c'eltoirvn honneur extraordinaire , & nonaupa-
rauant obtenu parancun. Car lon commandement ur lesarmes estoic

 souuerainSr ablolu, recogneu non [eulernent par tous les Princes , Seji-
 gœneursér Officièrs dela Couronne, mais parleRoy melme. I| ny àplj2-

nettes.luisanre delaquellelalumiere ne soir oblcurcieau leuer du Soleil;
ainsi

l'arriuée:du Roy en {on armée apporte ombre à l'aurhoritéde {es
. lieurenans.-Mais pour celà, celle du Mareschal de Biron ne lcntoit aucune
 eccliple, demeurant pareille en [a prelcncequ'en l'absence de {à Majesté,

voire prenant [onaccroislement durelpeé@t que lon Maiftre luy rendoir,
cauleprincipalede celuy quiluy eftoir rendu partourle refte du camp, &

 Partourlerelte de laFrancc. Quant aux biens, il n'aiamais rien demandé
quiilnelaicrimperré, & qui elf vne perfettion non cômune des presents
Royaux,promptement obrenu. Les appointements, pensions & ages
quil anoir, Sr dont il estoit payé à {a volonté, euslenr [uffià [a [upcrHuairé
d'un Prince, êc à la magnificence d'vn des enfants de France. Brel iLetoic
entouréde tourcs parts par lzsbjlen-faiëts du Roy,l! que de quelque cofté

 quilse peur tourner fuyantfa memoire,il falloir quille vic là prelenr,ce
que disd'autanr quila presque touliours receu rous [es grans biens& (ÿ1-.
gnaléesfaueurs, auec tel deldain ferré ,que pen s'en falloir qu'il né les
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 conuertistceninjure.ll yenàquidépartent [uperbement Jeursbien-fairs,
 Khbarvnfoureilrelcuéencorrompenrla grace. Ilyen a parcillemenrqui
. faperbemenrles reçoiuenr volontiers de ceux quilenr [onc debeaucoup | |,

… jnferieuts.-Maizquien célstelorteteceat du bien de [on lupetieur,6 mel-
melon Sounerainiine Sencltiusquesicy rrouué quele [eu] Marclchalde
Bion. À quoyroutcfoisle Roy ne prenoir garde, on sily prenoir,ilnesy
arrcltoit,nc laissant pas de perlèucrer,loic pouxl'amour des bien-faitsjà
donnés; lesquels quoy que peu heureulementr,ileftauranr narureld'ay-

raerque descenfanrs mal nez ; loir quille per{uadoir que [à patience &œ
bonté vaincroiten fn celte humeur reuélche. De faitil honore du.

ZoUvernemecNr de Bourgogne ,rres-doux linimenrde ladificulté quil |

auoit fair de celuy de Laoû: vne prouinceau lien d'yneleule ville, failoir

 cognoiltre quecenéauoir poinr cltérefus, maisrelerue d'yne plus grande |

pencficence, [| nerendistneanrmoins aucun témoignage qu'iler peñe-
tré,ou qu'il cfit voulu penetrer en celte cognoislsance, aa contraiîte quil
auoit oublié ce qui luy auoit clé accordé , x seltoir perpetuellemenr |

souuenude cequiluy anoirelstédenié. Ce que laluire dece discours mùô-
ftrera clairement, lcque],apres quece qui elf desmœurs&x complexions |

 delhommeaclté touché,doir d'orclnauanrtombersur sesadtions, &dé- ||,
 portementsconcernans le fait que nous traitons,Le commencement >

 delsquelsscrencontrenonà la fün,mais encore aumilieu de ceste signalée |

faucur. Chosecerrescruelle,que l1fluë des bicn-faiëts loicfanglanre.& |
quela haine veuille ofterlerémoignage dekobligarion. EN

Le Roy âprez anoir alscuré presque entierement ce gOUHGNCMIENT
 nouuellement donné au Marelchal de Biron , par lon Confeil 8 aduis
aucccequiil auoir lors de forces prezde [uy,dogùûe en [aFragche Comté,
oùse trouve prisparlesgens daMareschalvn nômé Piccorté ;natifd'Or-
leans, homme forr lcditieux, & quiau plus forr des guerres Seltoitem-

ployéenplulieursrraiétezée negoriarlions aucc lElvaznol: “Celte prile
donne prile à la mauuaiscfortune [ur le Mareschal, est la premiere oë-

'casiondumal que depuis ila fair, & du malheur qui cnfnluy cit arfrines “;
- Carcommecéthommecltremeraire, &Æcntreprenânr En affaires ,lsad-
 uancedeluyfaitequelques propolitionsdegrandeux du colté d'Élpagne.

|

 Uestmoinsvray semblable que certain,[1 délorsle M arclchalsylailaem-
porter, tant fkelc he cncore eltoit [a mernoire du bien qu'11 4noit keceu du
Roy, non feulement pour l'authorité donr ill'auoir aœrandy & orné:mâis
ausi encequepourlerirerdu peril.où ils estoit quelques 1ours aUparaUÀr

0 precipiré,/[aMajeltémirenrel hazard& [a personne, [a Couronne,que
la merucillede sa hardicfle n'eûreltonné& rroublé|le Conneltable de

Castille, leBourgde Fonraine Francoileer esté auflirenommé par laca-
[arnité de ja Franc, queiadis celuy de Cânnes pout celle de Rome. Là ,

playe quele Marcschaleneelte rencontre receuràlatelte, à grandé peine
cltoir fermée, laquelle ne [uypouuoitce semble permettre. d'oublierle |

conseruatreurde sa vie,Kl'autheur defon bien @ de lon honnedr Loute> ”

foisce aui Sensuir monstre, qu'en lieu qu'il deuoit rebutterrudement ce
;

Picorté,lcchaftier desonimpudence,êle veriger delà mauuaile opinion 7,

quil monftroir anoir de luy par lesouuertures, delquellesaurre elprir que
 dupoléà la perñdiene ponyoir eltre salceprible, iles <lcoure , @ paux

EEE
1

monster qu'ellesne luyeltoienrdesagreables,m er cecluyquilesluy failoie.

de Marcichet deBiron Er

 

   



: iiRR cour duProcez Critainel
enliberté,sansaucunerangon.Pourquoy cür-il gratifié enceftelorte non

||

… quelquebrauc Soldar/a valeur duquel pounoir,cômeil aduienr louuenr, À

… cltrerece SHU parla courtoisie de lon ennemy: mais vn brouillon &æhè- |

medeneär/ficen'cstoit quilauoir resolu descn leruir,êe à quoy le pou-
noir äilfcruirdvnfaticux, sinon pout remuer quelque fa@i5;D'alileurs,

 Sileñreudellcinde côrinuerâeltre bon François, cômenr [efür-il contre
|

… sonnaturel,rendurant gratieuxâvn dénaruré François: Quelque, mois.
 Sécoulentiusquesau SHicge de la Fere, ville qui reltoir lors cn Fraûce,leule
occupéede l'Espagnol, hormis ceà quoy du colt de Bretagne , i| le te-

noir par manierede dire arraché côméàvhcliliere, estoit vray [emblable 3

 KŒquasicerrain qu'elle (etoir [ecouruéë. LéRoy Syattendaht @ receuanr

 aduisderoutespärrs,clcriran Marclchal deBiron le prie ê& le conjure de
Jlevenirtrouner:maisä routesles prieres dailuy deuoienr valoircommi-

autant plusexprez,quelagratieuleréde [on Maiftre rabbaus-
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 foirdesogaurhoriré, pourle plusrelpeéter. lon aureillelerrouuve autant
;

A

; ; EN

elle auoirelté ouverte aux propolirions de Picorté.Le liege {è

ii rinué, le Roy le préparcirepouslerletforr delennemy, &pour cét

ele drelle Yn Camp retraûché.,l'ennemypatoilt [ur [àa fronricre, [ans
quele Marclchal quivyenoir rouslesioursarriualt. Ce rerardement, où!

pluftoftrefusd'obeirâce quiluy auoir elté commandé, [impor:ancedu
. commandemenr, &ladifficulté deparoiltreenlieu |honorable prés de

. son Roy ,aux yeux duquel,& detoure [a Franceil pouvoir accroitre {à

reputation ,ne poUuoient cn vh homme tres-delireux de loire, qu'ap-
 porrteryehemenr [oupgon dequelque dellein particulier @& l[eparéde |

… Ueftremarquéen quelque endroir de [hultoire Romaine, que Pompée
… peredeceluy,auquella grandeurdescholespar luy faites donna le nom ET

de Grand.l<pottoitau commencement dejaguetre que Cinnaauoirc-
|

 . |
meué,commedoubreux& fluétuanr entre lesdeux partis, qu'ilrappor- | |

roirrouteschosesà{on particulier, & lembloirelpicx le remps, &e guer- . A
terl'occalion,fedilpofanr à lerournerdu colté.où l'elperancedu pouvoir | k
secfurmonftréeplus grande ,& qu'en finilcombatir auec Cinna, quels |

iournée fut merueillculemenr sanglante, à laquelleilnesaruesquir long- 4

tépsfrappé que fut ou dela pelte,ou côme eft elcrir par d'aurres,du fou-
 dreceluy quemilléglaiues ennemis n'auolenr peu arreindre, sur le corps
 mortduquelle peupleRomaiñ relpandirlecourroux qu'il auoir deuà
 lhommeviuanc. Celte infte 8e merirée haine ne pouuoit proceder de]a

baraille donnée pour le party que tenoir lots laville, voirepourla defence |
 d'ellemelmetoutcontre ses murs, ny pareillement ce qu'aucüns ontdit

|

 delsonauariceextréme ; puis quesupportée en d'autres Capitaines lel-
quels nclevaloiènt pas,maisbien d'une insatiable connoirile degrandeuc

de puislance, laquelle enlieu quil denoit cltre ferme & resolu pour lon
party,l'auoir fait branflerêè chanceler entre les deux , dc par ce donné.

. moyenfælcloiliraucontraire delefortifier, À plus forre railon le Marek. . | .
…. chalde Biron ,néenvn estar Monarchic ,auquel les commandemens du
 Princesouuerainluy deucient {eruir de loy {ouueraine, donnoit par faute
… dTysatisfairevniuste [ubieétde conuettir dellots ja bien-veillance qu'on

… luy portoit,en hairc,êr manquantälonRoyeñ vnéè telle occafion,faifoit
 Penlex querout ce quil auoir fair parle pallé, n'eltoir pour lon [eruice,ny

ere
… continu
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du Marcelchalde Biron. | 19
ponr lacharitéde sa patrie ,ains pour lamour deluy leu), à son aduantage
{becial, êx pouremployer la repurarionquiilacquexroir parles armes, C

 [acreanceqailledonnoir dans lès armées,àla grandeut , que [ambirton
 paftiloirfarlesablemounant de lon elprir vaste Se demeluré. Cat le fe-

gant esloigné du danger qu'ilnaiamaisap prchendé,ilsemble qu'il atren-

doirliflué dusiegeauquel la France estoir engagée, pour prendre party,
commeleuicil Fompée,lelon qu'ilingeroir plusà propos5,non pourlepu-
blic, mais pour lon particulier, cninclinantdu coté gue la fortune don-

neroir.Datiantage,/nesaduanceanr pour lesaduis qu'il auoiclesvns [urles
|

autres del'anancemenr de l'ennemy,ny ne se mouuant du bruit de |a ba-

taille qui rerenrisloir par tour ,neltoir-ce pasrapporter quelque chole au . .

traitdefancien Merius Sufferius Prince des Albanois & [abicét des Ro-

mains? où pourle 10in5 nieltoit-ce pas5donner loupçon,qu'ilanoit,côme
reprochaleRoyRomain äâlaurtre enluy prononceanr lon rigoureux ar-

rest, lesprir balanceanr cntrèle Frâgois® lEspagnokCe (oupçonneltoic |

qUe LFOP veritable,d'autant que continuanr deprelter oreille à ce qu'on
luy diloir de celte part-là,êcinniré de lercloudre en vn telle occafon,la-"

|

quelle se venanrä perdre parla perre dela ville aflicgée , malaisémenr le

 pourroitrecouurer /Llrespondiren termes brayaches, qu'il failoir {à beau-
. éonpenleurfancur, oftantauRoy @e à larmée Françoile l'alliftance du

Mareschalde Biron. D'autre coté la bonne fortune dela Maicité, 8% Ia

. crainte desavaleur,ayantoltéauxaîliegezle secours quien vain plulleurs
moisilsanoient attendu, lescontraignir derendre ja place. Er comme

lhcurnelt susceprible deslonpgons,delquelsle malheur eltle plus souuér
ralonnéauflila feliciré delaprile decelte ville,nepermilt qu'on s'amusait
Téplucherce quiauoitfaicsublilterle Mareschal de Biconen lon œouuer- ||

 nementzilvicnr quélque temps apres,êTj0rs que fonvoyageneltoic plus
|

neceslaire;ztrouuerleRoy, & en nouücau Mecius Suffetius luy:congra-
 rulelarerraiéte descnnemis, Srlaville emportée lureux. [Il ne FONCONTEE

Pas cote laukre vn TallasHoftilius ;, mais vn Frince cres-benin quaile
reçoit tres-fauorablement. ET EE

Celtebenigniré,\oubienla prosperiré degaffaires, intexrompr lesne-
gotiations@x traitez [Gres CHCOININENTEZ ; Quand pär vn grand mal-

heur,lequelpoflible doircitreappelléban-heur, pailquelon illuëà mon-

ftréla France inexpugnable,dr lon Roy invincible, la ville TAmiens elf

farprile parlennemy, où faMaicitéaccourc incontincnt , @T auecce pu

d'hommes quipeurenr suiure , & seconderlon extréme diligence, ilaslie-

ge, comme place ennemie, ceile quiquelques heures , plutot queiours
auparayanr estoit sienne. Mais lagarnison de dedans pallanr en nombre

Farméequiestoir dehors, li deux ou froisreglmenrs, dc quelques rroupP-
pes de Caualerie doiuenr eltre prises pour armée ; là Majelté reconnenif
ausfi-coft que lesforcesnieltoicnt baltanres, ny poux aucun cftorc , ny

pour la continuation mesme du diege. Qui luy fr prendre relolurion de
les renforcer, amener côme au principal coup dela partie, cource quil
pourroir recouurerd'hommes.Êr d'autant que [à prelence eltoiràce ne-

ceslaire, melmepourle fondsquil falloir pour l'entretenement dvn rc
siege, fe que partant illuy eftoir beloin faire vn ront à Paris : Ll cammer

cnfon ablience lccommandement de l'armée au Marelchal deBiron. Hê-
 neur le plus grand qui puifle arkinerx àEE lon Roy partage

; :
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auccluy en vne occasion tant importante,ce quiilrienteltre du principal
defacharge & dela fonétion.lleltdificile que quelqu'un palle li auanr du

 bienayu mal, qu'il ne reticenncenceltuy-cy qualque trace de [antre , & ja
1

Vertu neselteinr point firoralemenr qu'elle nejaille ea lclprir des mar- 1
ques aflez certaines pourne ponnoir eltre enricremenr arrachée parle
changemenr. Ainsile Mareschal, encores que dela fidelicé enncrsfon
Prince dela charité enners [a patric,lcs deux principaux @x [ouuerains
biens quiloiearen homme , apres la crainte de Dieu principe vnineriel
detous,eult coulé en infidelité,elcoutantles ennemis , @€ traictant ayec

-. eux. Sielt-cequ'afin de ne parler dyn ton dŸ'accusareur, par lequelle mal
eltdelcrié,@œle bien dillimulé, ie ne doute d'aduoîûer que Ja premiere
reinéture.del'affeétion quenarure imprime dans no5 cœurs cnuers [3 rex-

rcquiNousareceusnaillanrs, enlemble la conformiré dhameurs , qui lc

 TeNcONtre en ceux lesquels ont premictemenr respiré vn melime air , ê7

lafcconde delanourricure prile [ouz celuy auquelt'ordreSe jà police du

 Ciell'agoienr foublmis,neSeltoient pü rellemenr efacer,quela grandeur
de la charge dontle Roy lhonoroir, ne donnait vigueur à [à foy languil-
sante, Æænefiftquilscn acquicast dignement. Aufd'ailleurs ny pou-
uoit-ildéfaillir quil ne défailliftà [à reputation,de laquelleles e{prirs ficrs

EE & haurains,telsqu'eltoirlefien,[ont ialoux par dellas routes chales. Il
…  : conlideroir volontiers que]la moindre tare, melne en fait d'armes ap-

porteroir deschertàla crcäce plus neceslaire 3 celuy qui auoir des delleins
particuliers, qu'à vnautre lequel eust du tour dépendu des publics,de fa-

çoû que povrl'amourde luy melmeé, auquel leulilaroufiours vilé,il estoit
. contraint de bien faire. Dauanrtagelennemÿemporrépar le venr de {jon

_ narurel, renforéé de celuy de [àa prosperiré, meipriloir rellemenr tour le
nom Frangois,qu'il ne penioit luy eltrebeloinde rechercher,où sollicirer

 aûcuhsdeceux,lelsquelsen brefils le prometroiear [ubjuguer. Tant y ace
quele Marelchal de Biroû Üt en ce liege eltoittel, quil mecitoit |oubliâce
dupallé,filuy-mefmele premier leûr voulu oublier, & |i goustantàbon

 clclenr je fruit delavraye gloire, ille fust abltena deraster desveneneux
… dvaetauce  extfaordinakemenr furieuicarmhition. 11/6 li

…. Lifluèédufiegeayanteulsuccezconformeinos vœux, Kœau dessus de
noscfherances,latmée de Monlieurl'Archiducs'eltanr rerirée, &e depuis
rompuéèëd'elle melime, celle duRoy encouragée par la bonnefortune,/il
luy eltoitay lé dereporter dans la Flandre les feux,qui cn auoient esté |an-
çez dans{on Royaume. Mais{à moderation côuenable au tres-venerable

…… titreduRoytres-Chrestien, fist quilnevoujur plusdeguerre, x lavaleur
 parfiltquélezennemis hen voulurenr plus ausi deleux parc. Ainsila paix

le rraiëte, le conclud entreles deux plusgrandsRoys deja Chreiticnré.
Lvunèrlaurreréportelagloire quielt yrayemenr la plus glorieuse à Roys
Chreltiens,à {çanoir la tranquillitéen leurs Eftarts. La France cqammence
ârelpirer de les longues calamitez, Sr à prendre haleine à sescontinueiles
SUerres,vn chacun se refioîir du bien present, clperele futur plus grand
parla continuation dela paix. Le Marechalde Bironfe trouveen celte

  
rr

MEET
re

  
rehioiuslance publique affligé, Sc delire, quaf {cul , ce que tous prelque
vniuersellementdetestenr.Deliraucunemenr coierabie, &% fascherie {up-
Portableenvn hommené aux armes. nourti dans lesarmes; fi lun cult

 elfépourle faite dé plusen plus yaloiren fa profession, l'autre eut proce-   



  

id Matlehat tie Do
déduregrerdevoir couppéêr le cours de la gloire qu'ils y promettoir,biét

 queceluy doir eltre renu pourinjuste@ pernicicux, qui deliuré dudan
|

ger desarmes , retient neantmoinsl'ame % Ie courage armez ; Aibien

plus dângereuleestoir la indec delir,rendanrâce queje renounelleméêe
dela guerre luy donnaft loccahlon & Ie moyen de renouucller les prati-
ques commencées.CAr COINIME cételprir cltoir ardant enses conuoitiles,
CHtFCPTeHANT , GC tousiours poihtéà des deseinsimmodérez , incroyables
Srtrophaurs.illus print fantailte devouloir,êc de penser pounoir déraë-

brerl'Eftat, ren retenir vne des méillenres parties pour luy, éalorteque |

ja teinture delaguclle nous parlions ranroft, donr la grandeur de lachax-

gequeleRoy luy auoir commise, anoit rehaussé [acouleur anparauant
blafaftre,Scffacaentierementà ce coup , par certain desespoir de [a con-

rinuafion du pouvoir en LENPSpailiblé,duquel pendant ja guerre lagoir

outrageusement abusé. Cômeon ne {gauroir rien donner ÂAvnemauuäiie

 Sfolleelperance qui]a satrisface,ainsine le pouoit-il contenter des hon-

 neursSrfaneurs que [a Maiclté luydeparcoir,relsqu'vn Eitar pailibie NEn.

 pounoit rolererde plusgrands. AÀinll que janarurede Ja perfidie elf telle

quellencle peur adoucir êc appriuoiler par aucuns mefires: ausinereco-
noisfoir-il aucun bicaqueleRoy luy ft; ainsle cour ne luy {eruoit que

dLvneaiguillonade plus grâde,ausquelsil ne pounoir atteindre,[ans patlet
surla personne, & [ur s'EÉltar de fon bien. faiëteur. Comme javiolence dé
jaflanmée cltd'autanr plusgrande de alpre, qu'elle fort dvn plus grand

}

Feu :demelme pluslon ambition demefurée estoir nourrie & fomenrée
defauceurs,moins luypermertoir-cllede éarrelteren lamesure d'hôneur, |

… danslaquellelesvœæux &Ælouhairs dyn subject doinent ertffc renclos. La

 bonré du Roy fur occafion d'aduancer les stdefffc de cette manuaile aîfe-
 Qion-Carayanr résolu de luy continuer, ch rour ce quile prclenreroir du-

ranr la paix, de plus digne les moyens quil luy anoir donné pendanr j4

guerrede le Faire paroilt:e, 1] leûrchefdvnetres-norable Amballadeqiuil
 cnuoyaen Flandres pouxiurer lerraiëté. Läà Picorré; que nous pounons

appeller {onmaunais genie,le trouve, reprend les propolirioûs , que
deux ou rrois ans auparananrit luy agoirentAmé. Ie ne pense pas qu'il cf

cüt charge,estant peu vray semblable qu'vnsigrand filage Prince cômé
 [efeu Roy d'Elpagne.eultvoulu conjoindre ensemble en vn meéime rÈps,

> quasienvnmelmeaëte, la prorcltarion x violemment du feximerir,Ny ce

quipolliblelererenoir CNCOLE dauantage,pelcher comme dildit Augafte,;
aucchamegon d'or,laraprure dyquelnele peur recon penser par aveuz

neprile,c'elta dire renoûervne guerre , delaqueile les cousts/lesfrals;ê |

 Jesdangerspouuoienr comme aupArauan rpallerdébeaucoup fvrilité, 67

 Faduantage quileneust ph clperer , NROTAININENT apres anoir quité cêx
aduantage par ja redditiondes villes qu'ilauoir occu pé.-Maisccltlacom-
plexionordioaire des bannis, qu'ils désirent plus qu'ils ne peuuent conrre
Ile pays,duquelilsle lonr rendusindignes,prenncnr leurslouhairs pourel-

 perances-ês leurs clperances pour chose faiéte,remuent cé qu'tis PéUUeNT
êr nc pcuuenr paszê s'ils faitlenr aux remue mént5 prelenrs ils preparer
Jlesfururs, TN TE
TER Ambasladeuts sont par le droi des ens tegus pouf [acrosainéts

inuiolables, delorre que le Prinëe vers lequel ils [oùr ennoyez hejevt

 peutméfaireny médire, [ans violerce droit que larailen naturelle à en:
TE

ET

EE Gecec Hj,

  
 



   

  

 

TE Mecit du lrocez Criminet
fcigné 3 tousles hommes. Anh lidel'aurre part l'Ambafladeur s'oublie,

.

d'offencerle Prince vers lequelil <lt depuré,ilfanr contrele melncdroit.
ucsilnuiétà celuy quilengoye, viole l'affaire pourleg nel ilcit ennoyé,de queldroi&lappellerons-Housviolateur: Certesi] enfraine roures lor-res de droits, le Dinin par lequel linfidclicéeft reprouuée,Kceluy quieltcommunàtoutresles nationsduMonde, le cin] propre à [a parrie,l3--quellceilrrahic, &trompe la confiance quele Prince louverain, quila re-

Prclenre,aboirenluy. llsemblerade prime-faceque celte consideration. diétée par lanacure, mirquelqueleger scrupule en l'elpric du Mareschal,quilempelcha conclure deslors anechicorté & aurres bannis, sur les pre-Textes qu'ils merroient en auant, cCoNcernanrs [a conlèruartion dela Reli-
lon Carholique,bien public, & priuilegederousles ordres; & [peciale-ment deja Noblesle Françoise, bifferics ordinaires de broiillons. Car 11leur relpondie quil luy feroir mal scanr,en|a charge qu'il auoir,derienre-loudre. Voila vn hôme fort con lclentieux:mais ce fcrupuléde conscience
elf mort aulli-coft que né,furce quiladjoulte. quil estoit tellement porté âlinteres desCarholiques, &x du bien public, que routes & 4 /\antes-fois
qu'on voudroitentamer quelque chose au dcladuiärage de lya & de lau-.tre, librement on vint en France parlers luy, &quille porceroic du cour.
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° 7) ; + =les amisàla conseryation de tons lec deux. Sonrà peu présles mors, qui.

relmoignenr clairementqi deflore il arrelstoir AUec eux , dercmuer con-
treleRoy SeleRoyaume : mais quiilremettoit l'aduisdes moyens en vn
Temps plus opporrun,à laquelle fn il inuicoir ceste milerable canaille à le
Ver trouverpar deça,leur donnoit contrela seureré publique, laleureré
que jeursméfairsleur refusaient, les [emonnoit d'infeéter de nouveaudeleür peltilent venin le doux air de noître France , qui [embloic couteToulagée d'auoir yomy, @œ icrté hors de loy def dangereux poisons. C'eftbien à ccllesgensà parler delacôferuation deja Religion Catholique,queparleurs émeutes, seditions,/hypocrisies, feinte denotion,ils ont rantlgandalizée. Pouuoir-il cstreconuenablezrelles playesdu Royaume,EEtourbillons del Eftar, infamies dela France , K& rurpicude des peuplesde propoler la conseruation du public Il apparcenoir volontiersz celtehemare d'hommes de deuiser des Trinleges dela Noblesse,à l'Exterminationde laquelle, & leurs delirs, 6x leurs delcins ont clté filounent dreslez.. le,meltonne commele Marcfchalne le lounenoir dece qu'il eltoic néle.poûuoir jaisler accofter deceurx desquels les mains h'eltoienr. rouges dulang delessemblables,finon feuleraenr, Parce que le pouuoir auoit man-quéà leur mauuaise volôré. Mais commêtcemot de Religion pouuoie. ilsortir dela bouche de celuy quisa cousiours mécognué + méprilée, de,façon qu'à grand peinc]a-on {amais yen éxlieux [cs Plus Sainëts, &x ioursles plas deuots, remuer {eulement les léures Pour prier? Penfoir-ique[a consideration de {a perfonne couuriroir [à honte de ce faux. pre:TEXTE,Ià rant defois découuerte, quil ne luy chtoic plus Polhible d'agirdansleselprits des hommes, ny melme fux [a Üimplicité dela Plus aiayleM 3 e
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L TE SNcredulité.L'expericnce de QUAFANTE ANNÉES HOUS GT Par frop apprisà nosdépens, quelaguerre mere d'imPicté, nouxrice deméchanccré, napprêdaux hômes quele mépris du CrcS-venerable nom deDieu ;, doute de sanPOUVoIr,hehcacion de loncftre,non |
contraire elle fair perdreje credit Qqu'elieà {ur Jes coniciences. 1 falloit

crainte, ny la relirion,à laquelle au
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Fournir de viures. Mais la Fortuncdelsanoiûé Sr abandonné d'en chacun,

:
:

Ÿ

doncbien dire que le Mareschal eftoirméracilleusertetit ahe

pe

Bourgogne, lequel premiereméêr ilemployepouxcmpelcherla rcddition

dessein, puisquilne luy chailloirde [impértineénce-du prerexre donr il

ledéguiloir.
| TE
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… Orsuiuanclaresolyrion prise en Flandres, Picotréle vient rrouueten |

de Scüre, quieltoir encore rerennf pâr vn certain Soldar de forrune,du |

quel lenormrapportoir à [àcondirion.Il eftoir dix parle traiété,-queM5-
sieurle Due deSayoye delauodertoir K&abandonneroir entieremenr , @&
debonne foy;le Capitaine laFortune, lans quil lay batllalt,nyäaurre qui

!

vsurperoir laville deSeuke, contre lavyolonré duRoy, directemenr ou in.

direétementr aucun ayde,fupport,ny faueur. Mondit 51eur deSauoye
ayoir besoin desbonnesgracesduRoy , àcauledelaffairedu' Marquailar

|

de Salluces;àlarestitution duquelilcitoir obligé, ou pour le moinssatis-
faire à cequien [eroir dererminé par le Pape,arbirreconucenu.Parle trai-

itfaircat-
|

enuers saMa-
jeltéraschoitäreteniryne partie decedonr laconleruation luycltoicde-

Té; ingemenr que l'equirédu iuge ée dela cause, ne luy pou
rendre que contraireà [on intention :pourtanr pax relpeét

«a * Fe

niée par lafoiblese de lon droiët & de [on pouvoir , cc qui lempelchkoit. |

d'adaonër ny d'affilter la Fortune.-Maisl'affiltace qui défailloitâàcevoleux |

ee

se rerrounoiraueailieu dela Frâce,dansle gouuerneméêt melmedeBour-
|

rogne, Sen ceuxquise diloienr François, êeOfficiers de [à Couronne.
|

Cale Mareschal de Biron, parlemoyen dePicorté ,&d'vnnomiméla
Farges, confottoit laFortuneen la relolation quil auoit prile de retenir
Ja placel'afseuroir deneftre forcé paraucun,meline au beloingd'eltre (e- .

couru parluycontretour effotr qui pourroir venir Tailleurs. LU voyoit

dncosté dela Sanoye,êr delapart de l'ennemynouuellemenc reconcilié,

auccvn œil raflis piller lon gouuerneméêr, auoir [anssémouuoit,lesoreil- |

lesbarcuèésdescris Scgemillemens du p2nure peuple, lequel parmy le re-
posdes aurres peuples de Frâce,à l'occalion de celte ville demeutée enne-

.

raie, demeuroir encore la proye del'auarice ,êcle ioicrdelinfolencedu |
Soldar,Laiffoit de gayeré de cœur les loups danslacaverrié, poutà lapre- |

 miexeoccasionsciettersur [abergerie qui <lfoir en [à prorectionle
paiftredufuc êx dulang dé tantde personnesinnocentés, éprainredaftli- |

ion d'autant plusviolente , qu'elle [Uinoir [ans internalle, celle queles |

*

longues&c continuellesgucrres auoiërrelfbandu parla France, ne plus né
moihsqu'vhcoûp quelque petit qu'il soir , elt rtes-doulo reUxârourle
corps,quandi{c rencontre en vne partie blesfée,dont l/playe neltre-

|

fermée. Eavn mottoutlevoisinagede Secure paroilloir ttes-miferable
à

trous /sinonäâceluyàlafoy duqaclilauoirclté comais, qui en aAymoit
…. mieuxlaruine Sc desolaris entiere, qu'il deneuraft lonlmis àla furieuse

discretion dvn voleux,quedevoir]a ville cnétrelesmains deceux avsquels
leRoy initermenren auoit accordé le gouucinemnenr. Ainsi feignanc de

|

l'afieger du cofté de deça la rivière de 5aonc . luy faisoir lecrètrementr

sinon deceluyqui y'ofoir se découurir pour [on secours , & duquel le
|

lecourscôuuere n'elstoir lufflanr pour le garértirehfin accordede loxrirde
japlacé, & pource, selon quil estoit embouché dela parr du Marclchal,
demande auarante maille cleus,lesquels {onc levez lurie pays. Ce neltoiè
pas assezÀ éette pagure Prouince d'anoir soufferr , apres yne Klonguéë
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… Pourrafraichislement dela misere on ne luy cürfair porterxcelte grande .

double dela somme côyertieau profir particulier du Marelchal®e des fiës.

gent pourlaconrrainéte du payemenr.Le villageois cuidanr anoir vn pen

RE

Recit Cine”
1E crc ,lesFrais du ficge de Secure contrcfaità | dangereuses enscignes,f.

leuée,fi encore souzombre d'icelle on nieult arraché deles entrailles je

Ainfile Soldar sortant par vn bour duvillage, parl'autrey renrroir le Scr-

de temps pour plorer sa perre, & faire enquelque liberté [cs dolcances,
commelescris plaintes allegenr la douleur; voila que par nouvelles
douleurs & nouveaux tourments, [a Voix [uy estoit interrompué. dija |
Fortuncallcuré parCU UL UE ON auoir vléen,
fon endroit, n'eust voulu autrement (ortir deSscure, bien que c'eltoit

auMarelchalä payer la faure quil anoir faiëte , routresfois eltoir-il aucu-
nement tolerable de chasser auec argent lennemy qu'on nauoit yousu

:

A 5 TE. |] % > 2.

preslerauccle fr. Maiscelte grande demande n cltoir que parJe conieil
 deceluy quilafficgcoir, afin qu'il y cürdequoy & pour l'un &e pour lau- |

rre,commede fair, [a plusgrande part de [àa lomme cit demeurée à cer-
L.

ruy-cy. Teltraiétncpeur-cltre Interpreté certes qu'à Jaicheté indigne
. delonnom,êr peuconucnableäceluy que lufquesà los ilseltoir môitré,

 qaineantmoinseltrendué legere, & decrime quali connerricen aëte to-

 lerable, parlagrauité de ceux quiluiuent. | A

 SiPicorténeustelté employé qu'à troubler l'affaire de Seure,onneust |

amais intenté aucune accusation contrele Marclchalde Biron , melme
 éeusk.onposlible trouuéou declaré qu'on croauoir mauuaile{a façon de

proceder. Mais pei apres il enuoye Picorré cn Espagne à en danoye,
pourau dommage dela France rouuxkirles playes des guerres pallees, r3-

 ftaischirlesvieilles haines,&r les réveiller du {ommeil, dôrilsembloirque |

… lapaixlesauoiraloupies.Picorté fhltäàccste finplulieurs voyages, &cen-

 crautresvhversleRoy d'Elpagne,au moisde May,ou d'Auril 1799. pour
les frais duquel le Mareschal luy ff donner deux cents elcus. Ce donr ile

 chargcoitversleRoy d'Elpagneeltoir, que la paix queleRoy auoir faire
aucclcfeu Royd'Elpagnelon Pere, n'eltoir qu'une paix fourrée , cn in-
tention de sepreualoir en melime temps conrre [à Majesté Catholique.
(ce lonr les propresrermescouchés dans l'instruétion ) % les Carholiques
de Frâce,aueclelquelsl'inrerest deles Courônes eltoir reliemêët conjoinr,

uesilnelesaydoit,& qu'ils demeuraslent {ans {ccours, [ja ruine de luy |

>dé les Eltats Sen ensuiuroir. Auquel secours d'autanr plus deuoir-
il eltre porré ,que le Roy de [à parr eltoit relolu d'aihilter [es Eftarsde

|

Hollande,louz couïeur de ce quileur estoit redeuable de grandessommes
. dedenicrs.dontilsl'auoicenr aydé enles affaires, prenanr prerexte qu'il ne,

…seroitraisonnabied'auoirreceu dél'argent d'eux à {on rand besoins, {ans
…

leur rendreenleurneceslicé. Quesonintenrion,dont ilseltoic elclaircy
particulierement cn sonendroiét, eltoir de prendre haleine enuiron trois
ans, pour faire vn bon fonds en roures {ortes deprepararifsdegherre, &+

 PuisTouticoup,dessurprilesàlahuguenorte cndiners lieux des Etats de
la MajeltéCarholique,tanr és Paysbas ,Elpagne , qu'lralie. Voila lelom-
 mairedes ncgoriations de Picotté , ou plultoltle {(ommaire de l'infidelicé
du Marcschalde Biron, àlaquelle,pour donner quelque luftre,il employe
le nom des Carholiques de France autant csloignés de {es confeils, que.
lay derclpcet enners celte [ainéte Religion , dela fcinre & dissimulation

TN
dela anelie
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id MatelechaldeBron;
dclaquelle il fe tarèuoir, Ces Catholiques dont ilpatloït,He pouuoicnet
âtont rompre etré qu'yne poignée defaticux , qui déguiloienr dunoni
de Diculeurs forfaics,& à [a complicité d'iceux;entänt qu'en eux eft,lap-
pelloicnt vrayemént Catholiques; Lon sarreste àlaüimple êc nuéë figniti-

 cationdumot,c'eltâdire, vniucrlels en routes sortes de Reliëions, tous
restsd'embrasfet éelles qu'ils penlénrlespluscommodesà jeurs deslzins,

 reflemblants pour céregard; àla premiere mariere, quiselonle dire des

 Philolophes.reçoitroutes mutations defotmes. SLIcMarefchal de Biron
|

eût eltéinftruitenl'escole des vrais Carholiquésileutapprisquelahidel |

récltdeuéparconlcienceau Prince legirime êe qu'on ncie peut mépren- | EE

drecnuersluy qu'onncleméprenne vers céluy duquiél1] elf lieurenanr.

nepeur-ileftre doncdeplusirreligieux, queluÿ Pair de Frätce , Con-
seillerdelEftar, K&le disanr lexuirceur particulier de [a Majefté, air décou-
uertlesconlcilsde ion Maistre ,âÂvn Prince, hiex ennemy, KŒaujourdhay

 amyautahrasfeuré,queluy peur permertfe [aialousie dela grandeur Frà-
coile,levray & leu] contrepoids dela lienne.. SU les cÜr encore décou-
uertsrelsqu'ilsestoient;mais auoir fait erirendre ce qui n'eltoir pei 1f,d9-
né pour compagneàla pertfidiel'effconteriedu mensonge, ne peur proce: /

derque d'vnechragée&@œ extraordinaire maligniré. Celonrles vapes
|

 qualicésdece mal occulte SÆtrompenr, queléncenenient declârera en cét D |

endroit autant pernicieuxau gente hatnain que ja bonne foy lay elt la-
luraire. Car celle donrleRoyarousiours faith loigncuie profellion, que
fesennemis armezh'en onfiamais doufbré ,[c rrouüe neantmoins par les
calomnies d'vn sien ingrat leruiteur, prejudiciée en l'esprit des recôciliez
fi auant,quedelà ou occasion ,au le pretexte dela guerre recommécée, |

laquelle lans la bonré milericatdieule de Dieu, departiculiere envy can |

i

;
ron Sen alloit vniueklelle par toute ja Chrèltienté;En cestelortei cam. cu

metroitinfideliré contreles deuxRoys, contre je [ln enlerrahillant;
.….

&e contrel'estranger, qu'il recherchoiten [engageant par faux rapports, à

 vnelourdex dangecrculeguetre. Etcômel ordinaire delacälomhie pour
anoir creance,clt d'entremeller quelque faiët de verirable,nog encore er

commeileltensanature:maissoûillé d'yne faulse couleur qu'elle luy dô-
|

 nezanussivoyezcommecét homme, pourrendreleRoyd'Elpagtie enclin
…. Amalcroire,induftrieusemenr,ou plustolt maliciealemenrle leruoirde |.

|
ce queleRoy failoit, ce quiluyestoir libre par le rraité, êrâàquoyileltoic ;

obligé par toutes sorresde droirs, asçaroirderendrece qu'en [àplusgrà.
dencceslité delesaffaires,opportunémeéntx amiablemenr luy auoir cité

 presté par lésanciensamis® alliez.L.aHouuellealliance n'àpoinecafrainr |

Fancienne ;, ny n'empélche [a loyalle reconnoissagse dune dcbte legt-
nee TE EE

Le Royd'Elpâgnesoir qu'ilcreutce quele MarclchaldeBiron lay
|

soir encendre, soirqu'ileltimalt quela rHauuaife volonté dun des princi- .
|

paux Capicaines duRoy, & qui auoir enitreles mains vn des meilleurs | EE ]
ouvernémens dela France, facilitetoir lagucrre quai agoireftélidificile

TE

au defunét Roy {on Pere,commienced'y tourrier (on elprir, &æà prendre
 goultenceqiuiluy eltoir propolé.Et comme du cômericemenrilblâmalt EE

où feigniltblâmerl'injuste ambition de Môüeur:de Sagoyclon beanfre- . |.

re, quiretenoitce quine luy apparrenoir, dellors prendrelolationdem- ||

pelcherpar cous moyens quele Marquilar de 5atlucesAa Roy;

 
 



 

a ect da Procez time.
. afindefermerentierement lenrrée d'lralie au Prince ; duquella valeur

luyeftoir formidable, &eIcs desseins [uspeëts. Aces fins plulienrsallées &r

venuésde [à parc,& de celle de MogsiéurdeHauoye au Marechal de Bi-
ron,Kde luy à cux,pour lesquelles negotiarions ourre Picorré ; entre au-

… TrESSENTFEMEtrOÏrvn nommé Berir bourgeoisde Dole fort familier de
\ Picotré,&Æ particulietementoblizéaudir Mareschal, à caule q'eltanc |

À

 péndanrlaguerte tombé en ses mains,1l luy avoir donné larançgon. Mar- | |.
que {à parnousnotéé,que dellors qu'il guerroioit [Elpagne,1] {e preparoit
parlon moyen, &elouzlesenfeignesigucrroyervn iour sa propre parrie, |

Carpourquoyeust ilelté plusgrarieux aux broîûillons de celté parc |à,
…… quil ne leltoir à les comparriotezz Parmy ces traiëtéz senrrejerte va

… Ppoufparler demariaged'yne des ülles deMonlieurde Hauoye auece luy,
…. Charme philtre quiacheua de peruertirlon enrendemenr, dansjequel
 cestevalinegrandéur le gh1sfant,en challa non (ceuleméêët la rallon, ainstour

 yveltige Ktracede raison. Maisledir HIieur de Hanuoyencsarrcite poinr rât,
! fureeqailuy eltoir offer de la part des'antre,soirà caule dela vanitéque
 cèltenegotiarion[ccrettelay apprenoic celtre en luy, laquelle couftumie-

.

remenrestincôltanre Se muable,{oir quil nele penlatt allez puislanr pour
ie laccompliifemenr deles promelles,Ÿqu'il ne [aile en arriere aucun autte

. moyen depouruoirà [es aflaires , iulsquesla quille rclousede venir rrou-

 uerleRoy,Kparlarecherche d'humilité (comme celt parla que se pren-
 Nenrles grands courage ) fléchirle cœurde [à Majcité,& obtenir d'elle,
… linonletout,aû moins patricdecequela lultice ne luy pouuoir [|aisler,ny

la force ouuerte oucouuerte conlerüer. lleltroutesfoisforcvray sembla. |

ble quañinecellaire,que lesanftres môyensluy manquants,il fondoirla
| |.

|
relourcesurla force eltayée de festrai®tez& negotiatiôs {ecrettes,& que

0

. pourlesnouërplus <ltroitement ,commelhommeleflartcensesdelirsil || |
1Iugecoit àpropos parler luy melme au Marelchalde Biron, & {(cfanraihoie.

|

que laprclence [uy eh poutroir encore galgner quelques autres. Ain
ayant asleurance de[a Majelitéil arrive en France auec tontesles monftres
& parades de magnificence & Üiberalité,qu'il eftimoit lesplus propresicel.

|

blouirlesyeuxconu2lteux , K& amorcer les cœurs volages. Autrement
|

quel bcloingluy eltofr-il pour celte dépence extraordinaire charger ses it |

… lubjicét;dele 4e extraordinaireque ne lesrcletyoir-i|àla guerre,laquelle f
[| lon defeininjuitesux larctenrion du bien d'aukruy, melmede celuy d'un |

Üpuilagrèæbeiliqueux Roy, luy apprenoir elftre prochaine. : Mais ille
EE PFaMmertoit quecelle qu'il émonueroit au dedans des entraillesde la Frâce
Er empelcheroircelledé dchors.& partantà celte-cy,comme àla plus facile

EE

ela moins dangereuse, & preuenanrel'aurtre,il nese [oucioir dereshan-
"

|.

A dreéequleuit melime pÜ leruit à roureslesdenx. " AE J

 Daurrecostéle Mareschal enréndanr le prévaloir decestearriuée, prie
 inltammenrle dieur dela Fin, lequel il anoir mellé en sestraiëtez, notam. |

IE. Mentpource quicoficernoit le mariage dela fille desauoye, deconferer. |.

aueclePere,à ce que luy ne pouyanrcommuniquersans [oupcon ;il fast.   1. interpolé enrre les deux ; à quoyd'autres ausi furenr employez,comme
[4 ausl les Minilkces de Monlicur deHaoye, ê+ lpecialeméër Roncas fon Se-
[| SU Creraire conftcroienr auec eux .Le Roy cependant, de bonne foy dongoir

 comimuitiication entiere au Marclchalde tour ce qui {e manioir, l'auoit
EE Mis cnrrcleslix, parluy choyhispourlerraiétééêx decision de ce grand af-

    



cêUxX quialpirolenr àlaryrannie deja Chreltiénré, ensèmbie des moyens
delesprenenir. Luy reconoislanr malhonneur quelon Maistre luy dé;

;

partoir parla cômunicarion delecrerstanrimporranrs.lesfaisoir incotitt

nent scanoirimédit Siear de Sauoye,lequelapprenîr qué leRoy n'anoir
gardée silence deluy ipulé sur celuy que leulà leu] il luy anoit enrâmé

|

contreson beau frere,en demeuraen son cœur fortaigry côrre5.M.Üque
[abien-veillâce,quelavenerablex agreabie prclencc d'vnsivaillär Prince

signalé partanr de combars/lieges,priles de villes& vitoiresempreignoir
par force danslccœæœur de lon hoste.le trouna pâr ce traiét totalement ar-

rachée. Ainfilinimitiéde lEftar 8x des affaires, penctraincontinent ius-

quesâla personne. |] eskcertain qu'en routes [oxtes d'Eltars le secret elt

grandement necessaireêe requis: mais par defsus cous en l'Eftar Royal, où
les plus grands affaires demeurent cachez entre [3 cognoiflance de deux,

gutrois. AufsLen l'ancien Royaume de Perle,parron parfaiét,non én tous,
TS

ES 1 [4 1 7

;
1 Fu, 2 ,

mais €EE deles points, desaurresRoyaumes Monarc<hies , les

sccrersdes Roys eltoienr celezauecynefoy  enriere, queny.l'e{perance,
ny la crainte, ny le plaifir, ny làdouleur g'anoicnr aflezde force pour les
découurir.La-difcipline des premiers Roysauoirestably lelilèce parle pe-

|

rildelavie,la faure delalangue cltant plus griéaceméêc chaltiée qu'aucune
autre, Btnepensoit-on que céluy-là püit rien porrer pour le leruice de

[on Prince,anquellé taire [eroit difficile, que ja nature a rendu rres-facile
à l'homme. Ladouceur delEmpiresouzlequel nous viuons ,cxculelini-
portunitédu babil, êx ne le punie gueres d'auagrageque par l'intetdi-

 Qionäkaduenir d'aucune communication deltcrer. Mais quäâdilelt maà-

licieux &æAffetéà mauvais dessein, [arailon [ans aucune aurre joy &or-

donnance,rameinel'anciennelèueriré Persique, relleméêc que celte lenle
;

/ ; TI

4
/

perñdieule découuerte rendoir le Mareschal coulpable. Alexandre le

grand, ayant iàvaincu en deux grandesbatailles, DariusleRoy de Perle,
 lubjuguéla pluspart delon Eftar, toutesfoisceiteloy dont nous parlons,
agoit tant de vigueur parmy lescoutaes abbarus des [ubjeéfts , ranr de
force days la foiblelle du Prince, quele viétoticux ne peut lamais décou-

uriroûils'eltoit retiré. Simples {ubjects, non appellez au Confeil de leur

Roy,abandonnezdeluy. cachent nog pasles conseils, mais seulemenrié
liegoù il Fair. laface de{on.ennemy. La crainte du. ma] aucc toutes [és pH-
pes;le mal melimeanecson attirailneles force, Sc [à propolition du bien
gelesesimeurà fausser [a foy en celte partie, qu'en aurres saccomimodant

auceclevitorieux ils anoient violée. Er icy vh des principaux Conieillers
d'vn Roy./inuincible,inuaincu, nonconttaint que p2zr {a mauuaise infen-

 rion découure,nonivnplus grand,maisivun moindre ennemyv,quihum-
blement vinr demanderla paix,les conseils de [on Mailtre.
 OrMonsicux de Sauoye,oude luy meme, où sclonla volonté du Roy

d'Espagne sonbcaufrerc,laquelleil {s propoloir pouruide, depuis mel-

me que contre luy {on artifice n'anoit ph émounoir celle du Roy, le lup-
plie de prédrerecompenle du Marquilac de Sallaces, quai eftoir juy olter
comme lacitadelledu Piémonr, & [ny boncherle pallage en Iralie. En-

EE  Dddaddÿ
A

faire,be danantagese découurilt enuersiuy pârticulierement, deceâae. |
Monsieur de Sanoyelay anoit ouuerr desdelleins duRoy d'Elpagne,non

|

parle menu comme dessus, quille wardoir bien de dire , mais en gros de D

|

RA
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ar ee ect roces Cine
; TE ii . coreu!ilfuf durauRoyde quiter l'heriragedefes predecelleurs, fiche.

rementachetéêx payé parle sang François. 51 clt-ce que pourfalrepa- | |
| roiltreârourela Chrestienré, qui äâuoir jes yeux ictrez [ur celte negotia- |

| tion, auee combien debonne foy ilentendoirculriuerla paix , il nefazët

[du fficulkédescfermerla porte de [ancien rheatrede Mars, & du temple
degloirerour ensemble, qui eften Europe llralie, laifictrede laquelle

|  porteparlercite do mandeiebruir des valeureules actions, & des haurs .

[exploits d'armes-Ainsicondelcendätala prieredu Duc /ilacccpre l'offre
|. . -quilluyfait dela Brelle.T'e que {çachanrté Mareichal demandeladjon |

Handcette Prouinceàlon gouvernement de Bourgogne ; 93 Maiclté
|

ayant tanr d'autres bons [ubicé®ts& seruireurs , aulquels elcheoir reco-

Sgnoislance deleurs leruices, auoir prou de ratlon pour ne luy accorder ce

qu'ilvouloir, x deconsiderer que toureslesfaucurs ne dôdiuenr romber

envnmélme endroiét, queceit décourager plusieurs & enorgueiilirva
seul voirecledilposer ilingratirude, parce quele[aiflanr erhporter à l'im-
portunité delon ambirion,cestluy dreflerlaveuë, non àce qu] à, maisà

|

 cequiil peur aaoir, luy donner occafton de mépriser les biens prelenrs , @c

priler leulemenrt les fururs, l'ex peétation continuelle dél{quels diminuant
lagracedezaurres, faët que le bien-faicteurn'eit jamais reconneu {elon

…. fonmerite,fKÆ qu'on oublie incontinentr ce qui luyelt deu, & quece qui
 eltoiryne heukeauparauantappellé bien faiñ,eiChappede jasouuenan--

…

ce. Carceluy donne peuäla memoire, qui donne beagcoup àl'esperancez
delorre qué lesPinces lelquelsfomenrenrlans rerenuë jes grandes efpe- |,

 tancesdeleurss{cruiteurs,[oaren danger (ouuent ees perdre. Le RO TU |:
anoir fatceltuy-cy de Baron, Duc ée Pair deFrance,defimp'e Capitaine |

 Marclchal general de lesarmées,commeaulh Matelchai de France, dr de
suite luy auoit donnévn des plus beaux gouuerncmenrs de lon Royay-
me. Auslivncgrande facilité d'impetrer clgnisanr (on defir,& pouslant
s[onclperance , [a finalemenr portéà desdelirs & elpoirs, ausquels ine

|

pouudit a:raindreqaendeleruanr lon Maistre,& encre prenanr conrre [à
arne-Combiendonc que lagrandeurdes biens & hôneurs, dont il estoit a |

côblé demandast borne ala demande,hielt cequele Roy quine luy auoit 4
Vo Jamaisrienrefulsé,necle,cfusa pas encorcâà cecoup.. En lieude remercie- |

 menr,é de contentement pour vhe si notable augmentation delsongou-. |. |.
vuerncment il fait instance de la CitadelledeBourg pour vn de ses confi-

|

 denrs. Surquoy [à Maieitéayant{ublifté pour luy {emblereftrâge & nou-

Ucau, quelimportuniré prinr Ia place de lation degraces,luy propolant
de [apart troisou quatre pour eltre Capitaines, &entf'aurres le Sieur dé

|

 Bocilc son parent& lon farnilier, auquel comme à vn ancien {eruireur, | …. |
lenlde celte qualité entre ceux qu'il auoit nommez, ayaye apperceu in-

sé

clination duRoy , voila coutà coup {à haine, que le noyueau bien, fait |

=. deyoirauoiramoliy,endurcie.falgne, estime quecesien parenr,puique |. |

 {ernireur du Roy,seravn clpion de {es aëtions, & que Partant il h'aurs - “ ‘|
le pouuoir dediiposer dela placeäla voloûtré. Slfe portoir aux ations 4

1 vertuenles, ilne denoit appiehender qu'elles fnflenr expolées aux VEUX
 dTvunchacun,fæ encore plusdeuoir-11delirer qu'elles fuflenr presentesaux,

. yeux delonRoy. dilonvonloircitoit limité dansles bornes dela raison,
… Uredeuoir douter que (on parêtheluyrendift obeislance deuë au Gou-. /

ugrnceur dela Province. Eiirange narurel, quelingraricrude tennelon 10
#
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 aceroislemnentnon seulemenr apres,mais pourlebien-faiët meme. Car

* routälheureil fair direà Monsieur de Sauoye, qu'ilne deuvir aucuheméêr
ET

se deffaisirde Bourg, d'autant queleRoy auoir deliberédemerrre vnhu- EE |

 guenorenlaCiradelle, quieltoir eltablirce party dansla meillenreplace |

ii

:

- delaChreltiehté,K&auvoilinagede Gencûe,priuerjes Carholiques du ie-
 coursduRoyd'Espagne,êde celuy de lon Alreflez & en vn mor goublie
aucun aftifice poûx destourner son esprit dela paix, à laquelle la puislance
duRoy,favaleur lon bon-heur le dispoloient Mais se voyanr alleuré de. ,

laffiltancedivndes Gouverneurs dela France, au. zouuérnemént daquet |
y anoit plafieursbonnesplaces, auquellon Eltar cltoir affines are
TAC 0

US  isurl'affiftancé desaurres,delquelsceltay.cy én vain le vantol, ||
selon l'ordinaire desremueurs, qui pour engager ceux anlquels issad-
dressent,leur impolehr pouce tcgard premieremenr,êr puis apresâéux ||.
meclme,il cournases conseils, qui depuislon arrivéeen Frâce ANE
flatuiäts &e doubreux/âlagucrre, &Æle déparrde ce qu'il auoix ter to

 chantlaBreffe, laceslLon delaguelle 1] diloir luy cltre beagconn plus
aduantageuse, qu'aduantageule Ja retention a Marquiiarde aloes. IR

lequel partant ilaymoir mieux rendre. Ce quieltencore plus volonrai-
rement accepté. Ainf comme ja cause des planreseit eh jenrs [eméêèn- |

 ceszaufile Varelchal de Bironle peur appellerja {emence de la gueér-
re de Sauoye : À laquelle poux animer encore d'ananasle Duc ET
Fahauche dans a maison C Onfafts 0 ts e hen etent Pe /

“duRoy, & luy fai enrendte ques1l ne Ügnoic ce qui tas rot eu
. fenté, il couroir fortune ; @& que neantmoihsSl la couroir ,qulla .

|

24
ffteroir dela perlonne., de [esamis8 de ses cheuaux ;, qu'il merrroir ca TE
relais sur lecheminde Bourgogne ,où eltanr Afin ne deirait riencrain- /

dre, âlasuiredequoyconfitmerent centreux, selon queletempsêxle lieu.
 Jlepouuoicnt permertre, les promellcsreciproques d'afhltace mutueile,
ae leurs confidents auoienr traicté. Le Marelchal avoit à Lendroiët de.

* lEfpagno] jà calomnié Tinfidelité le Prince quil'atonsiours Ie plus dere-
 stée-Commetestenduéde lacalomnie lux routes les dépendancesd ya

 traiétéde paix, pourlaruprureduquelfe prekentenr {ognehr deiultes
&Æ

forcées occafions,diminuoir beaucoup de son arrocité. ‘Auikrenfermée,
dans l'enfrainte d'une parole, donnée pour laleureré de celuy quiseltoir.
mis cn [on pouvoir, deuenoir bien plusgricfuc. Lestraictez de paix AE

 prisau pied de lalertrezmalsvne scureré donnéz,tantsen faut qu'elle doi-
vecstrerestrainre dans les termes del'accord, qu'il la faur au contraire du.

tout cltendre selon l'entente deTE tantlà créance oblige jà

 foy. Tellement que c'eltoir faire grand rort à ja repurarign da Roy , de
Mmetrtke en [soupçon [O9 intention,[a faire entendre autre qüielien'cltoirez
cétendroit,contrel'asleutance quesur les difficulrez de laîfaire ilauoir

donné denouuelà Monlieur de dauoye, non que sa Majestésaluralt dels
| partence qu'il prorettoir; ais l'obferuatton déja foyeltoit enversiuy |

fireligieuse, qu'il celtimoir valoir mieux qu'on diét quelle cult cité riom-

pée@& deceut, qu'en vain implorée. TR TE
 Ceneltoir donc pasallez4u Mareschal de rrôubier Ja paix desvoihin:,

rranerlerl'obeyslsance des subjeëts, demembrerde jàa Couronne ies pt
ginces Outes ENfieres , sien celte pærtieil ne rauisloit àa Roy honneur, *

duquelilaelté ii foigncenx &Æ curienx.Nonine l'arauy,parcequilna pi;
RE Sdit
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mais ilarentétoutcequ'il a ph, quiestà peu prez autanr, àüe | [à mau-

TS

uaise volontéeûr sorry cet. Comme lelacrilege ne fait aucun ourrage
à Dieu, que[àa Deïré colloque au dellus du coup-de']a:main impie , dc
ncantmoins {onopinion, &Ianotrenclaille delobligeralapeiñe. De
melmeleMarcichal n'ayant pü violervn honneur tant inuiélable,duquel

 mesmeenla Majesté du Roy reluir par delsustouresles aurres ,rôurefois
luy peosanry faire bréche, & encorcen l'opinion deceluylequeèly eltoic

inrerellé, [vnc &ækautre opinion lerendoient coulpable,&+ d'autant plus
quelasecondea donné ou [ubjcét, ou couleurà Monfleur de Sauoye, de
le déparrtirdece donr il elfdôit conuenu : | que le [oupéon calomnieux de

aruprured'vnefoy, en afait à bon clcient depuis romprevneaurre. Les

Paroles quelalcha ce Prince lors quil ignale fraicté, dcclaroient aucune -

 ment,ou [a crainte,ou son intéêtion. Quil nevouloir point voir le fraiété,
… Ælignecroirtoutcequiluy [eroir apporté dela parr de [à Maiesté, quädce

leroit melmelsamort. l|n'auoiträâle [oucier queleltoic le traité, puisque
deslots il en reloluoir l'infra®tion. Vn grand Roy , grandcn puiflance,
mais encore. plusgrand en [agelle,8e en connoillance,ayanr en quelqu'iva
deleselcérirs, relief non commun de làgrandeur Royalle , longuement
dilcouru dela verité Sx du menlonge,enfin conclud [agement,commeen.
routesaurtes choses,y auoir trois causes pour lesquelles les promesses sont
violées. Ou dés Jecommencementilyadela fraude en la promelle ; oula

 Fépenrance [uruienr; ou le pouuoir manque :Que [à prerniere procede
d'yne mauuaile volonré ;lal{econde d'imbecilliré deiugement ; [àrroilié-
med'impaiflsance,diuifion veritable poûr lercgard des promesles yolon-
raires, Car pouxle regard des forcées | faudroir encore distinguer.On

Jaforceeltlegitime,comme celle quiluicla perte d'une bataille,ou |a ptile
 divneville,quandlevainceu ployanr [ouzlesarmes duvitotieux, eltcon- .

.

rrainr de paller paroû il lay plailt:Ce quil accorde, bien que par force, ne
se doit aucunement enfraindre. Autrement il ny aukoir jamais craiété al-
learéentreles Princes Porentars quise{ontguerroyez, | [ouz ombre,
que [a force leur auroir donné nalisance, 1s weltoienc fermes ne (tables;
defaut de leureté qui apporteroit plüfleursinconueniens , & leroir cau-
{equeles guerres leferolent à outrance, quele puissantne pardonneroit
an foible, le victorieux n'abandonneroit1amaisle vaincu, quil ne l'eût
exterminé,de manicre quiileltexpedienr pour le salur du genre humain,
que la force en cér endroir tienne lclieu &æ [a place de luftice. Ou |a force.
clt injuste comme celle quisacquiertpar tromperie & perfidie ; l'obser-
yationnelt poinr deuë , de ce que cclte-cy arrache de celuy auquel par
tels moyenslinistres elle seltrendué (uperiecure.Ce quele faux rapporrdu
Marelchal de Biron ayant mis dans le cæur, du plaltoit dans labouche de
Monlieur de Hauoye, où empelcha qu'on le vilt rôber cn [a prémiere per-
fldie cortéc par Mercure Trlimegifte > ce lage Roy que nous venons de
Nommer. Autremenrilsneltpoinrvray {emblable, qu'un Prince | noble
lans celte occasion,ou ce pretextequi leparoit, eÙüt voulu donner vne
relletacheälsa renommée, encemelmedonr le succez estoit incertain.

AinlsLle Duc, dhofte douteux qu'il eltoir ,part ennemy certain, &
prèdlonchemin parla Bourgogne,cantr pour |a leureréde [on retour,.dt
 touresfois{| ne denoit anoir déflanct :Mais clle ne luy anoic esté infinuée .

|

parle Marcicha],que pour côferer auccles Ministres, ou comme il diloir,
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pour vairle pays quiseroitvn iourâce sien gendre.Partant de Paris 11 dé-
pelche en Espagne lonChancelier,arriué en lon pays,eleritan Marel-
chal, Sx au Sieur dela Fin, àlvnäcequille vinft crouuer , à autreà cé |.

qu'il eguoyalt celtuy-cy le plus prompremenr quiil{epoufroir. À locca-
fon

dequoy lesieurde[a Fin prelléaufpar les lerrresdu Mareschal,parr
de sa mailon en Auvergne, &Æ vient àDijon:oùviént aufltincontinenr

. apresdeja part du Ducvnnôméle Capitaine Bjaile Testo, pour hastérla
Fin,êc luy drellet {on chemin,lequelilprendpar 5.Clande, [ouz couleur.
duvœæuquil diloiryauoir fair,K&joincleDuéàChäâbery,ou egtr'eux le
continuent lesrraiétez deParis, & eltaduailéà l'asleurance du mariage êe

 desaduanrages quechacnnapporteroit de la parr. An melme tempsat-
xiueà Chambery vn Courrier d'Elpagne dépelchépar je Chancelierdu
Duc,quiapp9teerelponle duRoy Catholique,{ur ée qaéledic Chance. |

lierluyauair fait entendre deja resolution priiè auec ie Marxcicha] de Bi-
ron ,relpanceapprobatiucde cour ce qui äuoir cité rraiété, auec allèu-
rance d'y entrer de [a part, K promelles immenles à ja mode d Elpagnez

 Estarréltéenrreux quele Ducdépeicheroir Roncasversle Roy pourla:
 muaser, & qu'il palleroità Dijon, afinde prendrejangaeanecle Marel- |

chal.Le Sieur.deja Fin rerourneà Dijon, peuapres Roncas vient à pallet
parlâ:mais il reuienr fur fes pascaché êr dégnilé,enlofte que perlohne na ||

cognoislance de luy, que ledir fleur dela Fin, &r vn len confidenr {èrai-
teur nommé Renazé, qui {era vndes principaux perlonnagesde celté

|

 fragedie, par laddresle duquel Roncaseit mené par lon tmailtreaa logis
du Mareschal. Surla minuit, ronusles Gentils-hommes & domeîtiques

 retikez,émployenr en leurconference lercstedelanuiéx. LeMarélchalaf
… leuré parla Fin, prend alleurance en Renazé , pour ce relôulr de lem-

ployetenses affaires, &Æ pourcommencementluy donne charge de direz
. Rongcasquirerournoirdela Cour ,ouau partir de Dijontleltoirallé, que
 gilauoit aucun desliens,àla foy duquelil peut commeerrecé qu'ilsma-
nioientcenlemble, quille Jaislaîtà Lyoû. Cequ'ayanrcelte die à Roncas,
illaiflevnnomméBolc, lequel Renazé désle lendemain [uiuantrle com-

mädement qu'ilauoit du Marelchal lemeineà Pont de Vauxoù il eltoir,
entrent de nuiét par vne ptite porte ap peliée la porre de retraiéte,/oûon
on lesattendoit pourles introduire, KÆfur Bolcaueciedie licur Marclchat
itaoniis here 1

Cependanr le Roy voyant les longueéuts& remises de Méônlieur dé

Sanoye ,lurlexecurion de leur traiété,s afleuira de ce dont il 5eltoir aupa-
ragant donbté,quiil n'auoit aucune volonté del'accormplir, de [prrequil
prend resolution derecouurer par Iesarmes ceque [a [ustice de la cause,
x l'obligarion en [aquelle eltoir entré lon aduerlaireluy remettoienr.
Fait entendresun intention auMarcfchatde Biron, luy donne aduis par
où, x commenrcelte iulste Sr necessaire guetre le doir commencer, & Ie

charge de cé quilcft besoin qu'ilfalse de la patt. Voicy commecefideile
féruireur conforte lesconleils,& executeles commandemens de son mai-

fre. llsachem:neà Malconvillelimitrophe dela Brelle : mais deuanr que
d'entrer danslcpaysennemy, illuy veur ioïervn rour d'énemy. Uap-
pelleRenazé,&e luy dir,quiencore qu'ileusf donné chatgeäàBolc,d'aduer-
tirceux deChambery êe de Méôtmelian de pouruoiràlalènreré deleurs |

placés, KÆquele Roy anoir deliberé de faire elGalader & pétarder Mane;
|
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3x 1 Reel du brorer Criminet
 melian par le Sicux de Crequy le treize ‘ou quarorziême du mois

 d'Aouftoûilsestoient , routesfoisl'importance de lachol vouloir quiif
donvaitlemelme aduis, que l'on prinlt aui garde à Gonfans &à Char-

bongieres, qu'ony mir des hommes& desviures, calembie qu'on pour-
ueñrà Bourg :queroustrinslent bon, K&quele Roy n'auoir que des noù-

* neauxsoldats, Fe mal arm c7-Que de jai] pallaiten Piémont, afleuraft \5-
sieurde Sauoye dela continuation de lonser ice, &œIe{upplialt de {àa part

ii de ncseftonnerpoinr &e d'user de diligence. : Conliderxansvn peucom-
bien celteguerre où leRoy leierroir cltoit perilleule,puis qu'vn "de [es

principaux Capitaines sur la fideliré & [uffisäce duquelille cpoloit qua
 dutout,non seulement découuroit tousses conseils Sx deliberations,mais

auili pour lesrendre vains &inutils, en donnoitäâlennemy de contraires,
KÆremarquoitr où [on trouuoit les deffautsdel armée,afhia del'aîleurerea

 sacrairte, Kcomme inspirer enluy vnenouueilc force , K&vanouueau
courage, Renazé fair cedonrilestoir chargé, & apres auoir adueéiry ceux
q'al clk oicnr en Sauoye , expoleen Piémont au Dacce que le Marelchal

luymandoicr.cequeéle Ducvoulur quiilreperaltà [Ambassadeur d'Elpa-
it gnegquieltoir p.ez delay. Relponces&æouuercruresdelyn% de |[aurre,

 Conuenablesà leur mauvaise volonté, & propres à a continyarion.êr ac-
 croiflement dela delbiuche de cér elprir, qui s'eftoir ià | ananc detraqué
desondeuoix. CequeRenazé ayant rapyortéau Mareschal , len exuire
deioye&% de contentement ; milerable quine penses point que celte 1oye
fondavn iourenlarmezsametes, K& que celte fauk.e grâdeur que tu cher-
ches parmy lesronces K& clpineseltrangeres, terauira auecla vie, [avraye
dont ta ioiuslois au milieu des belles plances Françoiles , au pied delquélk

 Jlestu porreslacoignée pourles ellarrer, afin dedôner lieu derejer aux au-

tres. Maisladiligencedu Roy preucenant.lesprouiliogs que le Duc, quoy

 quéaduerty,vouloir apporteràla deffenle de les places, Chambery clc-

porté-laville de Môrmclian lurprilcenla mecimeclortre qi auoit cité pro-
serrée,la Ciradelleafhiegée. Le Marelchalserend mailtreausli de Javille
deBoaurg contre la volohté, parce que ceuxà quii] auoir donné aduis par
où il l'artaqueroit,[elon qu'il en eltoir ouvert , anoiecat prisvn quarticx

 pouxl'autre.LaSauoye &ÆlaBresleseréplilloient Ÿ'acmes, d'eltonnement
de frayeur. Le Marelchalncantmoins,nonobitanr que ces premiers ad-

 verrislemenrsn'euslenrreülili, nelaifloir d'en donner d'autres , tant per-.
 tinaceelt l'elperance,à laquelle l'esprir humain Sabandonne,& vnc g1âde
 conuoitileledeaouë :fair elcrire par Renazéyn memoire [ur l'ordre de las
guerre, qu'ils anoient resolu deierrer en France , lequel par [on comman-

 demenril porreä Bolcquil'arrendoirà 5.Claude,ê<4à celte fin estoir party
ayccluyde Piémont, commeausipour apporterdes picrreries au Marek:
chal, lelon qu'on luy auoir promis. Ce memoire ne selft peu recouurer
come d'autres, desquels nous parleronsrantost;:mais {clon ce que Re-
NazÉ s'en elt pà souucnir,i porcoir , que lc Ducadueniftle Pape, que

JleRoyne le [eruoit que de huguenots , pour par cér artifice bander [à
Hainéteté contre[a Majelté; qu'ilitaduancer les quatre mille Lansque-

Ners, quil auoir promisfaire pallér parle Comté de Ferrere , {(ouz feinte
Sfda chemin de Flandres,& qu'il cnuoyait del'argenr. Laverité dececon-

rengau memoire le recognoistra ranrost pard'aurres. | 1
; - ES j 5

- 2En ces cntrcfaiètes [ec prepatoit ynestrange malheur, lequel ne {e peut
4 ; dire

 

 

 
 



 

 diréauvirestédeftourné,quepar la

JennieLé Marclchal sachant qu'av rerour de Sanoye auec Bose tl

quelques bastions, @e

SE

L

;
A PN

60
ire +

La

d'unmänteay noir(c'estoir luy donc il parloir ) porranrvn grandpennaàa-

…. deuxiémeseroicle Sieur de Boëffe, ledernier je Roy , [ux Ijequel ayant

… séedecanon, pouroftèrle soupçondu coup quisenfuiuroir,Ces néchäs
 mors;indicesd'vne plusméchantevyolonréachene, le Sieur de]a Finre- |

parrtilken cesrermes. Quielk-ce jaMonlienr ? Quwécit-ceque vous voulez |

… faire A quoyle Marechal rouxenflammédelhortible chaleur de ce dé-

reltable desséin.Mort. Dieu,replique-il vn,/horme quinous veux Lainerz
 vnhommequinousyeut ofterla vie, nevoudriez-vous pasYous N yeri=
ge Lesyeuxeltincclans,lacruauréem prainredanslevilage, @ |arrociré

 duforfair quil machinoir rerenrislanreàljavoix, conpérenr four courr

ictkfetr ParVn peritretranchement sept ou huiét {oldars dans le foilé | où

estans cachezcomme lestrois cauatiers se retireroienr, ilstirexolenr [urle

dernier.Apresquoy ayant stipulé silence des deux,mesmementdu lieux

delaFin,ilprendsaplume > escrir auSient deVixy, Gearil-homme
. Sanoyard voisin duForr {ainéte Catherine,& gendre du Gouverneur, |

en ces mots. HAonsienr, je -uo1s addresse cePorteur ; C7 u0h6s priefanoriser sôn allée
‘an FortSainéteCatherine,C'est chose quii vous iournera à honneur ; ge luy rèndtex cesle |

N
…

lenre.. lesuis à vosire jeruice , _ Biron.
… Celtelertre e{ftoit,Non ran POUF afleurerle pallage de Renazé;zla seureté

Æ

duquel dépendoir plus que d'aucunaurrezdeceluy quilenuoyoir.ayanr |

fes troupes relpandués à |'enroux dela place, que pour donner ercance
A laduisqu'il porroir.lequel puisqueleMarclcha ledifoir rouxnex à hon-

;

genr deceluy auquel ilSadrelsoir, nepounoitelkre que de rres-grandeé |

importance. Erquel plus grand honneur pavuoit aduenir à deux 52.
voyards,quvngrand Roy, Roy viétorlenx, [àsplendeur duo duguet

A
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le Mareschal deBiron leloge àChaumonrzle sieur dla Finquiauclques

 anoirpasèé pars. Cätherine, & priscoghoillsance anccte Capiraine ,len:
voyevetsluy, poux] duercirdeierrerdes pallilades dans lefolsé, relcuer

 engemislerempsSe lepoyuoirde le forrifier, mais voicy quion-leur veut,
 Pbicndonner dauanräge, Se leur livrer choleinhigiment plaspfecieule,dôr

ATEcufteltéextrémeeN tOuresSexkremireZ,ê à jamais irrcparable.Le |

.… Mareschaldeux 6 trois iours apres queéRenazéfuftrerourné vers luy du
Fort 5. Carherine le mandeenlachambre,\én laquellé commet comméê=

 coitâluydire , qu'il auoir quelque chosed'imporranceàledéconurir
en

ioncndroir,entrelcesicurdela Fin, pourlarrinée duquelil gelatie pas de |

continuer:Qu'il auoitouy direquele Roydanspeu de ours vicendroir ak |

. Jloicpartanrquiladuerriftie Gouuerneur,quily auroik Yn Cavalier veltuw
che noit, monté [ux lon petit barbe noir; qui iroitâballe KŒâvyole , le

 poinrtétes piecesilfalloirqu'il tiraft. % enuoyastdeuaznt eux quelque vo-

Ie proposdulicur delaFin: Quandluyreprenancle lien, adjonste qu'il y
 AUOIT ENCOTE VHAUTE OYEN depreftervneeltretreau Roy,quieltôitde

… ioursauparauantl'eltoitvennrroguer;demeurepres deluy ,œRenazéà
|

1]

sepournoirdeviures, % qui certefn it:quel
ques {ortiéspour le moyen êclesoilir delquellesl'armée lerceuteroirl ff

ét letaekCe weltoit pas vne legere fclonnie quededonneraux

ficgeduFort,êc quilne se pafleroir jamais defallerrecognoiftre,quil fa |

diré audike
fné.,

que
fb séule bonté de Dieu gardienne des IE

Roys, &prorcétrice des Royaumes, Le forr 5ainéte Catherine Salllegez
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 angit efclatté partoyte [a terre habitable , demeuralt parl'enrremilede
 rousles deux,deuanrla placeälaquellecommädoir svn lagloire duquel

 Recir du Procez Orimind |

lcar proximité d'alliance cult fair redonder[ur l'autre.Quvn simple Forr

custcltéàiamais signalé dela mort d'vnsivaleuxreux Prince, mort qui par
lJaplumedes histottés cust dôné vieàlamemoire dulieü., du Capiraine &7

. des Soldars. Quel enit bronché celte relte pretieusecn vain artaquéeés
guerres cigiles, conseruée parmy les cltrangers, demeurée [äuue au mi-

 Uieu deranr de combats, & dansles petisordinairesde cant desiegesdes
villes. Ilyades anciensquiescrinansdes admirables explo1ëts d'armes.

d'Alexandre le Grand, ont remarqué leconrrairte dece qu1ià elté die par
 plufieursautres,à[zanoirqu'ils n'ont esté perpecuellenent lecondez par

… Jlafortane,ains que par fois elleaestriné contre la vertu, ‘À avant, qu'elle
… Rcnaremporréle dellus qu'à route force, LavilledesOxydracquesleur
 lercdepreuue,où les clchelles drcsléescontreles urs venanrsà,rampre,
la fortune l'enferma tout leulau côbar, non podr prendre lavillede Sale,

ny celle de Babylone,ny contre vn Darius ,où un Forus, &autres nobles
 œillultresaduerhaires, maiscontrede impie loldats,ausquelselie grari-

|

fioitdvnfigrand cfeët, que peu s'enEE ccelte Houtyade barbare 8
aillsanrRoy. Er neant moinsdenulrenom,'efult jalcpalturede ce rres- 1, 1tmoi

ayant eté prelerué du danger,i| (emble quelle vouloir clprouuex plaltoit
laverty, que ja combarrre iulquesà ogttance. Plusieurs des aëtions du
Royleragportenra celles de cétañcien Prince ainh qu'ailleurs nous auûs
 mêftré:aufllcmble quille peur faire quelque rapportentrecequ'oh [ju
appreltoir deuanr leForr des.Catherine, &ce quiaduine à lautre deuär

cete ville d'Indie,fvne&l'aurre place depeu derenom,cclte-cy melme
qui n'auoir [on cltre que quelques années, auparanant lieu ignorablé.en-
fermé dansde hautes montagnes; audedans de cefte-là,le plusgfand Roy
dumonde le rrou Ua pris comme vn simple foldar,ou plastoft commé vhe

 Pbeltelauuage dâns les roiles, [ans ayde ne lecours. Devant celle-cy on.
 appreltoirsa mortauplusgrandRoy dela Chreitienté,comme âvn {oldar

avanrufier, ou cheual'leger,ou plustoft commeivn gibierconrrclequel
Jar Juebulier s'est affalté:l'autre eur Je moyen dejoindre l'ennemy,8e par

 Teffufñion de fon sang, entombant releuersavertu :lemaslacre deceftuy-
cyeltoir dilpoléen {orre, que [afin ne pouuoir,comnie tour lecours de
sa vie,cltre accompagnée d'autre prouësle.Celuy-là eltoir [eparé desliens
parles murailles delaville enlaquelleil sestoir ierté. Ceruy-cy aux yeux,
desliens deuoir receuoir le éoup morrel,f prompr, caché,6e cant impe-

TÜCUX, qUe pas vn, comneà l'aurre, ne luy eult peu seruirde rempart,
muraille deveteu. Lafoy &e l'affection des Maccdoniens enuers leur Roy,
Iesecoururent conrrel'efort malin dela Fortune. L'a méchanceté &+ in-

fideliré

d'aucuns Frâgois| chole laméêtable & reprochableà noftrenomi)
Preparoir le malheur que[a Fortune a deltournéen deltournantie Royde
cehcge, K&l'arreftanten d'aurres. Cegquivulgaircment s'appelle Fortune
n'eltaurre chose que ja pronidence diuine ;, ce que Iles anciensn'ont PAS

;

laiflé devoir dansle {ombre desrencbres quiles cnuelopoient ,en faisanr
celle la,flede cellecy, quicommeelle a cltably ce Royaume, aussi par]a

 cofseruation du Royle cônlerua encotece coup là.Vnparricide public
 HOUSAagOIrà prouremply d'opprobre, attrilté le Ciel, &% mis [aterreen

- Confusion,[ans quepourleparacheuemenr dela ruine de noire Tepura=
f
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tion, .6n plastost pourafin honteuse êe malheureuse de cêt honnoré&
forilanr Éftat il deuft eitre de nouveau artenté. Mais cétenfantetmenr

du Prince destencbkes.apresvn long @ douloureux rrauail,cecheckd œu-
ure élabouré des puissances infernales bandèesàla desolariog da monde,
nepoguoir eltre deux fois. Ainsibiena il efté concen ceite [econde fols,
majsausiincontinent auorté. Nous nedenons ncantmoinslatiler d'ap-
prehenderauec derestation cclteragé, quand nous penlonsau precipice
auquel elle nous portoir. Onayeu plusieurs lubjeëts {èrenolrer , êe pren-
dteles armes contre leurs Èrinces, leur donner des barailles; mais peusen

remarquie,delquels larcbellion air penetté iulques à l'artentar de jeurvie.

Layeneration ancienne , cla memoiredel'obeilsänce paîlée , arreltenr

partie dela delobeilfance prelenre. Les enncrais estrangers gardenr mel-
mecerelpeétälæMajelté,en laquelle lesRoys{ont nez. Quand Agis Roy
de Spartefut rué parla tationcontraire, trous lesplus gens de bien de Ja

 yilleestimercnt qu'il n'auoir oncestécommisvn |cruel,| malheureux,
nef damnable forfair, d'autant meltmes que les ennemis eù baraille ne

mettoient P35 volontiersles mains [arles Roys Lacedemonieas; 4105 SEN

destournoienr ,51lestoir poilible. pourla crainte KÆ FeerenNce qu'ils por-
coicntâleur Majesté. Sipeupleslibresennemisde jà Royauté, comme

estoientceux dela Grece ,3vee lelquels le rencontroienr ordinairement

lesguerres de Sparte,rendolenr cestereycxécei de petits Roytelets3catm-
bic crue. malheureux,f damnable eftoirl'arrenrar de ccluy,quiné Louz

vnelcgitime fe hercdiralre ptincipauré ,redrelle 8x aguile conte la per-

sonne d'vogrand Roy son Scigneux, lezarmes des ennemis que lerelpeét
delagrandeur Royalle elmousler deltourne > Mais quand ilnenlt cité

Roy ,ains sealeméêt compagnon, 4y4NT cltéen tant deguerres enlembie,
 couxutantde forrunes l'ynaucclautre, la conjonétion de vie, [3 com-

munication de p<rils. En Vn morlafrarcrnité d'armes, renufinuiolable

par nosanciens françois ,pouuoient-ellercendrevne nounelle haine ai-

; gre,qu'elle pallaltiufquesà ceite fariensecxrrémitéz Aveuglex forcenée

ambition, quiperdanr la veuf delarailon teruéà l'eftourdie dansjes giai-
ves, fWteietre parmyles poyl{ons | commentde degré en degré as-cufaiët |

dénalercérhormrae ivsques au fond delabilme des maux , donrty €5 OU-
uricre ; ne luy permetranr de pardonner ausangdeceluy pour lequelil
estoittenu de relpandre le lien? AT

…… Certes, celtercenconrte comble mon clprir de ran horreur, que de-

 Uanf que palet 4Hx autres ,il mia fallusubliter, êæ côme prendre haleine.
Ausk ia proposition en fembla ficstrange au Sieur deja Fin, quil retira la

letrrequele Mareschal anoit pailléeäRenazé, luydilanr quii neftoir be-

soinqu'illa portalt,ains senlemenr qu'il aduerrift lé Capitaine du Fort de
tenirses pieces preîtes , lereloluanr dellors, fie RoyScenapptochoit, de

luy en dôner aduis, pour[apreuve duquelilrerenoir celte lerere. Renazé
retournédu Fort rapporté au Mareschal qu'il auoir sarisfair àlogcôman-

deracnr, Sx peu de ioursapresil elf dé pelché en Piémont , auec vn AUTrE

memoire de l'ordre de [à guerre qui le projetroir semblable au preraiérz
 neantmoinseitcômandé prendre [on chemin par 5. Claude , rsily ren-

controirBosc, {clon qu'ilauoir promis des y rexrouuer, de ne palser ou-

rre ,ains luy laiberle memoire , Tretourner promptement pOur le rap-.
port dece dont Bofceltoit chargé. 1} trouve Bolcà5. Claude ;quiiuy

TE EE , egee 1
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Pbailleyn memoireescrit de[a main, contenant la r<lo]
 Jes propolitionsconrenués au pkcemier memoire duMarelchal; rellerncnt

que larelponcede [vn monstre clairement quelle citoit la demande de
laacre. Le premier àrricle eltconçeu en cesrermes. Premierementvous

 donnèrez conteau brane {le Marechalcstoir entendu (ouzce vom; au.

confident (c'eltaussile nom qailedonnoir au Sicur deja Fin) que laleuée
des quarre mille Lanlquenets Sefetuera, &rc. Les autres articlesconcer-
NHEN CE qu onauoitfair auccle Gaucher, ce qui seltoitcraictéen Suisse,

… PyukempeclcherlaleuéequeleRoyy failir , [a prouision apportée à a
 Conltruarion des places, le remerciement des 32d ui chuayez par Boal<, de

 laparcduBrzazeau Vaillanréc'elitlenom quidansje memoire eit aild9-
NéàMôlleurde Sanoye) l'eltar des forces dudir Hienr Duc,K cehtr'autres
Vn article de ce qu'on anoitr mandéà Rome contreleRoy, en ces INOTS,On à ennoyià RomePour informer [a Sainéteréde tout ce quisepasse en 8AHOYE, Concernant |

legonnernement desPlaces, qe la Freze met entre les mains des huguenots. La Freze elf
Ie1argon louzlequelleRoy eltoir signifié. Parce merhoite, Toriginal du- ;

uclacité produirau procez quidepuisseft fai, | eftaflez aile de reco- TE |.
noilfre quel eitoir ccluy quele Mareschal agoir cnuoyé. I ne luy [ufhi- |

[oit T'auoirinpolé aux ennemis re<onciliez,pour r'alumer leur hayne,s11
impofoir an pere commun des Chrestiens,pour ledestourner d<ja bien-

uelliance, qu'anecrres. jute railon | porteau fis alné de lEgiLe, afin de
. faircensorre qu'on actenraft encore quelque cxheredarion côtre leprin-

 cipalhericier deceite Diuine maison. Cequinesepouuoir {ans y remer-
trcle dclordre & confufion, delquels ayant ité ià cshranlée,. il y» eusten
danger que la ruine roralenesenfult ensuivie. Ilya parealiement vn ar-

ricle, parlequelle Mareschaleft prié de nelejoindreauecle Roy, auquel,leverra qu'en parolle &en cff<éftil a répondu. Renazé reulent trouuer je
Marelchaià Chalanges,où eltoir auff ie sieur de la Fin fon Maisfce,auquelAnparayanr que lè prelenrerau Marelchal il fait encendrece quiseltoir

pPal:é entre luy&r Bosc, luy monitrele memoire qu'il audit apporté, le-uclledictHleur dela Fin retient &e luy commande de dire fcaleméêt quil auôir baillé (on memoireà Bosc. Ce qu'ayanr fait, le Marechal luycom- |mande déslelendemain des'en retourner enPiémont , & porter aduis à
Monfüeur de Sauoye des deffauts qui estoient dans Montrnclian , tant
Pourieregard des hômes, que pour le regard 4es munitiôs, &e des moyéës
pour radouberrels deffaurs ; quel chernin il falloir quele Dac prift pour
venitconrreleRoy;K& comme illeroirà propos de faure donner l'alarmedu coté de Pragence,êe Dauphiné auec quelque Cauallerie &e Infante-
rela moigsvrile:d'ailleurs du besoin qu'auoir [à ciradelle de Bo ure d'eltre
rairailchie de vinres, d'habits, d'ynguenes ée de Chixurgiés, deroureslel..
quelles chosesle Marelchal drelevn memoire bien particalicr delà main,
qu'lfaicrranscrireäRenazé l'original duquelparle commandement de
Ton Maiftre, qai prenoir rcfolurionde necremper plus enf pernicicuses

utioh. duDuc sut

 

|| Pratiques,que pourles découurir, &e par [à purger ce qu'il s'en mesloir,
[|

 rroUña inoyegdesen lair,& faire en [orte que l'autre penlaft les anoir
1 bruilé. Monfieur deHanoye execute desadaisàluy donnez, ce peu que
|

Ta

foiblefleluy permer. Quelques-vncsde sestroupes sanancçent vers la
1 Frouence, pour dônanr l'alarme de ce cefté-[à,dinextir les forcesdu Roy,[8 quelques rafralchuflementsentrenr dans la ciradelle dePBours. Choke

11

||
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affezaisée pour vn peu, puis quieceluy quilaflicgeoir y preltoir Tespaulez
mais que la crainte qu'ilanoir d'etre décounert rendoir cxtrémeméêr dif-

ficilepour beaucoup, pour ce quieultclténecelaire aux necellirez des

 aflicegez. Cequencltanr inconnu âmondirSieurde Sauoye il 1esour de
Sen confier au Mareschal, (oit qu'il He penlaît autremenr [à pouuoir le-
courir loir qu'il esperalt l'engager durour, êc le necellirer de dépendre
entierement deluy , puis qu'ouuertement ille {croit rompu auecie Roy.
Surceconseilil eserirvn mor à Bouuans, qui commandoir poux luy dans
la place, quiilennoyeau Marclchal, x portc la lertre, Ou ef necessaire que
Bounanssache l'estime qui faréf dn Hieux de Biron,\anquel il nia moins de confiance que sil

efloitsinfrere, Qui #asseuroir quepar[on moyen leT'illerê Boss amotent faiet Mettre
vinres dans la place, qu donnerontle loisir de lasecourir; cæ quesily «noir en quelque em-

peschemenr, il rraiclastaneclediéf Sieur de Biron , où avee celuy qui luy rendoir le bulleris,
de[apaft, tout ainsiqu'il ly ordonneroir, où pour [ny remettre laplace,onpour receuoir la

commoditéde larennitailler ; mais quilfaloir negotiersidextrement, qu'autre que luy nen
|

enf ln cognoussance, 7 quil[e promet toit celade[a fidelité, de laquelle HL anoit respond ai |

JAareschal qui luy feroir rendre te biller. Noila chose etrange, êr deprime facs

 malaiséeäcxoiie,cammeileit posiblequ'iléorrifiattceux qu'il allailloir,
Sr Soltoirlagloire del'heureux (Uccez d'un celfieze; Mais puis quiinfeété
d'inteiligencétaucelenneny, ilcorrompoit ja gloire qu'il anoir aupara-
ant acqhuise,ilyadél'apparêce qu'il nefe {oucioir pas beaucoup de celle
quedenouyeauil pouaoir acquerir, ou quil prefcroir laccomplillèémenr

 deloninrenrionzjoint quille pouvoir reprelenter quivne place non le-

coutué,combarriédelaiculefamine,êcnon des armes des aîllegeants, lé

rendanr,A plus de puiflance au Prince [ouz lé commandement
duquelellecstaflicgée, que derepurarionauchefquitaflege. D'auärage

où yapreuuepar éserit/il nya pluslien de dcbat : dansles memoires qué.
nousvchons de cotter elcrirs de [à main , Ie Due cif particulieremenr
aduerty du taffraichifemét necchlaireÂcerte place, laquelle le Marelchal
auoirsigräd peur qu'ellevinstenrreles mains du Roy, que dapsle dernier

mernoirequilfifta Bourg vn pen auanr leroyage du Hieurde ja Fin, du-

quel nous parleronsmainrenanr je dernier arricte porte ces mots. Ex cs

de paix il vant mienxan Due, € pourle Roy d'Espagne, que Can maxgnolesse rende : car

la Bressésert an Due,ce que les Pays bussefnent aux Eshagnoks, ainsique le confident diraplus
au long... Cecy eftencore plusestrange quede donner 2diuis, & le moyen

 Fenuitaillerlà place ,veu que parlaillefrnftroit du gouvernement dela
|

Bree, queleRoy luy anuoir donné; mais il Schtoit ià tAnr aliené de [on de-

yoircnversluy; qu'il semble quelorsil ne voulur pius rien recenoit de la

part;oubienilauoir conçeu delhi hautes esperances;, que les gouûuerne- |

mentsdes Prouinces luy jembloient trop bas; où en roux cas ileltimoir,
Failantresoudrele Ducärerenir [à Brelié, qué <eitoit coupêèr toute lei.

peranceila paix, d'autant quil [éauoir quele conseil d'Éipagne estoit
 burrélà, qu'il falloir faire x endurer tour, piustoît querendre leMacqui-

sat, tantil apptchendoir pour Milan, la voilinancedun Princeh guex-
Hier. ; 6.

 Renarererournédedelilesmonrs,oû il anvit conferé, tânrauec Mon.
sieur de Sauoye,&ælAmbafladéur d'Élpagne,qu'auecle Comrede Facn-

res ,âloccasion dequoy les deux autres seltolent transporrtez ivsques |
Tortone ,relolurionclt pxile d'enuoyer yexs eux le Sieur dela Fin, poux
a A + Eee UT
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Rear dare minet
 Jaconclusion delaffaire, pourlequel querità Montreucreoù il estoir, le

Marclchalenuoyela Farge qui à cltécy-delsus nommé ,. lequel [ameine
secrettementenlAbbayede Brou afileà vne harquebulade deBourgs,où
cestoirrerournéle Mareichal.Il est priéinltammenr de faire le VOYAgE vers

|

leDuc,écle Comte de Fuentes, pour mettre lx derniere main à ce qui {é
manioir. Ce quele sieurde [ja Finaccorde,plus pour desir { comme
leuenémenrl'a montré} de reconnoiltre iulqiues aa fond celte trame,
puisladécouurir, que poûr deflein dela paracheuct. Huxle lubjeët dece

YVOYAëE plusieurs allées @e VEDUÉS lecrertes cr noéturnes és logis du Marci-
cha] , êèrdela Fin, lequel nese monstroirlelour, & Ja nuièt eitoir fonnenr
conduir parle Hergenr Major du Boutg,nomméle Verger.Sur ces confe-
rencesle Marclichaldrefe le memoire dece dontil pensoirle Duc deuoir

 éstredenouveau aduerry,l'eserie delamain, &rle donneà Renazé pour je
transcrire, , lequel luy ayant readu, trouue encore Moyen de le retirer
parmy plaficursautres papiers. C'eltce memoire dont nous venons de
Parler, qui peù auparauanrlepartèmenrde lafia, fur. porté au Duc par
vnloldar queluy dépelcha le Makeschal, Sr aduis paris elt dôné dnhom-

bre dcl'Infanteriequisetoir rrounée en l'acrhéedu Réylors-quéeile ff
monltré /iusquesàlpecifierla qüantirédes paflenolanrs qui [e reconneust

enchiqueregimenr : Sont auslicottez tous jesautres defauts del'armée,
lelogs des troupes elf remärqué , comme ONE pouûtroit enleyer quel-
ques vns, én quelle sorré l'armée mclmesepouuoir aflaillir, quel chéèmin
Ufaadroir tenirzcommenr Montmelian, quianoir capitulé ;, Ÿ dedans vù
certain retmipsiln'auoic {(ecours.le pourroir eltre,K& quel moyenil y aûoic

 derompre la capituiätion.Ftauflirouéhéela difficulté des finances,eala-
|

quelle {crrouuoitle Roy,quiluy fail oi deñrexr[a paix, de laquelle partâr .

 Turce poinrlesmoyens[ont propolez pour en deltournerle Duc. À |a
melme fin calomnies fonr employées contre sa Majesté, de faueurspeciale
aux hugucenors. Et d'antant qu'elle commettoir le gouuernement de.
Monrmelian lors qu'il leroit rendu,au Sigurdu Passage Gentilhomme
rres-Catholique, rclponce en cffcétpertinenre à l'impertinence de celte
calomnie, cltadjoulté pour clleuer lafoy decelteverité,quele paffgese-
stoir dutoar donné au eur Deldiguieres, 8 qa!il cftoir plus homme du
monde queconscientieux, commelic'ceult esté vnegrande faute à celuy
qu'on mecrroir dans vne placelimirtophe n'agucres conquise , d'eltre en
bonye intelligence auec celuy quicômande en [a Pronince voisine. Mais
quicultilamats penlé quele Mareschal de Biron fuit deuenu vn lnquiki-
reur dela Foy, & cenleur des conlciences; Quelle conscience dedécoy-
urirleslecrersde lon Roy,instruife [on ennemy par où, &coramentil luy
Peut nuire, Ge Mareichalde France % de Camp tout cnlemblcliurer, cn |

rant qu'en luy cltoir, l'armée commilei [on soingà sa vigilance, & à là foy.
Quandilelcxiuoitcememoire comment est-ce que]ja {ouucnance de {es
Parents @ramis,qui cltoient cn l'armée, que toure entiere ilexpoloitau
laiuc ennermny,nelay faisoitcomberla plume des doigs 2 C'eltoir bien re-
nouue,ler celte ancicnne maxima cemprainte parla crvauté & perfidie dàs
leselprits; Periflent mes ANIS, POUTUEU QUE INCS cnherhis tombent QqUaAHNTGC quanr. Mats quieltoicntr cescennemis, [ouz [a cheure delquels il vouloit
enucloperles liens» Son Roy, Se [on bien-faiteur,les Princes de {on lang,Gaurres Princesses parents, plusieurs Scign<zurs compatriotes de celuv

      

 

 



 
 NE ET PTE TL EE cc

EE

ii On Me
TON. SN

quikes

vendoir, & lelqacl.l'anoient perperuellemenr hongoré repe=
Fé, quantité de Noblesse, la plus parr de laquelle auoit | l[ouuenr com-
battu auecluy,&vgrand nombre deCapitaines soldats , delquelsil
anoir estésuiuy,tous nais enlarerre, quilauoirreceu naissant, né,H orc;

 œesleué. Eftantdonctelenvers lessiens,cenicstdemerueille,-Üipoulsad- |

/

! uancementdeceluy anquelilseliuroir luy melme, enlemblelon hôneur, 7

 lagloirc deranrde belles choses autrefois parluy faites, il vouloir per-
dreceux quiparny{es {oldatsauoienrde laffeétion au seruice duRoy,
ce qui cit lepluscruel, parla communicationque là Malcité luy avoir
fai, commeäxn de les plusconfdenrs Confeiliers: Carilelt porré dans
Iles memoires, qu'il y auoir vn Sergenrla Rinicre, pratiqué parle Terrail

 danss. Catherine; lequel y menoiryne entreprile, &e quelion ny pour-
voyoir le Forr eltoir petdu. Suiuant lequel adaisce panure [oldar fuit

pendu,KÆremportace piteux loyer de son infortunée affeÂion, Dauan-
tage pour satisfaire le Duc,q'aianoir deliré quele Marelchalneie joignilt
MO illuyeft mandé dansceltuy-cy, qu'il auoir refulé la charge
generale, &œablolué del'armée,que leRoyluy auoir offerte.La verité eit

 Pbicntelle,qu'ilnevousur acceprer cérhonneur, que [àMaicltéluy failoir
orale proiertoir d'aller réceüoirla Royneà Marseille, Cercfus dece

 que,vilenftrestécaluy quelque gourre dulsang François iLeürdeliréæe  
pourchaffé, monstre certainetMent,cômenous N'aunions plus queleTE

 guecenous, &œ quesl'ameestoirià bien àuanr de làles monts aucciesenne-
| ii

mis. Eftauffi couché dans ledie mernoire , cé que hous ayons dit rouchät
 lefecours de Bourg.lly apareillemenr quelques articles ur les affairesdé
 Elandres,elquelsceux de Holläde [onr appellez les Eitats rebelles: le m'é-
rônequandcemot lavenoiclur lebour de la plume , quilné {ongeoità ce M,

qu'ilfaisoirluy melme,&qu'aurantde mors quii] clcriuoit,c'eltoir auranc TT

detraitsderehellion qu'ilcômettoir.Les 4nciës ont louùé vn dire d'Elope SU ]
par dessus rouslesaurres,àlçauoir,quacleshômes porroiehr chacunaà leur
colvne besace,&Æ que deédansla poche de deuanr ils merttolenr lesfaures

 d'aurtruy, dans celles de derriere, lesjéuts propres. Conliderons en cêr en-

droit,commenrle Mareschal met cn la poche dedeuane, ljateuolre de là
Flandre, en cellede derriere la rebellioneniaquelleilse plongeoir , 4u-
rant plus pernicieule dc honreusé qu'aucune autre , que plus occulre&
cachée. Ceux qui ouuerremenr le déparrenr dé lobeyllancede leur
Prince,fe découurent cels qu'ils lonr, en prenanr les armes leconfellenr .

ennemis: maiscenxquisouz la lembjancedu deuoir , @e ca la feinredu
seruice les deleruenr, font bien plus dängereux. On le peut varderdecec  ::
luy quiparoilt ennemy, maisle malinrestin Sr domelstique,opprime [ou-

nent auant qu'il soir reconneu:semblable au poilon,qui centré au plus pro-
fonddzsenrrailles.gaite,perce, brallele dedans du corps humain, au AF
queceluy quien eftmorrélleméêr offenlé,sen puisleappercenolr. Lindul-
encedes Princes pardonne quelquefoisaux meurtres, ® letcouucnr des
casausquels ilssonr excusez par lesLoix:maisil ny4lieu de graceauxem-

pot nmenrs. Er

 Peuapresparrtle SiéurdelaFiri, cen parranr leMarelchalluy mer eti-
 trelesmainsynelerrredu Roy du 16-Nouembre , bparlaquelle en rous les

 plushonorablesécamiablesrermes quiileltpollible, là Ma]esté luy don-
hoiraduisdelarcddirion de Moncmelian ; @ comme relle eltimoit dans
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trois on quatre jourscombarrrel'armée duDue, q

poutle secours délaplacerendué, où illinuire de letrounet. 1 n'anoir :
l'apclloir, puis qu'ilenuoyoiran melme

rempsversson cnnemiy ,auquelilsestoir obligé du contraire. La fia cfvarded'allervetslonPrince qui lapell
chargé deluy monltrerlalcrtre, pour luy iuftifierqu'il nestoir perhidéen

faperhdie, &ausiàce qu'ilFust tant plus cherementachepréde celuy,

estimé.de son maistre , auquel laûrrele, on pluftoft luy-melme se loub-
 ftrayoit.Cevoyage dela Fin entre [iauanr en soncntendement,que neie

contenfant des longs propos qu'ils auoicnr eulvnaà l'autre À luyefcritic
 jourmesmedeson partemenr,laduettit dedefendreà (esgensde iouër;

d'autant que parle jeu on {< picque, juy recom mañde d'en mener pen,[i- |

augquellesecrer estoir fortrequis,melmeducofté deja France, conrte |a-
quelleparconsequenr il 5'enrreprenoir,êe luy eltoir| dommageable, que
Jadécouverte importoir àla vie,êrà Lhognéur de celuy qui le failoir faire.
Parlamelmelertre aduiscftaufli d9né àla Fin dene pasler ourre,siloyoit
dire quebaraillele fustdonnéecau deladuantagedu Duc. Voilaencorevn |

trait de Metius SHuffetins.S quile rend auf peu feable à pen presâce

jargon. Parccltelertreil est cncoreinstruir detour ce quil deuoir de-
mandernot poux Iaconclusioneñticre du traité,donrilsanoientprou |
conferé ensemble:mais pour jecommencement dejà guerre qu'ils deffei- |

|

gnoienr deictter dansle Royaumé. Premicremenr qu'on entoye [oixäâte |

mille elcus, Pour Fecouureë oldats; qu'on mandeau Gaucherqui estoir
au Comréde Bourgogne d'aflembler hômes, feignanr d'aller en Flâdres,
 Quogleucles quatre mille Lanfqueners, & quon les fasle yenir dansle
. ComrédeFerrereprésde Bourgogne , @& à vinge lieuës de Dijon. Ces

deux poinrs icycôcernenr l'exccution du çogtenu4u memoire deBosc,
… auffice quielt couché desLansqueners , elt comme d'yhe choleconue- |

* guééècaccordée.Mais pour la faclirèr,eltadjouftédans cerre lertre,quit;
 yeur quelquegalanr hommeanComré,àquion se peuraddreller, poux TE

agoirlecoursdegensde guerre. Qu'on preparalt nôbre d'armesà Milag,
. qu'onen peur tirer du Comré: & que dans peu de tempsle Marelchalre-

…. ceur les [oixante milieelcus,au moins cust quatremillehommes devyuer-
re, millecheuaux:que celuy qu'onTSdeluy faireprclter des Canons.Dauanrageaduiseltaushi donné desecon.
rile Forts.Carhetine,& quele Marelchalfuft aduerty, quând onen-.
 oyeroirau secours deBours. Ce n'eltoir pas allezde preparer lesmoyés
 denuiteau Roy , | par calomnies autant impudentes, que peu vraysem. -

. blables, onnetalchoit de rerniren ltalieleluitre de [à reputation en ces

mors. Lemascque est lené,que le Roy trompe les ©atholiques, ez le Pape surtoys. Malo
heureux quiseme ziz3nie cnrreles freres, mais plus maiheureux,quientre.
lePereècle Fils. LeRoyreuere le Pape commeson Pere, le Pape cherilt

/}ET TT TN TA

ui seltoir aduancée .

auquelilseltoitex polé CN vente,que plusil.fefaloir cognoiitre aytmé ê.

mitclenombrequ'il pense [uftire,[peciñe lesperlonnes,en fail luyre- |.

 metlerout,[avie@%x [onhonneur. Argumenr tres-cextain, quand. :

auroitaurre preune,\que ce voyagele fansoir pour quelqué grande aflaire, ;.

|

ia

 quiilrecherchoir, quiâcelüy qu'ilabandonnoir. La Finarriné en Sui5.
Par oûùi| auoit estéarreté qu'il palleroir ;.pour confèrer auec Alphogce

. CalsalAmbafladeurduRoy d'Espagne versles{antohs,reçoitencore vns
Jetrtrediu Marelichal, que luy porta la Farge, cnrremeilée de chiffre, dr de

 

  



moignages de la confiance qu'clley prend. Mais le M areschal râchanr à

couper celte sainéte conjonétion centre lc perce le fs spiriracls,câchoir
anlhi detrâcherla plas citroire qui puisle eltrc entre alliez& confederez.

 Carilmandeausfi parceltelèrrreau Sieur dela Fin, qui se faur [oyuenit

decequilluyauoitdiét ronchanrles Suisles, da mépris d'eux fait parle
Roy N'en ayant oulu en fon armée. Il pensoir, par ce mauuais dr con-

rrouué dilcours, NOUS CrCEr del'eauie parmy celte nation, [agquacllecôme
elle est genercule, &e pax consequent impariénre de route contameliez
ausisepromettoir-i| del'émouuoir au moindre soupçonqui luy en de-

 meureroir. Maishifalliance dece peuplcbelliqueux à tous1ours elté pri-
fe parnosRoys,ily ade l'apparence, qu'elle l'a clté d'auanrage parle plus
belliqueux d'enrreax. Commenr leRoy netiendroir ilcomprè desHai-
fes, [afoy la vertu desquelsluy elf cogneuë Be apptouvée, ON par des

messages êctruchemenrs, mais parluy-melime , noù par [és oreilles, mais

parfesyeux,delsquelsilselt veu loultenn au perilleux eombar
d'Arques,4

fentysoncosté fermé cn labarailled'lury , @< selt trouvé ällifté en ranr

d'antrescxploiétsd'armess lequel pour lamour, œlerclpeéëtdu nom , à

rraitéencesteiournée d'lury,auec ceux d'entrceux qui côrre les rrAtéteZ
serrouucrenr sesaduer{aires,4auih honorablement, & e4 lamelime lorreà

Pen prés que rapporte KeNoPhoN, lepailsanr Sr valeureux baraillon des

Egyptiens,lur ja fin dela grande baraille, cntre legrand Cyrus êe Crelus

Ile Roy des Lydiès,auoir capiruléanec le viétarieuxX. Auîi telle malignité
néestoir baltanredimpoleràla prudénce des Suiîles, qui ne leur peur per-

 herrxcd'oublier Finlolenre domination de[4 raailon,de lacruauré de Ja-

quelle leursanceltresonr elté conf

UN atelchalde Biron. ; .. À
IeRoy,commetres-digne fils ailné del'Eglife,efclonque saSainétetéest
accompagnée debeaucoup deprudence, lafranchile qu'elle à reconneiu

 agnarureldcha Majefté ,luyafai&rendre plulieurs grands ilUloitres rel-

aints de se deliurer par les armes. Oc-

 cafionperperuelle àla polteriré, d'agolr pour fafpeétesrcllés alliâcesanec
geftemailon, ê& d'apprchcnder qu'elles n'ahoutislenr,ê% ne retournent |

cn lancienne seruirude.. Or les deux Royalies familles principales en là

Chreftienté,estanscelledeFrâce, er celle-làles pays des Suilles, auoilinés
delvune del'autre, ils {ont necesllrez de prendre party aucc1 vne des

deux, anqueliln'yapasgrandchoix de preferer celle en l'amirié de jà-

 quelleils ont velcui amiablcmenr depuis plus dé q1arrc vigngks ais , ŸC

; dontlesmœæœurslonr plasapprochanrs deleur fran<hise , êe la voilinance
plascommede vale. Dece meur iugement deleux lagelle € conltan-
ce clt isa ledernierrenouuellemenr dehoftrealliance.

||

|
Mais pour allerchércher dansleur ays,celuyparle miniltere duquelle

Mareschal de Biron les»EE le Siéur dela Finayanr faiëtrel-
ponieàlalerrre qu'on lay auoirelcrite, accpagnée de Calal ,S52chemine
vers Milan où [Anvitmelmeda ioux quil y arriua, 1 alla trouuer je

ComtedeFucnres,& demeurerenr ensemble plulieurs heures. De Milan
ilvaversMonfieuxde S4uoye qui estoitàlurec,âauceluy |Ambaliadeur

noissant combienils cltoicnt peraicieux , faulli aduerty par lertres du

Mareschal de nétien baillerpar elceir, parce que cest leur coutume d'en

 yonloirayoir; Semelme lesnoms dfrenr-ils.EEera de rui-

TE P

 dEipagne. Läâilest pressé deligner les articlesde leur rralété; maisrecoh- |
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per, Lonne faiéëtce qnuiils veulent, celontles melmestcrmesdelalettte,.
fcteénu, dis-je, êc par lon inclinarion, Separ cét aduisilyle deremifes, il.
quesàce qu'on cust nouuelies, la paix quilencgotioir, le concluxroit OU.
non, Cequilesfairreslondre d'attendre &d'allerà Thuria, &r puisapres

- pblufieurs conferences i]s aduilercne de saboucher anec JeComre de
Fuentes, êraceltefhinenuiron la fiade [an milÜx cens, ils se rendent à
Saulmepres Paie :là encore preslé de figner ilsexcuse, pour n'auoir pou-

 Doirdu Marelchal, verslequelil yaudroir mieux quiils'en recouirnait 30.
que Calal 6e Roncas allaflentauccluy,pour eux melme faire vne finale

 concluiion. Donr ilfalluc qu'ils (ceconrcnrallenr , non {ans loup<on de |a
Loy dela Fin, qui accreust de beaucoup cù ce qu'ilne prinr fon retour par
lePiémont,ains parla Saille:à l'occafion dequoy Renazé qui repafloit par
Thurin, fue retenu.ê< enuoyé prilonnter au Chateaude Rocherre en]3
ville de Quiers. La Fin estanr venu retrouver je Marcichal, luy fie tron-

… YerbonneladiMiculré apportéeca lasignature qu'og luy auoir deraandé,
 fantäcause dela deffence quil iuyenauoir fairé, que pour plasieurs rai-
 lons,queles circonstances de l'affaire, du remps luy fournifsoient, mef-

me {ur loccafion dela paix , traitée pendant qu'il estoit encore de à les
Monks", conclué par [interuenrionde Monlieur le Legar Aldobragdig.
Carlcipéedu Roy couppant cepédant dé laurrecoftéle nœud gordiex…

decelteconlpiration, & [a diligence préuenantleslongues deliberations.

de lèsennemis.delaquelle longueur fe trouncnrdes plaintes dans les let-
resdu Marelchal; auoit cependant conquisroute laSauoye, & cHtraine
laCitadelle de Bourg dclerendre,Reddicion fi[audaine,quele Mareichal
 nayanr nougeliles dece quise faifoir,laFin n'ola fe leruir de la lerxre que |

le Duciuy agoir engoyé,addreslsanreà Bouuans. Ce qui donna sembla. |

blement occallon au Duc de penlerluyeitre plus aylé, ée plus cercain, de
rerirerlon Duché par rraiété.querenrerle sort douteux des armes, del-…

quellesle principalappuyeltoir {urla foy inconitagte deceluy quila fauf- |

loir à lon Mailtreziointquil elperoir, qu'ayant reconuext partie de [a per-reilpouxroir cncore mieux suf quelque occâlion,recommencerja æuerre
 conrrevn Pcincedelarmé,dr empelché paxlà côjurarionqui seroit coute

 elclolecnlon Fftar, que la côrinuer contre vn Princearmé &r vitorieux,
 âla prolperiréduquellesrendres K&foiblerres forces decelte côspiration

naillante,n'anoient püap porterobstacle. Telmoignage tres-grand dvne .

grande faneur de fortune,ou plaltost delaihiitance de Dieu, parla parole
TT immiaabie duquel linconitante varieré des accidens humains est aidée.…

Carfilarnaisen aucune guerrePrince à ei occalioy de rendre graces pre.
 mieremériceftetoure bonré,puisälayertu,Srau scrnice des lens leRoxr
 Jacuencelfe guerre de Hauoye, en laquelle ila pas tant cÔbatcyaucc les

ennemis, quaucc [aperfidied'ynde [es principaux Capiraines, perüdie
quelerraiété mOftrera,nd (enlemêr réporelle,ê< pourvnou deux affaires,

ansperpetueclle,Sr pour legros des aflaites,non {eulemenr contrele Roy,
ainsauil conrre la Royauté; bien quelsvnëe l'autre lient conjointsparLa plus cltroite conjonétion qui puisleeltre, al<anoirdu tour en tour, ainsi
que deux liqueurs meslées dans yamelme vaisseau, fieft.çeque celte en-

 rreprise rendoir non leulemenr en enicuerla Couronne de dessus [a reste
dela Majelté, maisauffiàla ictter en rcrre,la prophaner {ouz lespieds, la

 TOMmPre GC mMeTrEFeCh pieces. Car voicy ce qui sarrestoir enrrcles Agenrs
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Mmeau frontispice deleur convertion ils abuloienr de]à fincere intenrion |

de Monfieurle Lear, &faisoienr injure nostre SainétPerelePapetour .… : |
;

ensemble, lemocquans dela peine qu'il prénoir pour lereposdela Chre- |

… Mienté. Quelle :eligionde reloudre, non pour cause nonuelle,non pour
occaion [üruenanté, mais sur occasion recherchée degueräpens, ê& dé

paycté de cœur, Ja violation du serment, au temps & à [heure melme |

_Segsoncier,lon Vicaire inretuienr pour certificareur, à cé que hilerelpeët. ,
… duCielnelesémeut,aumoinslesretiennela honre de laterre, àlaquelle

juredesloyauréilln'eft pasà prelumer qu'va tel Prince quele Reydk- |
… pagne ,aye voulu vler dvne telle fraude lndigne delagrädeurenlaquelle | | |

…. Dieul'afaiét naiftre. Aullinepongoir-Ufçanoirlestar des affaires :mais
|

Sen faur prendreäles Ministres, qui onr faiët| bon marché dela repura- |

tiondeleurMaistre.Le comrmaenceréènt honteux n'est point démenty

 qu'onleprelte, auquel Dieucltinuoquépoux caution dé ce qui sy pro-
|

; met, auquel,puisque [à patience permer aux hommes impies de ne

par ja faite. Carilest adjoulté, qu'il fcroir an choix du Mareschal deBi- |

 ron,Kdescsaslociez,dele declarer les premiers, ou queleRoy d'Elpagné
se declareroir ixmoisauparayantzQu'ilne feroir aucun accord auecle ,

Roy, que parleur consentement. Qucles places qui lè prendroiènr , le-
 roientremisesäctuxque ledir Marelchal nommeroir, horfmisja ville de

Marleillequi dementeroir pourlcureré Ærerraiéte des GaleresElpagao- |

lee. f

Celteancienne Ciré,ancien Sx iuste patrimoine desFranëois, ausquels, |.

commecltremarqué parles Historiens Procopius ê& Agarhias, ellefuraf-
Tujèrtie désleremps, &parle consentementdej Empereur laltinian {ans

poutce,âcaulede ja donceur &e courtoisiede les nouueaux Seigneurs ;

 loûée x recommandée grandemenr par lya des deux (en cétendroit) * ;

auoirrien perdudelagentillesse Sc ciuiliré, qu'elle audir {uccée dans les

 paliesmammelles dela Grece ; dont elle eftoirisluë,& depuis rovfñours A
. pofledéeparnosRoys, ouPrinces de ecite nation, deéuoir donc âprestâc |.

defieclez changer à ce conpde Maitre, de Loix êc de mœurs ,K& polhiblé |

de Ciel de demeure.Qu'anoicnr faiët [és pauures Marüllois, pour cltre
abandonnez fi lâchementäladormmination insolenre de Ieurs ennemis, ja

Vvoilinance delquels, lesrencontres de leurs vailleaux sur Ja mer, &leder; |

nier effotc quilesauoir tirez d'entre leurs mains,@ mille autres occafions.
5 +

 aigrilsenr Finimirié,& enueniméêe lamalveillance!Autrcfols celtebelle
A

villencltérauagée &æbruslée par vn Roy d'Aragon.Maisà celte derniére, fi
fes

ite

…. ilsfonrsiattachezzQuelle pieré Sedeuotionenuers l'Eglise, queseleruir |

… delonChefmnilterial pourinftrumentr detrômperice,couuerturede par. ..

lesmauuäisconsealscuslene reiifli; il y eulk eu danger qu'elleeustestéen- |

 tierement arrachée de son siege,lescitoyensquilontfes maillons animées;

Z elquelles plus qu'aux autres cileconsifte,enjieués [ur les Galeresdejimel-
|mMenation,pour yJanguir en peine Sxrrauaitiereste deleuxksiours,/où bien :

ietrez dansleurs Carauelles, pour etre portez ésIndes ,K&yrepeupler les
conttéesdelertes par l'anarice& craauté. Car puilqué deles ruines leEE

 uoirbastirleur Arsenal ;, y à il-appatence qu'ils. euilent permisceleulà ||
TT TTT A

, S 7 A ; Ti 7

TE

; E / 7 ie
5

;
7

A MathDion a
… duRs d'Espagne Sr Monsieux de Saoye d'une part, & eMarechalde

… laurre.Quela paix que rraitoir Monüeurle Legar nesentreriendtoir,æ |
… quehiellecstoirfaifte.clle leromproit àla premiere occasion. Voilacom- .

| |
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a Recdu acer Crirainel
oo  eltrehabitéparaucuns François, qu'il eust clté moins colonie d'E

#

… gnols,qu'vneaurréville maririme de Frâceaclté plufieurs annéescolonie |

[i

TE,

Je borddelamerynemaifon poursy loger referrer leurs marchandi-
les, cequ'ayansobrenu,abulans dela implicité, K&ignorance de ces pau-

NX

PF3 FF
 Tvnautrepeuplevyoilin,quoyquelesmœæurscommeissus denousappro- | |

chent d'auantage des noîtres ; En céc Arsenal (fe fuient fabriquées les.
EE  chailhes/batrulesfers,&e façonné les ceps pour licrêe atracherlafranchile

liberté Frangoile. Et comme dutemps des dernicrs Roys de Mace-
 doine, la garnisonde Corinrhe eltoir vn joug , qui renoit en seruirude.
rouxle demeuranr des Grecs , de lortequelechasteaû &e [aville estoiche
appellezceps, fersdelaGrece,Marfelletombanr en telles mains, fut
denenuérelleäl'endroit du rete de |a France. Ie m'eltonne came ils

Souuroientr dés le premier coup, plus auant qu'autrefois ils n'ont fait |

.

 anxbarbares,peupicsdes Indes,delquels ilssaccoitoiër {(ouz prerexre d'a-
 mitié,ædetrafic,>x leur demandoicnr seulement permission de bästir sur

UfesFrens, enlieu demailonsils édiferentdes fortereiles, par |e moyen4 : Pat Yé
… delquellesilsonr depuisruiné % {accagé,êe miserablemnéêr fait périrceux ,

qui les anoiént receus. Volonriers quis noustiennentplus jourds & |

grolliers que ces Indiens, puisque no8 pas pour àa conferuation dear.
 chandile,mais poury mettre er dilpoler lesarmes,jà dilposéesà noftre op-

V0 prellion,ils demandoienr non pas vne place yuide, en [jaquelle vne forte-
…

reslesepülle clorre,ainsynecià faiëte fe accomplie de trous points, »ne des
TE

f

JE

FF

/

A)
IEPlus bellesvilles dela France, &Icplus beau porc dela mer Medirerranée.

…. Centeltoir plus auecvyn François qu'ils rraiétoienr,c'eltoic ausc celuy, qui
Seltañhr rourné de leur colté, auoit desapprisce que lanature melme luy.
auoitenscigné. Le delir qu'ils auoient de{erendre maitresde celte place,

 raphortoirà celuy donc iadiseltoir emportéle premier des Roysde Ma-
cedoine, qui Sépara dela forrercsle deCorinrhe, remarqué hi ardät;,qu'on,
neleltimoir differeren ren deja fureur des plus pallionnez amoureux; |

Auilinonobltanr que celuyaueclequel ils tramoient ncfust plus, f1elt-ce
qu'ils nelaisloient deconduire èe continuer leur entreprile auec tant de

aslion, quefi celle nieultelté découuetre parla peine dé ceux qui dans |a
ville eltoienr deleur intelligence , celte ville ne seroir plus aujourdhuy

|

 Francçoile. Ainh le Marcschalne le soucioirde ja delolation. de sà patrice,
Pourueu que [onambition fust contcntée,lagquelleilsrepaisloient de Pet.
perance de dix-huiét cents mille elcus, qu'ils promettoienr[uy fournie.

Touslesans , pour faire l[aguerre dela Licutcnancegencralléen cous. les
Royaumes Estatsde la Couronne d'Eipagne,dejaptoprieré du Duché

… deBourgognez Ken casquel'enrrcprilencreiislir, de ix vingts mille el:
cus derente, & d'yn million d'or comptant, donr ils le Feroient ioîir, #

 renirl'argentenAllemagne,lralie,êe AUTre ProUince que bon luy sembie-
 roir,/Scequiestoitle comble de courtes {rs grâdeurs, le mariagede [a helie

lœurdu Roy d'Elpagne ou de {à niepée de Sanoye. Quand ientens ces,
magnifiques promelles,il melemble ouyrlescomptesdes vieilles, [ur ce
 quelclprir malin promet aux lorciers, ce ne sont que biens, richefles, +

Er grandeurs, mais quiscrournent recllemenr en pauureré, ruine, 6 route
 lortcdemalheurs :ainsiest-1] despromelles,auec lesquelles l'Efpagne ar-

tireleshOmesà loy,ée les presents nelson que des abpas aucec lhameçoh,…. despicgesconnertsd'yn peu dé proye, Cérambitieux misrrablelcde-.. |
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 yoir-ilpasasezreconnoistre déslecommencement,mesmieparjafropsTS
 ftiondeceprand mariage,duquellsanaissancene permertoit leulèmé les

Approches : Enlonge melime pouuoitlpenlereltre vn iourbeauficre,ou
 neneuduRoy d'Rlpagne ? neleloyuenoiril point auoir ouy pArlerdva |

grand Prince,qu'vn dépir, & poilible aucunementiuifte | | contrelapa.
crieily en pentauoir aucun } auoit precipiréenja melme condition quil ..

|

 xecherchoit. L'Empereur CharlesŸ. luy auoir promis [à fœurenm4s-
||

 riage, Srynepaftiede la Franceen Royaume. Le tres-illustre [ang dont |

5;

ileftoitillu,lerendoir digne, & lesgrandslserniceslefaisoiër merirer cete
alliance. Toutefois arrivantàla Cour, triomphanr du malheur deson
pays,auquelilagoitrendu iuperieure |Espagne , dinferieure & forc ra- |
baisée quelle eftoir, plein deloire, &äâlavcriréhonreulse , mais qui de-

|

Uoitr auoir beaucoup d'esclatenuersceux ,aulquels elle auoir cité1 veile,
A grand peine peur-tl rrouuer logs. Ceque l'Empereur remarquant, &T

conliderantcombien la reuolre décéeituy-cy contre lon Roy, cltoit abo:
minée desfiens, iugeaqu'elleluy deuoit offer ce que [es aurres qualirer. |

…. Iluydonhoient,fiquel aduiscommun derouslesUE A

fatlanr changerle ien, citimane pouuoir honnèltement tenit promelle |

 âcePrince,quil'auoir tanr obligé, 8r d'ananrage sa foy variable luy eltañr ;
sulpeéte,apresauoir fair de luy,refolur de s'en défaire; à ceitefinlenTaëea

 anliegedelavilledeRome,laquelle [ux le poinr qu'illempoxtoied'alu, ;
asleuré du ferdesennernis, fentiltle plomb dyn de ses [oldats, pratiqué
pour luy donnerlechange des nopcesen vn fu nefterombeau. Cérexem-

9

 plemonstre éertainementcommeil nya cetrirude és promefes dEip4- | |
gNe,mOINS tcnables plus elles lon Srandés.
Maiscommeles miferablessorcicrs.repeysde javaniré del'aduenir, {ogt
inuirezà fairele mal present; auf le Marelchalalleché parles elhberanées
quon luy dônoit,sobligeoir déslheuxeitres-dangereux cffeëts,à sçauoi, |

de prendre auecles parrilanslesarmes, Kfaire en {orfe quel ordre, &œla
policeduRoyaumiefuflenr entierement changez, qu'lfuitgouueraé pat |

des Pairs,& qu'on proccderoirälesleéti9 dvaRoy,duqaellantharitéle- |

roirrestrainreà l'ôbre quiel'Allemagne en a délaiîlé àlEmpereur. Eitair-
|

cepasceque nous disions rantolt, qu'on n'en vouloir pas seulement âu
. Roy,ainsauflauRoy4äume , qu'on deflcignoic détatabree dépeeerèn |:

…

plulieursmorceauxceclte Auguite Couronne, coiñimuérvne liuste & bien |

xcglée Monarchie, en vne dangereule dx délordonnée Anarchie, @louz |

lerilere vain, pluftolt encore , que [ou ja foibie pertonge vnRoy de .

|

nom,enfaireplusieurs d'effet. C'eftlat ancienne aftcétian de la rhäilon
‘deBourgogne, leplusiluftre tige decelled'Élpagnc , en laquelle hetedi-
 tairemenrelt demeurée la maxime de Charlesie dernier Due , lequéley ||

riât diloir qu'il aymoirleRoyaume de Fräce,ence que pourvhRoy quil
ypagoiril cn cust voulu üx. Qui eltoit-cequ'à bon clcient pour laffoibhf-

.
ement dela Monarchieil deliroirle plus , àcette fin 5clfoit foufours |
efforcé de rendre la condition dés FPrinées er Helvneurs aduaäntageule,4u
deladuanragede celle du Roy. Qieltoit-cede cés ran]s aduañrages

v'on imaginoit pour CES HOUUEaUxX Pairs.autre chose que rimenerauniéur5]

Ia fable du lerpeñt, quand sa quent vifirà quereller conrresarelte, furce
g'ellenevouloit pins demeurer derriere, ainsà (on cour aller denatrit,ce
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oo pouuät marcher paf ot,êc cômenr ilfalloir,demeuroir à cous coups offé

 céel'aurrelsuinätaulien quelle deuoir cltre [uiuie,{e [enroir louuent dé- |

chirée;ainl égaler lesgrands du Royaume à]a grâdeurRoyalle, DE PoUr=
roireltre qu'enla prolternanr,êe esleuerceux-[à en celte {(orte tour côrre

|

vnelumiere non accouftumée feseroit leselblolûir, Semetrreen hazard
… desaursperilleux> delourdes cheutes. Encore {eroir-il mali propos de

 payercelteconfusiondunom des Pairs, de la dignité desquels les Roys
leurs lonrc aurheurs. Car les Pairs, comme elt porté dans leurs anciens

cftabliflements,onr esté instiruez par les Roys pour.lesasliiter en Jeurs
TS haurs conseils, explôirsd'armes, &Æ en leurs Sacres, auslliuger auec eux
or enleursouueraine iurisdiétion, appellez Pairs pour eltre pareils enrreux,

 nonauxRoys,delaMajclté delquels,côme leur grandeur elt derivée,auïh
luy aelleroufiourscltéen tout & partout infericurezce que nos anceltres

curieux obseryareurs des droits Royaux,ont (pecialemenr remarqué en

vn Arrestdela Cour delan 129. contrevnd'entreux Comre de Fiâdres,
. quimécognoislant {on deuoir,seltoit aucunement rendu mécognoislanr

 delaqualiré,C'eltoit doncbien projettervn grand chigement, non en ja
. formeleulement, maisaullienl'esence del Eftar ,de vouloir qu'vnce di-

 Kpourle rabais; que lesscruireurs deuinssenr compagnons, quele pon-
Voir deMaistreleurfür communiqué ; fantaisies pleines &e de malignicté

 œdiignotâce tout eniemblez de maligniré en ce que parla propolirion du
 remps, auquel lafoiblcile & ferardile d'aucuns denos Roys louffcit que

 IéSgouvernemétsfuslentreduirsen domaines parvneccôuerlion eltrange .
.. detlofticeenpâttimoine,ê dejachargeen proprieté, on vouloir deltour-TE TT TE |

. herlesgrâdsduRoyaume du letuiceduRoy,êde [afliftäcedontils {onc
FEnUSeNuerslenr parrie:ignorance en ce qu'on se vouloir {eruit du nom,êe.

…. deladigniréde Pairie, introduire par [a prudencedes Roys, qui anoient
EE

[uccedéàces maladuisez,pour recouurtetou tapprocher laurhotiré, que |,
 -“Timprudence des autres auoir [aillééchaper; dclorte qu'impertinêëmenr.

on prenoit le premier fondement du retour de cclteautorité,pourle fon
dement delz distraction. Quifatët clairement recognoiltre,que ces pro-
 Ppolirtionsnestoient méèlmeque piperie,ê% quele vray but de ceîtegrande

conjurationcstoit,apres auoir divisé premierementle Royaume, en fai- |

 lantmogftre paradeaux grands d'iceluy de nouuelle grandeur, les dé-
… Tairelesvnsapresles autres, leparez> comme arrachezdu tronc du corps,

|

quieltlaRoyauré,duquelils tirent ronreleurforce&ævigueur.
|

… Commeles plusexcellenrs Chirurgiens quand ilfaur couper qüelque
… membreducorps huimain,lelayuenr& eltunent de certaines eaux endor-

 Mantes,ponriuyofterlesenrimentde [a douleur: aufpourendormirles
 grahdsâee quiline {(enrillsent cepiteux dérhembreméènt qui le preparoir,

 anmelmerempsonoyoir discourir dela grande liberté dont ioiifloiene
autrefois les Prihces & Seigneursde France.  C'eftoit comme diloit vn

4 Romaiti delemblablesbroûillôs,metrtre cn ananr laliberré pourrenuerser
… IEmpire,ê puisapresopprimercette-cy. Carcomme disoitr vn aurre ,13-

Mais perlionne na deliré pour {oy [adomination & fergitude d'autrus,
……. quesondil@oursne fuftrchauflé,&œlor langage entremeslé du mor deli-

LV berré,d'autres beaux & {pecieux noms : auslLlayraye cause deces del. ;

LE elns centreprilesncitoir que l'auatiée ê conuoitile de nosehuieux voi-.
NE

… gpnirécreée poux l'exaucement dela Royalle,für côtinuée àla diminution .

 
 

 



duMarclchal de Biron.
 fins,afind'adjoufteräleurs tefresiteriles;, & à leurs WiontagHes desertes,

AE

 cettes-ferrile Sr plantureux rerroir,danslequel plus aHhondiment encore
quedansla terre de promisljion coule le miel à je[4iét, rauflipout nous
renir Kpossedertous indifferemmenr {ansesleucrles vns plus que jes au-
fres; alns au conttaire,suinanrl'ancien conseil dela Tyrannie; abartreles
plus haurs elpics.Mais quandcela neseroir, ine faudroir pourtant ancu-
nement penier

à

 cesderniers on; parlé hi volontiers. Elle confiltoir d'un coté enyne aban-
donnée, @&œ cfrenéelicence d'un petit nombre ; del'autreen vne,abjeéte.
sernirude, non leulemehr du peuple, mais ausi du'rcite de la Noblesse;
tres-dommageable à ceux melme quil'anoienr y{uxpée.,Entteux ce nie-
ftoienr que diuifions,fations, partialitez Sr haines,qu'ils exerçoienrauecc,
beaucoup d'aigreux,fi qu'ilsscntredeffailoienr [ouuent, deftruisoient,.6<
pour vier de l'ancien Mot,ardoient jestertes les vas desautres,oui] falloir

 quéles Genrilshommesleursvallaux parcicipallentà teurs folies. dr en

porraîlene ja peine, renusd'obeyrätoures jeurs volonrez delordonnées.:
Pourie regard dupagure peuple,/ileftoitafleruyà toux ce que peut iin-
continence endilllutions,linhumanitéenpeine, l'anæticeenrapines,dc,
orgueil en conrumelies,dont ilniapperr que troppar les craces qui en,

1
3

4
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;
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Lonr démeurées dans aucuns adueus&r dénombreraenrsde ces anciennes,
Seizneirties., tellemenr quelerempsna pÜ [i bien effacer ces vieux regi-.
fixes, quon ny puifleencorelire linsolence deceux quiilesrenoient. Ce
Que CHjdignant auecce que les hiltoriensen touchear,ilneft mal-ayiéde |

CONjcÉtU:Er,QqUe ces Héigneursrellembloient poura pluspart à éesanciéës
OUzarchiques dela Grece, quifailoient {èrment de hayr Se courir [usaux

peuples. Tant ya quecétâge pour ce tegard sSapprochoir fort de celuy.
qu'Agathias remarque en Perle [ouz leregnede Coltoës, &+ de [a race:
Quandildicquelesgrands rraiétoienr fort matleutsinterieurs, @cqu'êrre

 euxilssentrennisoient aucc beaucoup L'aigréur & de violence.Gettaictià
vnepireulcfäce d'Eltar, vn pernicieux échâge dela Monarchie en Anar-
chie, où jalicence {(cruoit de loyprincipale, où rien ne sordonnoitque
par delordre,où toutes cholesle manioient auec cagfulion, confusionle

 Tapportanta celle, qu'ontelcrir quelques Philolôphes anoir elté dans le |
5

chaos, qui precedoir Ja creation du monde. Car rour ainli.quelelonleur
dire,les corps ne [se joignoient aucuneméêr eniembie les perirselpars a |

à (cplilloienr &e fuiolenr,de peurd'eltrcatcrapez parles grands, érarta-
chezà éux, lèlquelsd'autrecosté sSehttecombarroienr à trous coups ; Ù
quiilen sourdoit béaucoup derourmenteêe de violente combuition, qui
remplilfoient ce grand roux de ruines &< d'erreurs; Ausl ence Royaume |

les petits êx Faibles redouroient ,êcfuyoient limpuiflanre puissance des

cliberré preteaduèéde cesvieuxiours, de laquelle en

rands , n'olvientles approcher apprehendansde tomberen leux ferui- |

tude; Æeux d'ailleurs n'estans contenus par l'auétoriré Royalle, senrre-
guerroyoienr [ouuent ,de maniere quecen'estoientque troubles,remye-
ments, & changemenrs.Mais comme les melimes Philosaphes adjoustêr,
quelarette venanrà prendre grandeur parie Moyendes corps qui satta-
choienr à elle,premiereméènr commença desaftermir elle melme , puis |

demeura au dedans , & à l'enrour deloy valicge ferme drafleuré à cous |

les autres corps. Ain par jaktcuniondeces grandes terres & Heignentiezs
…. âlaCouronne/lapaislancedesRoysvinrâprendre force S&àccroillemêèr,

1

   

|
|
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3Poccasion dequoyleschosess'eltablirenr fur vn fetme fondement , les
sabjetsau dedans de celteauétoriré [e troguerenr conren us par ordre, &

NAÏNTeNUS EN refPOs5 , @C FeTOU rnckêt en céÉltar sesanciés biensx heurs,
les plus grands % plus excellentrs quile puislenr icy bas [ouhairer, la paix

au dedans,q'ai àa duré perpetruelie lufquesà nes dernieres diuilions,|vnion ;

Sr concorde entreies grands, att precedent perperuellement bandez les

vnscontrelesaurres,la liberréfertiliré,lamairitudedés peuples. Ainften

rranetsant,comme onproposoit,celtepuillance legirime, quand 1 nyau-
 goitancnnmalau dchors,ce {croi pour nous encombler au dedans , ê

DOUS TANCECES Anciennes confusions ; quiauoienrpriné 05 peres des ii

biens,qu'ilsrecouuterêr par [eux fin.Lexemple de l'Allemagne qu'on in-

seroit dansje craiété,nelt aucunement convenable, ny ANOSINŒtUrS, HY À

noshameurs. Nos Te, aufivifs crprompts,queceux des Allemanrs

 Jenrs Fe pelanrsne sont deloy capables dercpos. 1500 tbeloin d'yne ca4-
se superieure pourarrelsterlent impetueliré, &dvn lien qailesentrete-
pantlcsvnsaueclesautreslesretienne. Ce lien cit en la main de noitre

Roy & &e Prince souucrain, pour tous ceux qu sonr dans lon Royaume
. dequelquegrande qualiré &condition qu'ils loienr , comme les Poëres.

meftenr danscelle de lupiter,celte chailne d'or ranr chiäâtée par eux , pout.
contenir leCielêx la Terre,êe toutes les natures dininesê humaines y EE
enclofez. L'administration d'yn Eftat doir le conformer au haturel de

ceux qaiviuenr eniceluy.Car cltimerôs-nous que lesRcpubliques soient

compolces de pierre Sr de bois, & non plustoft des mœurs des peuples?
Aïratlondequoy vagrand Philolophe polirique oustenoit y auoir aurär

deformesde republiques,qa'liya d'elpecesd'hameursdhommes. Ilne

. faut donc point aller chercher par delà Rhin vnenouuelle forme à'adrai-
gaiitrarion,autanrdil|proportionnéea noftre nature, qu'il ya de differen-

ceentreledoux air des campagnes de Francé , @T l'airgroilier des bois
| marestsd'Allemagne. Encoresilfalloir elplucherla lorte delaquelleles

peuples, el] ecialement la Noblesse vivenr [ouz les Princes Allemands,
onlatrouyeroit autanr renie de celte ancienne (eruirude , louz laquelle

4 l'entreprile,sacl'authotité Royalle /anoirreduir par quelq'ics siecles nos

anceltres,comme clloignée dela franchise de liberté jenlaquellele retour

 deceiteaurhoriténonsarcstablis.
|

| TT  E

.

Le Mareschal de Biron 8 bligcoit donc à UT impossibles
que mauuaites, puilque contrairesà nostre narurel, x puisquedu rour

conjointes AUCC entiere lubuerlion d'un EÜar| puislanr , contre je-

quel en vain cant defois drlenuie defesvoylins,& la malignité de la for-
ANE Ont COnNjurÉ. AÂAu sficeux quilembarquoienr poux naniguer en celte
mer fere Fe courroucée,remplie de tanr d'escucils,n'eltoienr poinr à NON
aduis | dépourueus de iugemenr, quils en attendislenr heureux [uccez.
Maisce leur estoit assez de leicerrer hors du havre de {eureré &% digniré où
ilestoit:& commeilsl'auoient trouué hommelever,êx quille vantoir de

plusieurs inrclligences,ils penloienty auoiren France plusieurs de [à qu2-
|

litéauflilegers SŒTvolages,lesquels ils pourroicnrartiter parlelperance de |

ces petits Royaumes falrs àla hafte,du débris @e pieces arrachées du grid.
 Afinqulsneletrôpenr pluscn celteforre, ou plultolt afin que perlonne

neselaisl< plosrromper par eux, lay iugé denoir faire quelque paul en

cét endroit pour monitrer[a vaniré deleurs penlées,ou bien de ce qu'ils
ET failoient

   

 
 



 

Soleil de paix cellerêr ces chimeres,ces 60000. e[cus qu'on deruandoitr 67

AS

dangereuses pratiques/où |

qu'on deuoit appofter prembrernentr ;[eroûrnerenr ch 07 chymiitique,
g'on mêrt en lacoupéelle:mais pourrâr Ne ceslerêt les mauuais delle1ys,@T

+
7

;

À

ei. / LS

onlcprinrparYneautre voye moins difficile,
Se par desmoyénsquai n'ayant point de li lonvuesrrailhées, plultost pül-

failoient sembsâe de penser. Or ainsi que les phätofmes 8visionsnour-
TE

A

 nes(silyena)sesuanoûislenr au jeucrdu Soleil, ausi àla levéeduderniet,

 senr paruenir auù bur.Cel âquoy le ierta le Marclchal dés qu'il.veilt
lerraité de]a paix adiancé: caritle franue vNe lettre escrite de [àa main
aufieutdela Fin,quiporre,que li la paix eladuancéeon laflilte pour
remuetbelsongneauecles Huguenots. 1lnediepas conxre. Neanraoins
jen'artéfteray d'auantageäl interpretarionde cetmot» @ pourquoy il à

escrir (auée)pluftoft quelcontre)éelailseraylachôfe rellequ'elle efau 1u-

gementYh chHacU 1 Maisbiendiray-ie, quiilya dequoySeltonner, qu.

combienquelafausletédu pretexte tiré dela digifionde lareligioÿ , air

jà pat eant > cant de fois Anosdépens éftédécouVerré , toutefois de no -
.

Ucau encdrel'ambitionsenfoit Youlu counrir, né predanr garde que ce

xoilepaxlon frequènt'vlage elf péreé ê€ trou eN FaNE d'endroirs., que
fout cequisemet an deslous paroiltrour entiér. Y des plus [ages Hilto-
xicns delañriquirétrsuneelirange que [esaniraauxles plus stupides vnc

Foisécehappez da piege,legardenr blen d'yredôner quelque appalt 4u on

prelenteà jé rfaimzneantinoinsles peuplesles piusPolisSx iudicleux, Nn6

Jaiffentde retomber d4ns les meses precipices d'où à route peineilsle
{ont tirez; pouruei seulement qué [€ pretexte qui lesàa porté au dangér
Foirchangé, Maisil eft encore pluseitrange, qué pour:cifconuchix la pius
accomplie nation de [aterré (tecommädariôt'que fansfaterie nous pou-
uonsdoñnetälanolkte,PUIS quetellé recognené par roux lemôde )1Unaic

point falu changerde pretexte/aûnsqu'vnlenlair luff pour là mertrelou-
UCHTÉHEKErÉmNES älreres ;,doft rouresfois hevenant que delortir,eftaus

encore sur lebordut precipice,4uqueldufondsinfquesoù eltions deua-
Jezâ grand peine auons péu grauir , 1e ne PUIS pretamer quelepafléne
gousfalle craindrepour l'aduenir, 8 nérerienhe NOSPEUX OUHErLS POUT

recognoiltre [a causedé NH05 calamité;CODE homme cit louucnr plu-
softreconneu parle veltetmenr que P77 le vilage ; ausli que prenanrle
mesme habit ,duquelelles'elt maintcfoiséouuétte elle ne {oit d'autant
plus apherceué remarquée. Quieitléleul ien des mauvais deleins di

MareschaldeBiroa, que la malice cltoit accompagnée de folie, laquelle
Tempelchoirde déguiler [oùenim, qué [ouz vn Autresuccre ,quéceluy

 S'aheuktant neäântmoins;nondbltanr routes dificulrez, nonobitanr jé
défaut de prerexte,il resoultcommeilzelté dir,de tenrer YNE AULTÉVOYE.
Ainfilemandeau Sieur dela Fin par lerrte clctice de [sa main ,en [|aquelis
il eft porté en LEFMES EX prez, quil faut prendre d'aurresresolurions ,

procéder d'aurtefagonquilapportesesmeméirés,@ lefien qu'illuy Pbait

gan eonster NOUS AONS EFOUVÉ AME NON POUT vyne fois mais plusieurs,
 {(efustaulieude potion pi aualer pour medicamenr laluraire. 7

/

ja, afin que tour bien consideré routes chofesaillencbien. Ce n'éltoir pas

yrayetmenr changer la resolution generale delenrrcprile conrte[a Fràce:
maiscelledecegrand remuÈmenNr,que plas1ls 2P prochoienrdé mettre lx

mainälfœæuure;plus ils]a tronygoiët difficile, meme à] occasion dc la palx,
M NE

   

À
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cequilesfaisoir rabarre sur quelque aurre,duquelleffer Fuft plus prompt.
 Lakinlestanr venu rrounuerenuiron Jalcpmwainedeja Paillionen jan mil

|,

 

Üixcenrtsvn,âPont devauxen BrèlsfeoÙùtl estoir, apres ayoir conferé en-

semble,cltenuoyé communiqueranec Alphonse Cala], quiauoit promis
defetrouuet présde Sait lean de l'Aane. , où seltants rencontrez eux

deuxen pleine campagne , ils{e donnerent :alséurance muruelle au nom
de ceuxquilezsavuoicht ennuoyé, pour lacontinuatiôn KÆ.kenovement de
leurs inrelligéêces. Ce quela Finayanrrappeftéau Mareschal, vinr rrou-
uerleRoy, faiuätvne lettre que [a Maichtéluy auoit.escrir, [aquellecn -

uoyäpPéu apresvetslaRoyned'Angleterre,anquelvoyage ilfait{uiuy de |

plusieurs Seignetirs Sr Gentilshommes, fclon
qu

]

lieurs Seigneurs dr ©, 3 quele Roy auoiécommädé
Pouxle plus honorerÀ laquellefinlalecrre qu'iléctinoiràlaRoyne,eftoic
pleine detouslespluis grands 8 honorables relthoignages, quisepaifenc

 rêdreparvn maistteäsonplus special &côfidenr {exaireur.lécaoignages
extraHtdinaités qui lefirent kecéuoir, > recncilli avecvn respet extra-

ordinaire-Retournépar deca \Je Roy vsäaènuers luyde routes lesfaueurs
& carèsles dont ilfépeur aduiser, |esquellescôrinuär,il le fait encore chef

dela plusimporranté Ambassade quilefoir prelenrée4] y à logg-remps,
à lçauoir, bourle renouuellement de l'aliiance de {ès :tres-chers amis

 voylinsles Câtogsdes Saisies. Maisrousces hÔneurs.ée bien faits, tant s'en
faur quilsluyamolhilent le cœur, qu'auéontraireretourné delon Am-
ballade, ilhe vientpointtrouuer{a Maiclté, pour luy eù tendtecompre,

 commeilelt ordinaire, ains seticht en [ongouucrnéè mehr, pour renoier
ou contihuer [on alliance {ecrerte & particuliere,au préiudice.de celle

 quenpublicilagoit iutée,aù dommagedu Roy, quiilempiloyoit fihons-
rablcment,& àla ruinede sapatrie, où ilestoic canrrespeété..…. Pour cét

effet il communique enuiron la my-carelmemilfx cens deux, en ja ville
de Nus, Aveéle Seigneur Philippes, principal truchement du Roy.d'Ei..
pagné pés [on Añballadeurde Suisse, quileltoir venu trouuer:la qualité
du perlonñage dône loupgon,que celtoitPour entr'atitres choiezs aduiser
aui aux moyens de dcflaire ce qu'ilvyenoir de faire , &e de porrer dans]àa

 naïifue &generceuise probiré des Suises, l'esprit de dinilis qu'ils'égerraoic
de faire revivre ence Royaume.Son naturel brasqueempelschoir je secrer
auguélsoùsoin 8x lon indultrie seltudioienr, delvrre que Sileuft esté ob-
{cruéiltieult pas elté mal-aylé del découurir. Mais qii le fuft deffié du
Marcichal de Biron,obligé ala fidelité par [a presence de tant debiens, &
Thonhenrs.& parla memoirede tarit degrandes choles quil auit faicesz

|

Toutesfoisce qu'on palloir lors fort legerement, ponuät releué ayder les
prenues de [où entreprise, Une fera pas mal à propos del correr. .

 Premierement,iUn auoir craîtit defairedire auRoy, quil estoitrecher-
: ché par Monsieurde Sauoye pour le méâriage delaflle.Ce n'estoir pP35 ca

intentionde manifester comtaeon [jé praétiquoir , puis quil en celoitla
Plusgrandepartice:mais parvne folle opinion de le fairecraindre 87 redou-
Ter. durquoy {e peur repeterlesage aduertilsementr de Pulippe de Com-
mMines,quandil dir n'anoir onc cogneu bonne ilsué d'homme Quiait yoy-
lu clpounanrer où tenir en foupçon son Maistre. En fecond lien, en 3

Rede Sauoye il [e rrouuoir.peu, comme par contrainre prés du
Roy, lapresence duquel il efloignoir autanr qu'lluy estoir posible, &
quand le deu de sacharge, & les commandemenrs de [àa Maicité le gecel-

 ud ui a bu Lalla  
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. -mencaigry & aliené. Lleltremarqué pâr lcinudicieux historien Cornelius

 ne,eltoir loudaine
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ficoienr desenapprocher,c'eltoir aucc vn vilage,dans lequel iacholere.le
 delsdain,&le méconrenremenr paroillolent ernprairrs,melime leretusde

||

[a conduite dearmée eftoitvun ligne manifeite d'vnelptie m crucdillense-

Tacieus, qu'vn des principaux arguments de [a mauvailevolonré de Cn.
Pio contrel'excellenr Prince Germanicus,cltoir que Pilo{e renconrroir

 rarementensonrribunal,Sc quand ycitotr éeltoir aucc façon rebârhba- :

Le
» MS A } GN e UE 7 Sa 7 D

fine,quimonstroirreprouueXce qu15 yfailoir. Qui euitconfideré japro-
cedute du Marelchalde Biron à [endroir de nottre Germanicus,teuf pris

pour vn nouueau Pilon. En rierslicU,tanf au voyage, que depuis il parloir
Fortlicenrienlemenr du Roy, voirde rexrmes inlolents, êr qui plus elf, ;

outrageux, Ge qui ne poguoit sembler proceder.que d'une haine Sx mali-
gniré quilcroir mMelme cxcèlllge és ennemis deciarez, aulqueis on pardi-
nequandilssereuangenr defair,commenépouriäsde 0135; maisle piys
[ounent leurs nauuatles paroles fonc prilèsen piré part, que leurs mauvais |

effets,comme celles-là deriuéesd'iyne plus manua itevolonré. Deucenufh.
mal gracieux âlendroir delon Princeileltoir dgu=zan ratieuxä l'endroit
des äutres. AU COmmEencement qu'il éntra en [ongouuernemenr,les p3-

 rollesestoicnr hauraines@csuperbès,accompagaéesde fcres meriaces,, il

 nyAnoirUgniré quilne rraiétastindignemenr,delorre, que lorrârdelon
Jlogis,cammefi c'euftestévn Lion furieux qui ie lançait de [a cauernez

}] +

pluficurs fuyoicenr [aface,êcapprchendoicür [a fenconrre. Mais depuis
 Tarriuéede Môlieur deSanoyepar de ça, ceg'eltoir que douceur en {apæ- |

 roleèraffabilicé en sonvilage. Cômeles plus [ages de Romeremarquanrs
|

quAppiusle Decemuir, derigoureux > criel perlcurenrde ja cômu-
À

4
3

>

plebicole.ledouterent defes maunaisdesleins,ivgerêr qu'il y auoIe rica
debonenluy,Stqu'envnli grand orgueil, graruité ne ponuoirettre celte |

gouuelledouceur 8 dchonnaireté ; demelmeunteichanzemenr,ou ap-.
 pafcnce de changementau harurekdu MarcichaldeBiron, n'eltoix poinr

ynindiceimpertinent du-changermetir qua €9 efterilprojèttoiten.lEftar. *.

… OrlefieurdelaBin d'aurre coltévoyanr que leMarelichalnon leuleméêr |

 giediscontingoitsesdeslseins,maislesreprenoir @& relenoit,luy ayanr mel-
 meescriryn peu aaparauanr de Fontaincbicau où 1] eltait.prez duRoy;
 entctmesexprez;quiil ne seseparoit de sarclolation, ilen prend pouriuy

 ynedutour contraire, à [gauoirde donher aduisau Roy; àcelte cafe ê… .

uoyeäla Cour vn des liensnommé Golielin aucc Ietrres, par lelquetlesil |

f + 3

mandoit séaunoir degrandes@r graucs chales quicoheetnoieleiia .

personne de [a Maicité, lesquclles 1 luy feroir enrendre quand ilplairoic |
comroander qu'il [aintcrouuer.. Gétaduiselt jongueémenrkenu por
yain,fique Goslelinelt quelques moisayanr que pouuoirayoir téiPanige...
nycharge defairevenir {on mailtre. Cependant le Marelchalenccndar
quil estoiren Goux elcrir à ja Fin, êx luy xelmoighe]a peine en laquetie ce

long féjourlemer. Sl necfe Fat rant oublié conrre jé icxgive du Roy
» | TP EE SS

EE | « PE TS NE Br NS NE
"

biendelaFkäce;ttrenlt pris l'alarme | chaude deszliéés, venues @T iéjour
divn simple foldar.…. Avi par plalieurs auxrresletcres,ccftecrainte d'eltre |

 décounerc'parles éns de 3Fin.se reconnotit roure entiere , CNrr aurres  *

ilyenavne quitémoignexne grande apprehealion dece quvn de les v3-

 Jeteseheltoitallé de Dijon {ans luy dire aie; à quoy el adjoufté,que
| BLOT EOUE errer
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+
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mehr deucnu excellent flatteur d'icelle, run grand |
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 lafoyquelaFinanracnsezvalers pérdra rousscsamis, qu'il crainren paié |"
.

 Silenmeladuienr, mais queledit]a Fig aura rcgrer de perdre le plus ÿ-
| |

delle de tous les amis.Queveulentdire ces paroles sinon que cedonr il
; craignoir [adécouvette, cltoir tellement capiral, que nyla digniré, ny

les leruires pallés n'estoienr bastancs de leguarehrircontreja grauiré du
«7 forfauét prelenr; Adueuducrime, & de [a peine deuë aucrime. Er-qui "|

… dourequienvnemailon.enlaquelle{cfair cequine peur cltre {ceu dehors ||

sans danger, onneloiten douredes{eruireutsz ll nielk donc pas eltrange
…. quelalongue demeure de GofclinenjaCourne fuit (ufpeëte au Marel-

cha. Uy euft encore {cjourné dauantage fans ja venué dyn nommé
 Coambelle,legquelayant découuètr en Piémontoù ilcstoir fuirif, quelque
5 eholé des menées quis y failoienr,le fHltenrendreau Roy. ‘Le Marechal |.

 ayanticeuqueCombelleanoirpatlé à la Majelté, Ferombe envne autre. |
|

… cintre , que le {éjour qu'il auoit fait par delà les monts luy ayant donné
. quelquecognoillance de leurs pratiques, illeseultrapporrées. Pourcel
mande aufieur dela fin quilIe fallolaflommer. lln'eult pris vneü{an-
- glanterelolurion contrevn homme inéonneu,finon pour ofter le relmoi-
hecan Uceonuncttit  M

LeRoy ayanriufques alors méprilél'aduis quivenoitde ja part duÜieur
. delaFin, quoy que Gosselin dift[a preéunesen pounoir faire par elcrir, je
VoOyäNr confirmé parynautre ,.le falétvenir verts luy & loir ; maisilnele ||

croît pas diu premier couppourtant, quoy quela remarque des particu-
|

od arkézrenhit lon dilcours fort vräy {chblable,& qualinecéilaite. llnele
Er pounoir persuäder que celuy auquel ilanoir fair tanx de bien, luypour-

 challsaftranrde mal. Quialeuenl'histoire Romainele doute de l'Émpe-.
Feux Heprimus Seuerus quand on luy rapporta la trame qu'ourdisloic|

confrelavie Plantianus Prefeét du Prefoire, pât luy accreu en biens &#e
IE leuëendignirez-L'anciennebien :véillance combattant contre la preune
|rr prelenredesarrenrar, lereprelenrele Roy apres qu'on luy cutreprelenré
ii  lamal-veillancedeceluy, quilauoirtanr chéféy & aymé.Aquoyaydoir
| TE … Cequcauparahanril luy audôir fatët dire du makiage'offerr,le prenanr à |

[ franchile,Senonfelon [intenrionque novsauonstonché. lleltvray qu'il
L*

……

eltoitaslezinformé ; que depuis.quelques mois le Mareschal Seltoir dé-
|

| bordéendes médilances. Mats iles artribuoir à limperuoliré du narurek
f

delhommie, &comme diloir le Macedonien Amytas accuséde crime.de
 Jlezc Majciké 6x cnrr autres points d'anoir mal parlé d'Alexädrele Grand,

… Iléltimoir quelesvaillanrs faits d'armes deuoiër impurer celte perülance
……… Alarencontreduremps,plustoitqu'ivn mauyaäis courage. Se louuenoir
…… que [indignariondes gens de gœuétren'estyoionriers moderée,ains côme .

. Séempértent facilementà routes paslions , encore dayanrageà celle
eo Dattay laquelleilslenotitriflent,à {tauoir la chôjere & violenctz Quzie
ea TFOINPETLE.INIEE fin à leurs mauvaises penlées, & Covppe parle ….

milieu leursfcheuses,& indiferetres paroles,&e ce qui daûslé logis Sel
côçcu de courroux /letelpand contre |à refte del'engemy. Voila Connect...
Ne Prenoir6h mauyaile paër les maüuaises paroles du Mareschal, non plus : |

que deplulieutsaurres, quianoiehr expié ce qu'ils auoieûr mal parléen | -
: Taifaar bien. ! Lalouuenänce touresfois de ce delbordemenrde langue,

|

…… Tailoirremarquerau Roy qu'en quelques eùéroiéts il w°auoir pas | bien.
Hair quileur pÜehabandonnant,où Hoyenné qu'on abandonnastà len-
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nenay non desvilles,ny des places, hien qu'il Waic tint à luy que ja Fers
nefustabandonnée:maislcremps > l'occasion, perre de plus grande cH-

…. lequénce,ponrceque cest ordinairementce qui fair ou perdre, ou con-
rl eruer cela, SFÆrourcaurrechole. T'ouscés s{oupçonsrehdoientlelpric du |

RTS

… Lalerrredu Marelchal,oùildemeuraencoreplus eltoané que du rourper.
|

|

… suadé,insquesäcequelesayantleusilremarquaplufieurs particujlarkez |
… donrilnianoir parléquéà luy, meclmetouchanr [enrreprile qui lemenoic |.

danslefort sainte Catrhérine.Lorslaveritéà laquelleiuiquesäàsheurela-
mitiéayoir fair obftacle.entfeenriereenfon clprit, non {ans beaucoup de |
 fafchericée deregtet, qu'ivhe telle felonnie dvndes principaux des liens,
| encceslirastdemefler anecsaclemencela leueriré. [mportuñ combareñ .

 loname,êk plus falcheux que ie plus dangereux auquel le corpsfe {oitià-.
|

 féedivn

Prince, quisetrounoirfilourdementdeceu Sr trompé par céluy |

 Yenoit eùIa bouche d'Alexandrele Grand parmy linsvlence Sc andace

nochus Cardié,& Arcemius Colophonien, que les Grecs entfeles Macez: |

|

doniens, [{dièntcommedemy dieux le pourmenants encre belteslauva- |

ges LAufhleRoyvoyanr .parmy l'obeillance êr la fideliré des autres Roy-
 aumesChreftiés,vn des principaux dulien,quil tegoir ehrre iespluscon-

… fidenrsSæplusobligez{eraiteurs,/ yure non de vin,mais [ansvin,yurôgne-
rie dereftéecommejaplus dangereuse parle Prophere, yurede fureur |

… d'ambition, quile porcoienr non âlaudace Sclicence de paroles leule-
| menr,côrrelesmæœursdu Prigéecommesaurré,mais4à derres-dangereux |

 eftettscontrelaleurerédesaperlonne,& repos de l'Estarc ‘lefubjeët luy
|

…

cltoir-ilpoinrdônéde préêdre de sesFtägolsvnesi mannaite opinion, que.
. cétancien Prince defesMacedonicens,ê7les eîtimer pourre regard, énrre

les autres peuples dela Chreftienré commebeites [auuages 8 furiegies;
: Ou» cercesfila faure de quelques-vnsdendirestrerelpanduë fur rous:il |

nya pourla chariréde rioftre patrie que trop d'élpfirs ruxbulenrs carre |
… nouszmais Pen pourlenombre de ceux. quilonrbica-dilpléèz, à cé pén

…… anonsherediraireenuers nos Roys, ny ne faur penser que pourcelailloic |

 aucunemehrdéfogéilaloy née aueclEltar,èc clhrainre de;la condition |

re Ænararedans nolrc narurel. Loy qui comine plufieutsautres, nouscif
 commugéauyeccellequ'oneltimoit a plus belleen sancièn Royaumede ||

C

Perf, àlcanoir, dereauérernoftre Roy comme image du Dieu deja na- |

. rure,quimainrient rourescholèsen leurcltre,cen leur entier. '!
..

|

 LeMareschalayant appris lelieux de laFin prés du RKoy,le voila en plus
grâde peine queéiamais,&par lerrreselcrires dela main le priedelesolair-

… cirdecequiilagoirditha Maiefté;àce qu'elle rrouualtleursdire pareils | |

 "Anxieré&æcurioliré quimonsftroir clairemenr, quela Fin pouvoir direce
_ qui luy seroir grandement préjudiciable. Puisur les bruits confus-qui'

cômencerètàéoutir; quelaFin auoirirapporréplufiéurscholesêe autres |

 erires de [a nain duMarelehal, fortprochaines lune de laurte, apre.
|

TE TE EE

augquelilscstoirle plusfiéz luy venoit-il poinr en l'encendemenrce qui |,

- Roy pluscenclinäcroire,quilsné faisoicnr croite, quand léfieurde afin | |
… vinräluymonftrerlesmemoireseydellus méêntionnez,ê+ quiilrécôneult *.. |

….maistrouné.Que penlons-nousquwen ce point poûuoit entrerenlapen | |

… dvnfienseruiteursurprisdeviné Vous {emble-il poir, diloir-itAiXe-

gedoitrauiràtoutje reltc]a loûange dela deuotion, fidelité quenons -
+

à A }
f IF

EA +

…. comtne lon diéft,céroiltcesteanxicté, telinoignée par croislerrresauftiet. | |
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ieredu sept ,|a seconde du vingt déuxiclme, êe la troisicliwe du yingr-
quatriemede May millix cenrsvingr deux , dans roures Iefquelles lont

 emprainreslesalarmes d'une conlcience mal-afeuréezmelme parlafecd-
declt porté que l'arrinée dela Finà la Cour auoir mis enrümeurrourela

… Frâce,quechaeun en dilcouroir,& que luyMarelchaleftoir {ouuenr mel-
 éenleur dire,ft puiscomme se dchanr deceluy auquel ilelcrir, 1 pre-

paroit vneiustification contre lon acculation ; il adjouite änoir oublié
TOuresvanitez offres pallées,seltantarreltéà ja naislance du Dauphin.
Ueltbien cerrain quecclte tres-heureule nailfance cf [a mort de [a plus-
part desfa@ions.  Maiscelles qui onrcontinué tulques là, nelaflenr pas
d'eltre punislables,n'ayanfs défally que pardéfaursd'iaftrumêrs propres
à déployer lenr maunaifhé que leftabliflemenr delà [uccelilion legitime
fortifiée parcelle quiagréele plusàla nature, à {Taaoir , du pere au üls,
leuràa cn cétinltanta,raché des mains, de sorte qu'il ny à lieu de dourer,
que celle; quiayronr pouslé fi 49anr , ne lolenr roures prcftcs de remuer

dayantage , dellors que leurs forces leur lemblcronr baltanres. Le nom

feuldecét enfant Royal nous ramecine ja douceurdu Princermps, aAche-
uedechaiserle rude hyuer dont par tantd'annéesnous auons [(onftert ja

xigœueur. . Maisce Printemps graticux dés bons François le rourae en yn

 plusfalcheuxhyuer pour les mauuais,K& dénaturez,h1 quiils resemblêrau

serpenr,Jequel peadanr qu'il eltroidy de froid peur-eltre couché {ans dà-
j ET F lé dn . } | / eT 5

ri TES

 ger:éencltpasàa dite que pour lorsilayé moinsde venin qu'en cité , mais

 deftafloupy. Ainflambirion n'eftoik point morte, ains darmoir [eule-
menf proche de son réueil, dés qu'vn vent plus doux poux elie , ê&é rude au

 reftedela France fust venuà souffler. Toutesfois | cerrui-cyeûe faitce
|

qu'il diloir , lez [eruices pouuoienr trouuer non excule , pourle moins

grace enuers[aclemence du Prince, quisestoit toufours monstré fibon,
Sx indulzenr enlon endroicr. Encore, comme nous difons incontinenr,

 nonobitant [on opiniaftreré & perlnerance iusques au bour , il n'a cinc
quâluyquelaporredecelte clemence ne luy air clté ouverté.. Maisle |

heux dela Fin ayant alleuré par Genrilhomme ennoyé ex prés par dceuers |

luy, quil anoitfiarrificieuleméêt déguilé ce quiseltoir pallécenrreux, que
leRoynicnauoitrienpÜ apprendre,le pensant couuexr comme aupara-
yanf\napprehende plus le danger ,nyle mal quily pougoir conduireé,du-
quelpourtaûriinées elloigne pas plus qu'ilauoir faiët. Quandle Roy #& |

parlerttres , & par aucunsde lon Conleil, &e par aurres perlonnagesluy
mande delcvenit trouuer, [ux l'occasion des bruits qui couroienr par jà
France, clquels il<{toir mesllé, à cause du mariage dont on anoir parlé, &
queluy-melmeluyanuoit fait entendrez quelevray moyen d'asloupir tels
bruits clto1rD leveult prés deluy.Le Mareichal reculagt d'approchèet
le Prince quil offençoir fi griéuemenr,ck prcîlé de commandemenr sur.

 commandemenr,ê dece qu'on luy reprelenre que sa deineure lerendoic
falpeét:mais encore d'ananrage, de ce quiilentendilt queleRoy Sappre-

… stott devenircontreluy,sil n'obcifloieà {a volonté. Lors redouranr celte
. celeriré, & dligence qui [luy estoit plus commune qu'à aucun aurre., &
 Salleuranren ce 1e leücur dela Fin luy auoir faiët dire, il. sachemine &+
arriué à Fontainebleaule |. Ri lclcendemain lux le {vir, le Roy le
mer EN propos de ces gegotiarions, @% traiëtez ei
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tez eiquecis il auoir trempé, .

Tinterpelle deluy enaduover franchement la veriré , par ladueu de la-
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rention, &. que celuy quiiusques âfextremiré demeuroir opinialtre 8

 fonforfaitt,mal-aysement.fepourroit changer parle pardon; quemelmé .

rantsenfaur, qu'il vonlüt receuoik, qu'au cohtrâire p2r je delaneude {3
faute ilvonloit faire acroire n'en anoir besoin. Ainfile Roy Voyanr qu'va
fiobftinéfsilencéneferoir aucuierecognoislance dela veriré, lugeaquil
g'ayoitantte moyehdesen clclairéit,gueceluy de laluftice. Àloccalion
de quoy commele MarclChalse reriroir cnlon logis,elt arxeîté ,&. mené
prionnier an Chateau delaBaftille , êxrenuoyépar lerreesparentesdu
Zz-du mois de May 1602. en [àaCouxr dePatiemenrde Partis, poux luy eltre
fonpfocezfait8 parfaiéx{ur les chargesdonrilierrouaoit prénenu.….….….…….

…

Enceslertrespatenresclteferireen grosses lettres vredifference autre
que célles-cy deüanr cottées , enrre Jamanierede proceder en crimede

lezeMaielté,quilegardoiren l'Empire Romain, @e celle qui sSobièrue.en
ceRoyaünme Catquand les Empereurs rennoyoient auSénat[a cognoil-
fanced'un relcrime, leslertres quailuyeloienr prelenrées,ou lesor4llons,
comine où [ésAppelloit , lelquelilèsy eltoienr jeués dejeuxpare , cante-

feré,impoloit aux lugeslanccésliré de condémnation. Mais dans ceslec-
tres icyil ny amor parlequelle puille [oapgonner, queleRoy iugealt le.
Mareléhal coulpable,/ou le rinit pour plus qu'accüté,rellémenr qué toûtes

|

iberté &rtontefranchisè estoitdélailléeâi opinion de ceux, au iugemenr
 delquelsilestoir{ouzmis. Mais ficelte procedureeit plus nerré que SEE .

deRomme,ellese tétouueral'eftre encore plus, QUACUNES AurreÉoiS praëti-
quées contre desgragds de ceRoyaume, cn cequiils ont esté iugez, non

par luges ordinaires, compagnies reglées, mais par iuges rallembilez de
plusieurs endroiéts,8 lesquels paâxranr [embloicncplus commis pour jà
Gondemnation;que pour le iugemenr en termes 8ENétauX. La quatiré dé |

Pairdonrle Roy auoir orné le Mareschal.pouuoir faire obstacle âce choix
. deluges, maisnon pas tel, que" Ja Pairic euft été dé longue-mainen [àa

EEpouuanrtoultenirce
11

luy ne meriter le prigilege des Pairs, qui
auoit
dela [Iurisditionfondéesur ladigniré n'eltant possible receuabié contré

 Fautheurdesadiniré. D'avanragelexerapledv Chancelier de Frañce

chefdelaluftice,Prefñidenr & premier Con leiller de tous les Parlements,
 norammentdu Premier Se principal, iugé [ouzie Roy François piemierz

non par lecorpsdu Parlement selon le priailege special de ceux de celte
Corpagnic,ais par lugesexéraicts diceluy,/fepounoir contrevn noû-

 nean Pair proposer louzle Roy quilanoit créé tel, Si pouxleslugesilny4 |

eu choixilny àeu pareillement pour ceux qui onr inltruir leprocez , iet-
quels onc esté prisselon l'ordre du Tableau. Comme lâgrauitéde laftaire
claqualitédu perlonnage requeroientr que cefte inftruétion fuitcôrailé
à des principaux, ausli les Cémillaires eltoienr Melficursles Premier Pre

fident, &rPresidenr de Blanc-menil,quitient lesecondliéuchereles Col-
 legues, ensembleles deux plus5anciens Gonièiliers de Ja Cour ,à lgauoir

les Sicursde Fleury, dl hurin.Er bien qu'en vn semblable procez fair
1

TT EE EE
TT

EE
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 quelleil monftre sa grace appäreillée au.crime, Mais luynerelpondant

que par dencgationsilfr croire à [àMaiché, quehe voulanr vier de à

. clemence, ne demeurer debiteur d'vnsigrand bienquela vie, Se delhon-
DEUF,/OUÙ poUûr le MOINS deja dignité 1] nerclalchoitrien de [a mauuatlein-

noient nié tres-aspte accusation, |queie prejugé du Prince contre le de- |

ourdement mépriscontre celuy quil'anoir fair Fair, l'exception
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4nComtes, Paul Connestablede. France, Louys vnziclmé regnant. Lé

|

Chancelier quilorseltoitsentreniede liaftruétion : Üelt-ce que Môlient
 leChancelierâ ce querien d'exrraordinairenesapportalt en celtuy-<cy,ne

… jugea Par la prü dence eltreà propos de Sen meller ; ans qu'il lufhloir
 qailaihitaltauiagemenr selon quela digniréde | acculé luyen impoloir

Janeceslité. Le procezsinftruir de fagon, quela veriré saucre. En tôures ||

proceduites il ya deux sortesde pregue; lyne par lettres, lautfe-pâx:rel:
 Mbihgs. La premiere n'a elté que trop remplie, rant parlertrescy-dellus |

cottées, que par plufieursaurres semblables rouresou recogneuéës ou fl
 groslierement déniées parl'accufté, que [3 denegarion à eltévne clhècede

côuition.Quäntaux rémoignages,ils {ont pour le principaldelacharge
tirez des dépollcionsduSieur delà Fin,& de Renazé {on seraireur lequel
Renazéleiour melimequiele Marclchal fur artelté à Fontainebleau,a7/anc
gaignévh des loldars quile gardoienr au Chaîteaude Quiiers ,. tronua
fnoyehde{esauuer, &« de galgnerla France ; nonobstant , qu'au bre-
maiér brait de [on euasion , quasi tourlePiémonrfut en! quete fur [es

 Yôyes. Tanrilsemblequan Ciel melme ctoierelôluélà peineque cè mi-
fcrable Seigneur auoit encouru. 1 wareproché d'aucunésreprochesva-
Jablesces deux resmoiñfs, quoy qu'aduerty que celtoir que reprétehedé

 soneffetS&T durempsauquelil peur valablemenr eltre propolé. is
P ;

;

/

 Maisdautanrquec'estoirvn homme miliraire , jequelrants'en faur

quil peutcltre capable dessubrilirezdu Palais, qu'à grand peineagoir-il
:cognoiflance de celte borréeiurisdiétion deCamp,lexercicetude êemat

polydelaquelle se conduir pour la plufpattauecla main. Leslugesde-
hoiénr-ils point {appléerlesreproches quil pouvoir fournir ? n'elfoir-cè

pasâcux deiuger non seulemenr del'accule, mais ausli des relmoins, ê€
cenfiderercegquiestfabriqué,apporté parletemps, fagonñé parla fortu-

 Né/COtfoMpu parle ptix,deltouraé parla crainte,dépraué par clpetance,
KÆenvn mor, deriué de quelque pallion z Eltoir ilpas de jeur prudence

d'obleruer la façon dont ilsparloienr,aucc queile creance , quelle fcre-

 QUë, quelle pudeur,quellefoy, quellereligion,quel {oingde la repurari9:
carl. des telsmoins non reprochez , [ans autrement pelerIe poidsdè leur

 résmoignage,doinenr cltreablolufnent creus, il nya pas dequoy cltimet .

cncér eñdroit vn luge meilleur,&+ plus lage que l'autre:Le lugetnentdes
 oreillesestlimple, vniforme, rendu parla nature cOmunaux {ages @raux
 fols. Où elt-cedoncquele reconnoiltrala prudence; quelic difference y
.ggta-il entreyn luge aduilé & religieux, è€ quelque estourdy, & cre-

||

dule Clerc degreffe, quien aura autant ouy queluy zÈnce faiéton peut
dire toute la prenueprocederd'yne mailon ennemie, Se de[à mailon. de

celuy quilayantou delcouuert,ou dcferé, auoir grand inrerest, non {eu-
lementque {a délation , on découuerre fust tenu poux vraye ainsauslt
quelle fuit cres-gricfue,d'aurät que plus degrädes choses ilaura esclaircy,
d'autanren pouvoit-ilarrendre plus grande recompenle, lelpoir du bien
auancé,pluftoftla {(abornatrion que ja crainte du malnelaretienr. À [a ye-

riré,/ilyadifference entre celuy qui accule, 8e celuy qui rapporte vn cri-
me, queles Romains appelloienr Jodicem, auquel nom notre langue ne
nousfournift de semblable, d'un plus general quela chose, ne l'appecllons
delcouureur. Celte difference Se diltinétion elmelme remarquée par NOS
Turilconsulres,maisnon relle quelynne soir quelquéèfois prins pour lan.
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 drele Gand nevoulust permettre Jacondeinnarion d'un L ncis Ale NI

 Côntentade leferniren prilon.où il fultrrois ans, iusquesàce anetatnee =. 7]

entantdecreanceque la déposition d'vnresmoin; à ce pf pos Alexan- !

raclme cause ; & toute rranlportée
chaud,demiäda quel'anrre fast reprelenré our cstreouy K& iugé; Amené, |

 soienr,partant quiiln'eltoirbesoinde produite aurresrelmoiNSQUEUX;

 quiprocedoir dejabouche des relmoins,bienquenonreproche

 centreleshommes, enlcignequiil est bon quelquefoisdéiuger fur leyray

 méquand [achofeaueclachofe,lacauleauecacause,larailon 4nec jarai-

. fon ,{Erenconrrenr. ‘1oureslc{quelies renconrres aylementle rronuer-

TOT AU fait donrcltqueltion. Ace propos cét OTAtreUk Atrhenien,afn

 chargeaft,repliqua péftinCnmenNr, qu'il citoir chargé par leschoes mef-

 guoitfeinres, lequel porteroir relmoignage auside [à pârr conrreluy-

tre. Aufl]a parole Tvn Indice découvreur, où emputeur, quOn A
1

à
. e US M #5. C ET

#

Ice de quelquenom quel'on voudra pouxacu qu'ilfoit étendu, nalamais |.

xandte ,defcré par deux indices dFauoir centkfcprisconrre fapersonne, le

1denrde Philoras , condamné pour lades Macecdonicnselmeuë de l'ac ofas

ée delefufionde lon sang encorerour

n'ayant pen proûuer la defence quil anoir rrois ahsduranr prémeditée,
cn sorte quer la memoire l'entendement l'abandoncrenr; en prilt céc

cltonngmenr pouxdémonfttarionde {à conscience,& non. poux yicede
memoire, que ceux quilerroyuerenrles pluspre -hesle ruérêtà Coups
delagce,âuiil debarfoit encofc contre Foubliance. Ainkiniy euifs utre us à

gement que lemognemenr d'yne troupemiliraire.laquellelimpetuosité ||

magie plus que larailon, &quinescfustpoilible algrie s11 se faftbiendef- .

fendu,/on Silcustesté chargé par deux relmoinsleiugementsen fult pr9-
premenr ensuiuy [ans qu'oneüte[a peine delegarderlilonguemenr.lanr ||

yaqueluspcételtleretmoignage deceluy détla côdition approche celle
d'accufareur. Orlesoupçondela perlonn<du relmoin argué maintefois
Jercsmoignage defaux.C'elfcontrercls tclmoignages quelegrand Ora-
reurd'Athenesdisoir, qu'eux melmesmonstroicnreltre fauxce qu'ils di-

aussineltimay-je point que les Iuges,sSilny eusten aurrepreuncequecelle |

Zen

fent rrouuvé dcquoy afleoiringementr ; maisla verifimilicude, & quali dé-

monftrarionneceflaire de leurs dépolirions, ne pouuoireltre quedegrid ;

ode cé qu'Aristore grand non sédlementenla Philosophie,mais  .
|

auslien la cognoilancep fai
cerfaitede tout ce guise peur manier €craict

femblable.Car outre que relivgement declare lexccilence de lenrcnde-
ment du Inge les vray-lemblables ne secortompenr,êne les PeuUr-0h 4c-

|

culer defaux relmoignage. Ce sont lesconjcéturesqui ouurenrja porte à.

ja verité enfermée parle malicieux artifice des àccusez; plus puissantes
mainrefoispourcérefteét,que TOUTES les dépositions desrclnoitigs, mel

de relpondreäce que NOUS auonsallegué de juy par laymeline , voulant
retffo la deftenceäyn accusé, lurce quil ny anoir aucun telmoig qui lé

mmes, lesquelles lonr tres-dignes de créance ;aufquelles on ne poguoirob-
TL ;
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jeter qu'elles pionlennenr d'aucune pexluafon , ou rendenr àgtarihica-
TIONSNAIS TEC herchées paroislenr rciles quel] accuié 6N les coftompant les

melme. Traquientour Sr parrortt ; {€ penr tapporter d'Athencs €n |

France,côme conuepäbleàce qui S'est palléen liaftraétion de ce proce7,
ij

auquelie Marcschalself crouné conuaincu par lescholes melmes, @ par
fon relinoignage propre ;celrà dire pr 155 reiponlesA TE ; Par
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Recdu Pes Cruel
 lesconfeslionsahsquelleslaverité lecontraigyoir, par lesdencgationsel.

 loignéesderouteyerisimilicude,fe côtrariceré desvne: aux aurres,ensem- |

ET Pbléquieltlaplusforrepreuue,parson clcrirare meline,laquelle iustifanr
ie att de la dépohition desrelmoins,donne êx ivlte, Se necef-

EE fafteocéafiondecroirelereste jafin que chacun recognoifle que cela cf.
TE E

| commenousledilsons,nouscourkons par lesintcrrogaroires, insiltans [ux

A

A |]

Le cequivatanr àcharge, qu'ädéchargeä melure quille reacontrerz.
[| Lepremierlnrerroparoireeft du 18.iourde Iuini6oz.je cofMieneetmméêr
[ duqueleltvncperpetuelle dehcgation, accémpagnée de belles prorcsta-
[. tioHsd'afeHonSrdefidelicé.Br sur cequ'onl'enquiertdes aduis donnez.
AMonsieurdeSauoye , degrandes plaintes dele voir accusé d'y vilain
 meltier,qu'ilneust pasrrouué iclirangel'eltre d'anoir vouluse [saisir d'y-
Ne partieduRoyaume, oudvnePrauince, parce qu'en celas'y pourroir
… rrouucr quelque generaliré :mais Taccusarion delfre eipion cestoir digne
… dvnvoleur,&enon d'vaGéêilhomme. Milerablie, ce n'eltoir plusle temPs
. OÙtrydegoisapperceuoirla diformiré deton forfaiét, c'eltoirlors queru

… cylailfoisalier,qu'iltefalloir conliderer côbien il estoit didemblable des
|: belles choses autrefois par toy faites. Mais [afaulle [plendeur de ja Sei-
|... ghenried vo=Prouince,@r part duRoyaume, le deflein (ux le{quellesac.
| usée prilonnierru arrribuésagenerohité, r'elbloiisfoirles yeux 8x re

|. A altOit froyuer beau & (pecieux, tout ceque tueitimoiste pounoirterrir
IE .  âAgrimpersurcérarbredepuislince & d'auétoriré;.lequel eltanr [ong-téps| Ii TE Sn 5 TT A TAT

3:
-

|. … âcroiftre ,maintefolsenvmoment le déracine es abat : Estourdy qui
[. haufloisraveuTverslesfruits del'arbre, lansmesurersa haureur, &c wap-
NE … Prchendois point mogréàlacime, defaireauecles rameaux &e branches
| EE Partoyembralsces,vn lanlcrres-dangéreux.1]estarjà tellement [aihi de
[Ces yainhes penséesdefänlsegrandeur,qu'il falfoir liftiere dela vraye &e [o-

lide, rellement qu'en suite de lesprorcltations&e regrets fucindigniré de
rr Taccusation , il aduouéqueleRoyluy ayant demandé que pendant son
Er VoyageaundeyanrdelaRoyne,ilyouloirqu'il commandait à l'armée. itA

. elerinifta Manhcur de Villeroy , pourIe prier defaire trôuuerbon à {à
- Majctéqu'ilneuft celte charge, apyantlame plus propre pour creevn

4  cloiltre,que pour commander vgearmée. Le rxefhs âncc ces terres ne

falloir que crop defoy d'un clprirgrandemenraliené. Mais quand onlux
 Vintèreprelenrer les memoires cy-delsus mentionnez , cesierent tonrà
 Coupcesbelles paroles,& le manifeltalorscôbiem pyissagr cftoirle mou.

|

… Uementde laconscience. Carpouuant nier les auoifelerirs, voicy qu'ih-
… continent ( conrre [l'opinionde ceux qui Lintcttogevicnr ) ille coufeie.
 Hinfinonseulemenr l'abandône ledilcoursauquelil eftoir fort exercité,

.calcemblé cefort entendement qu'on rccognoiifoir cn luy , mais auf |3
force du forfair déconuertje deltiruë d'afleurance & de resolution, en /3-
quelle peu y anoir quil ne surméôralt. Du cômenceméêril s'excuse ancune..

 MNÉr,dilanr qu'ils n'eftoiéëtesctitsque poutrhoguclles qui] miädoiran
sieur.

dela Bin. Maisluyeftanr remonitréque cela ne pouuoir eltre,parcequele…

Memoirefiloit en execution, © quesileltoit escricàla Fin, c'eltoit pour ;
. lesaire execnfér par Magfeut de Hauoye,lexecution quien poungoir faire
 JTautrene pouuant pallerles cermesd'aduertissement au Duc, prez lequel .

. Neftoit employé parlcrespondanr, prefsé dis-je cen cefte sorte| fait vnc
 Telponce, par [agueileilscngage d'ayantagé. Car ayanr encore souftcnn
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. duéxime Br deliuré dela peine 2 Sonft.ce pas pluitolt indices d'une cons

>

 tapisleries 51] Fobrenoit; Aduouë geantmoinsqu'illuyvoulustparler de
#

* excuses, ne pense plus à se: garanrir'QUE

EE

chose, finon.
ENCES ,@:

ES e- +

5

Jexoublier.CequéMajélté lay 4uoir relpôdu vouloir, &qu'iln!enfait. |

jamais parlé; SKÆgu'ayantdemandé pardon decequ'ilauoieefetie,leRèy- te

elt-<éé que quâd fa-Majelkélevoûlür à Fonraincbleau clclaireie parlabon

che, Hft-i dificeülté oùdéreprcendre ancien:pretendu adat,ou.er

fairevrnnonvéau de [à fautkedi elle estoir counèrtepaf [a grace, pourz,
quoy fuétyanté éstoirlarecognoifsance quelz verité le'conxraignoit ne

2 dû COIHINEHCEMAENT ji] NE reconnett qüynNe pPattie des.faire aux Iuges ? di COI

raemoires x eh. défia l'antre, mais pais apres |

ment procedoiént telles variar1ons deceluy queja grace agoir NHEtrOYÉ

4 science aalafleurée, êcd'vuh clprir rroublé par le danger où son forfait | +

ET l'auoitprecipité,8r dont laclemenceRoyalenel'auoir reriréz Troapiere, ES

qu'il ne pounoîroùjearer d'
sentoir-L'aflurance queluy auoir de nouveaudéné le sieur delaFinlem-

peschoit defenmécroite li qu Enquissilsen vouloir rapporter àcéquit
endixit, relpondit quille renoir pourhommede bien lecognoilloir de |

long remps,/êeltoienr parents. Toures-foisayanreuleloilir de digerer, ii

céraffaire depuisle18 jour deluiniasquesau9. de Iniller quil
fut inref”:

rogé [à seconde fois,êele ramenteuanr q'il 'agoir COMMUNIQUÉ les me. |

moirés qu'anecla Fin, ou auec (on scruiteur \ilneluy fuit mal-aité dem-
|

|

ger qüe ja découuerre vegoir de ceite part ja.

#

!

Gefetond larterrogaroireeltforc long,anqueltesresponcesdel'acculé EE

EN er Qua decontinuellecharge conrre tu: Nôus Hen cotrerons que

leplustematquable, nonsenlemenr pour ce regard ; mais aufldécequi |
|

poûuoir AUCUNEMENT ayderàlonsoulagemenr. An commehcemenr if |

proreftede declarerja veriré plus Franchement quela premiefe fois, de
df

meschanrqailenrend eltceluy gue PeU dcioursanparauätilrénoir poufdire ce qu'il {(çauoir de croiperieà luy faite pat vamechant hommeéCe

homme de bien,érrecognoilloir pour sôn parenr. Hurle faidePicorréz
rdècequiscpalla entr eux €N Flandres, dir quil ae lenfonça jamais (üex

chose quelconque,quie fur {on rapp<len france, anc promeile dedeux
7

jaReligion Cathalique,mAis quelay l'arrelta dilanr que tour es chdfez ab

Joientbica cn France.le dem anderois volontiers quel remoignage de |

/

A

eN SUT

grâde denorion cnuetsia Religion Catholique le Marclchalauoir rendu,

par lequetles hommés fusent ihuirezdeluy en venir parler; @r pourquoÿ
|

Picorté Saddresfoir à luy {eul , ce g'estoir pourauoitcogneu{onclprie
diipolé an remuémenf duquel ce mor plats

FAmballade ;, @& parles mains desquels, @7 noN par cellesdu %larclchals

melmelun l'antre ayanr négotié la paix ,Ce qgoion demandoit enlinrer=
ESS Hhhhh ij

  

péavoirefériclestaemoires que pour houvelles, iladyonéquilenremet- ||

. roitlexecuriôtià jacôfciehée dela Fin.Qu'etft.ce à diteautte
qu'il aduerrilloitle Dacpatla Fin auf levoyant olter fes defiences ,

pardire;qu'l auoicconfesléan, |

Roy auoir dif elcriprplulieürschofes, êrderaändésilluy plaifoitpas:

* luyäypant pardohné vhc fois /illuy dematidoir pour ls seconde :Quelié TS

pluserftaine confesloh'deterime quele recours ‘au :pardoûz-bodrqueoÿ |

icéreéonnensttous. Com: |. |

OÙ VEHDIEHT ces pPaplèrs qu'où 1uy Fepre

ft quela chosecktoirlepre-
rexteisiPicortélerccherchoitpour son eitablillemeñtr,queNé s'addreloit-
i3Monlieurle Chancelier ; Sr à Monlienr de Sillery qui eftoir auîlde

 



Rn
ON preration où execution dn craiété,, pälToit coultumietement.: ils furent

…. Fequis par plusieurs auirres deléur' eltre favorable cn. cé endroir EE
 n'oirentOnce parler de Picorté ;aulli quelle apparenceyail en l'offre de

 cesdeuxrapisleries/àceluy qui poux anoir dôné larançon âPicorté,anoic.
montré plus de defit ale gratifier,quedesseinde tirer commodité desin-
commoditezd'yn banny. Poux couurirlesnégotiations& trafics faiéts

 depuiscnBourgogncaucc Picotré, die l'anoiremployéau fairde Seurre,
. Kautrespetirsvoyages,pour allerê&æ venirà Seurre, & Dole vers Mona VeurfArchidueé, parcommandement du Roy, afin defaire delauouièr ja

.

|
. Fortune,&r quesurjarecompense qu'illusy demandoir, ij luy donga cent IN ciüquiäreelchs,donrleRoylerembourça depuis {ouzlenom de Belcttie, 0
. quicltoirlke nom duquelhicorrélcfailoirappeller. S1Picortéauoir {èruy UN

àlarcddition de Seurre, commenta il [aislé paser l'occasion d'obrenir
. (Parle moyen de celuy quilemployoir } lon.rctour en France, QUEhn-| verluy Uauoit pourchalié quelques mois auparauantzleleruice present
[| Paurlatcddiriond'yneploce LNporrantre , Pouuoit 4ysémenr citacer ix|  Mermoue des délernices pallez. Mais quel beloig anoir leMarcichal de| . Feémployeraufairde Seurre, que]a Fortunérerenoirde [on conienteméêtz

|quand eut poinr eu de fourbe,trop reOñnNeuf neanmoins en Bour-
ph

|
gogne , à que] Propos lenuoyoit-ilyers MoHifieurl'Archidue, par lequel ]a| Foftunen agoiriamaiscltéaduoûé ; ainslors qu'il[e rendic maiïfre dela

| ki[place,le furseulementparMéâfieutde SAgoyezausi le Roynalamaisouy
ji ||. . Parlerdesesyoyages; hy ne lfauoir enom de Picotté auparanantr [à co- |

[| Bnoillsancede ces conjurations : Kcequiilscftrembonrcé {ur les deniers
delaMajefté, de laïlomme fournieäl'aurre, porte coupälacharge plu-LL Holt qu'à la décharge,pourauoir faict payerauRoylesyoyages quile fai-

|
|
|| ;

FT t 1; ES + # . LT LA 7

;| loienrconrtcluy. Eaquisdeceque manioir Picorté aûecMonsieurde
|

 
#
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ONEle Gouverneur de Milan,r<spond n'anoir aucunement conneu
le Gouuerneurde Milanz & pourlerezardde Monsieurde vaUoye, quil...  Nanoitehyayeé quela Einversluy, S&incontinenr. aprez corrigea cequ'ilIE avoir diét,adjoustequ'il neluy auoir encore eNUoyé; mais [çachant ani | 1

| TE  Yalloir, quiilnelenempcschoir; celte confeslion coupée par vne dehe- "
|!

1]… Tatrion,êe dencgarion imparfaite,vaut autant queliellceitoit entiere. AQuanrâce quise pafla dans Parisaucc Monlicur deHauoye,ilse tournadetous costez pourle déguiler,maisilnele pürh bien,quiilne reconneust
avoir elconréce qu'onlay disait de cefte part-|à, dont ilartribué ja cause
alimportugitéque luy en faifoic la Fin, quile bailoir ordinairemécälæil, |

… coOmmesi parce baiserill'euitensorcelézexcuie ridicule,non lcanceiceluy quilapropofoir,ny conuenable àceux deuant lelquels elle cHtoit propo. .
|

lée, 8 quimaonltre neantmoins combien il estoir destitué de bonne def.
. fence, puis qu'il anoir recours à de| folles & limperritienres. [| nesest pen

|
…. Neantmoins garder .d'aduoier anoir CONCÇeuEn cetéps\ivn merueilleux[, courroux côrreleRoy, lurcequiluy fue raphorté parla Fin de [a part du

Duc, queayanr dirâ{a Majesté, que pour aflcurance de son affction en.
[ Uerselle ildcliroir marier deses fllesen France,& luy ayant demiädé ceux

quiluylembleroienr les plus propres pour celte alliance , apres quelques[| autres. auroitfaittomber]e PropOs [urleMarelchal,à quoy leRoyauroit…

Tepliqué quil estoir Agéde quarante ans ; & deuoit plus quil n'agoit, & ….
Qquela mailon n'eltoitpour Ie rang la centicsme de lonRoyaume, qu'ayäe,
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TEMatte Dio
 .entendücediscoursvolotitiers11fe fust faiét couurir entierementde sang. TT

 Cemotlay eftanrsorry delabouche,auec relleeimotion du relte duvi- |

 lage,quelvn parloir anrât que lautre, il recogneultanfl.toft qu'ils'eltoir.
… elchappé;KÆpource priaMellièuers]les Commiflaires denëlecoucher par
. elcrir,lelsquelspourlheure ,tantilslevoyoiër rrâsporté,iugérenr elttebe-

loin de luy donnercé conrenremeht,êc firenr elcriré cedont11. tachoit de. f

'cortigerlon dire. Quieltoir quilrelpondir àla Fin, wyauoitapparécequé | |" |
[aMajèftéeuftfait celte rcsponceiçachantionâge,[amailon, œieèbiens: | . |

. maislcemelime iourleldits Comtnillaireseltants fur lcpoint d'acheuerlin- |

Terrogatroire,luy demanderenr l'interpretation de ces mors que javerité
… luy auoirtiréed'entreles denrslaquelieil renditaslez impertinente,Âifca- ;

 uoik,quileuftyouluqu' le fast prelenrévacombar, pour faire paroiitre
 auRoy côbienilayoitde courage & d'affeétion de jeseruir, &@Tquecenft |

éltéenlaprelenceduDüc: Mais comme i| luy fut :tres-bien remonîré; |
|

… ayant priéquecequiilauoiedir ne fuftredigé par ekcrir,ileftoirà craindre ||
quec'eltoitdu sang du Roy;,dontil entédoir parier.Aüliltintekprétation |.

. quildonneäcedire, estoit vne pure imagination, &ÆœAà quoy pattanrid cif | |

- yray-semblablequlne penla tamais. || eitoic d'alleurs dificile quva |. |

rude naturel prilt:Ldoycement ce quilerouchoir del prés, meimeäâlen-
dtoird vn Prince cltranger,à l'alliance daquel par {àa confeslion déslorsil

 penloir,& enuers lequel partänt 1 vouloir demeurer en reputation de
‘grandeur. Ces mots donche peuvent ancunement conuenir à [àrelpôee
. qu'iladjoultoit anoir faiët au leur dela Fin. Car | longuemenr apkesac-

culé,constiruéenla presence deleslues,ina püà dillimuler l'aigreur qué
Cerappoïft anoit versé dans (on ame ,dènr 11juy demenroir tcanr decha- .

|

leur , quelaprilonou ilestoirnel'auoir püamorrtir, combien violeare{e
peut-elle prelumerälheure melme, @& à ja premiere noguclle dece qui

mol elte dir,camme i'internterait.caton meipris.
. UVapprehenfion d'eltre convaincu d'anoit veuRoncasde nuità Dijon, |

 Lacmpelché dele nier, maisillarrribufcommeie precedenrà limportu- |

|

 niréÆlurpriledelaFin, quilefiltvenit de nniéte4 [on cabiner, sans len
 aduertir,êeneantmoinssoustenoir auoirrelpondu'aflez{echeméeàRon-.

cas, Mais il nefalloir employerroure vne nuiétà dell briéues Sr conciles
relspôces. Pour preuenir routesfoiscelteobjeétion, il adjoulte quelaFin "
KÆRoncasSeltantsretirez,furenr deux heurésa {epromenerau jardin en- EE
semble; leremps nerendoit télle pourmenade forr agreable, nylelieua |
feuré dedéconuerfre, veuqueceltoit en jamailon da Roy, jaquelle, bien
quelleMarelchalypriltlon logis, eltllcommune, que lorrant duiardis, |;

Voire CNCOTE SY PrOMENANT , il pouuoiteltre apperceu. Ilneniepaque |

Boiclefuftcrounuerà Pont devaux, d'autant quilapprehendoirquulny | |

 enltdesrelimoins de lon arriuée , mais 11 diéft quiine voujust parier aluy;:
Uanräàla dépeliche de Renazé, pour donner aduis aux ens de Monileux

de Sauoye desencteprifes qui {efailoienr[ur les places, illa couvre autant|
qu'il peut, mais nonrcllemenrque la vericé n'apparoilleà crauers aflez |

claire pour y aflcoiriugeméêt:caril dir queRenazé luy apporraiMalcon |,
oÙùilSeltoitaduancé poux l'execution de [enrreprile de Bourg, lettresdé IS,

 Iaparrdufieurdela Fin,par lelquellesille reprenoit de ce quil auoir pte- |

 cipiréleRoy,(ce lontlesrermes quilrapporredes ercres / à [ehrreprie ||

de Bourg, @rdecequ'ilfailoir maliceux quijuy faitoient du bien, le lup-
, TE ;

; th hi}
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7 plioirNI AEpar quelcoftéil atraqueroirBourg,ifqu'ilspren-.
duit,&œ<quela letrrecontenoir plulieursautresdilcours,pour.ediucxtisle-

 

ment de celteentreprile;àquoy lansescriréilrelpôdie (utleéhampà Re-
Dazé;duecertainermét leRoyluyauoir cômiâdé dentreprédre lut Boute;,.

œailleurs,puis que leDucde Sanoyeestoitvnmocâueur,quinese relol:
UOIrNY, àla paix,nyàlaguefre; qüilditau sieux dè ja Fin fon Maistre de |

-

bonesnounelles,qui cltoicarqu'ilcreydie quelé Roÿ layanoitprornis
legounernement de laCiradtlle deBourg, au ca5;0elle ie prit. ê% qué

FEentreprisesUl yalloir,cltoirdu colté du Pontdin,QuèRenazérelponéir
 quilncluyceleroir poinr.que quäd (on Maistre fuità Chambery, @z lv
 anfh,tlsSobligercenrcous deux d'aduerririe Dacs'ils{tauoicnitquelquechose contre [uy, êcque partageilcrouualt bonquiillay allaitUrequele

fleurDeldiguierCSanOir vneentreprile|furMéôrmelian; quetayrepiliquiz;
.quilnecroyoir pas quele lieutDeldiguieretéällaftAMôemelian,&r qué il
eftimoicqueRenazé flt ce melchantrate,qu'il l'arresteroit prilonnier;à

 quoyRenazé repaftistcn ces rermes,QUoy Monsieur, vousihieltes dot

pasamyduDucinon monamy(dir|cMarcschal) Scfira m'asdirvneehs-
7quêieNe léauoisPas, quetron Maiître aireltéà Chaibery,éaril netmieti
aianais parlé; à quoy Renazérepliqua que lon Mailfrel'auait donc biëtx

trompé »Luree quitdisoitaaoir cltéenuoyé en Sanoyépourlüy, x quit
 lalloitrerrouner ;lorsle Marclchal luydilt, qui le gardaît bien d'aller où
 ilauoie die,& quil luybailloic vnnommé. Planras, pourle ménerhors |1à
ville, & yoir le cherainqu'il prendroit.Quesur ce Renaré prit, CohgEde
luy,disanr]alarmes l'œil,quelon Maiftre luy auoienr grand regrer de

 Jevoirpartir pourruiner vn homme quilaymoirrant.Que depuisilaen-
; rénduque RenazéÉ ayant faitsemblant de pretidre lechemig de Ville-frä-
 che.oùéstoir {on Maiftre,tournaverslaMailon blanche, pallala!rigiere,&.
 furdonneraduisauxennemisde |entreprilede Bourg; maisd'autär qu'il

layagoirdit autrelieu que celuyanquelil vouloir artaquer[aplace, les
Suissesdu Duc quicftoicaten garnilogne se trouuerentr à |a déftence du,

 coftéquéelle Fuft surprise. Tour ce collogue bien considerénele trouvera.
|

accompagné

d'aucune vecrilimilirude, linonen ce où l'acculé se charge
luy-meclme. Silevl marché debon pied, pourquoy aduoièoir-il aucune

cli de ientreptite deBourg,à celuy quiluy portoir lettre pOUrteNn de."
.

 rourncthEtnesert detienà [on excuse il luy dir wa lieupoux lautre,
|

afin dele laisser jincektain par lequel]a pleace leroit ATTAQUÉE ; Car COMME

Tkes-expétimenré quil eftoir,ne pouyoir ignaorcr qu'envnepetiteplace,
OÙ ceux dededanslont farleurs ArINES,comine il lesymettairparl'adueu
delentrcprise,encore qu'ilnc fair du coté dont onl'artaque, rouresfois

NEPeuuenr acconrir au secours, mal-aysémenr sans eftre décou-
VETON ENPeur approcher. Mais luy ayantdepuis appris l'erreurdeceux
 quiporterent aduis par luy donné, ce n'eltoir pas Renazé, ans queique
autre de [a parrdu Gauuerneur de Chambery. [| penloir8en seruir par
cohniétion de l'erreur del'aduis cenlinduitrie dudéguisement. Comment
neretenoir-il, inog comme prisonnier,Ppourle moins suite ainsi quit
auoirplusieurs moyens dece faire, [idexrtemenr qu'on nesen fastapper-.cen,celuy quiluy parloir d’aduercir ceux de Mantrtmelian,melmeluyayät
fair cenrendre que lon Maiftre &luyvenoir d'anecle Duc, scestoir obligé .

 delyy donner des aduis,ê quiaanrclmoignoir fon aficétionen-
1

  

  
 



  

ueeT TE LE
;

À

AE TS TE EE ET EE 5

 ersluy, Hon feulenicent parlabouche, maisasliparlesyeux,5ilcur eté . .

…. aUecvnvaler quivenair de fairevn[1 mauuais rraiét, Sr quil ÿoyoit cour ||

 dilpofé d'enfairevnaurre:silalcért Kcreu,co nmeil dir, quiilairaduerry .

|

… ceuxde Bourg ;,.-commenr la i peu depuis voir,ainli qu'ilconfelieracy-. A
… aprez;veu quitll'anoirmis cnahazard dereceuoirvn affconr , ê&e delenrix 2

… quelauepérrenotablezQue | on vouloir dire quec'eltoir poux l'amout |
|

à
delon Maistée,fon parër,K{on amy;il nyaparcoréli proche,ny amitié} |

| ]
EL C TEre PN ET CUT qui elpient nos conieils IE À

… ations,en adnerciflentrnosennemis, 8 leur donnenr leMoyen de {e de 3

fendre, Kenfedeffendant nousaffaillir,& porrer quelque grand dôma- |. |
ien Di le tratétdu valer,auquelil ne pounoir ignorcrle conienfementEE

|

TE TT A elté delagreable,ilauoir proù de fUieét non. EE
fenlehenriulte,maisansinecelfairedele hair, Sc derelterrousdeux.vVvo-.
lontierslaconfidcrarion du sangleretenoir, comme #11 euftesté homré |
quihonorait,&& fit cas des parens, télinoin celuy auquelpoux lagoirré- ||

cognen fidel serniteur du Roy,il oftala Lieutenancede [à côpagnie,dont
 Sensaiuir{samorc lamentable àrous ceux quil anoiêt cogheh,forsâcelu}

qu'ilatrouchoirde sang, & qu'ilänoirsilonguemenrseruy.D'anantage 1
niyauvit aucune parenté centre juy êx la fin , ains lenlement artecle Vi-.
dame de Chartresneneu dela Fin,encoteallez clloignéez comme derinée
dela famille de Grauille,des filles delaqueltle làmailon delvn,8c delaurre

 eltoirilya plusdecenr ans sortie. Maisceltepatehré Xcenomdécoulin |

sernoit À deltodrner lessoupçonsde leur nouuelle amitié, & decefte | |
eltroite familiarité contraétée tout à coup;

i

; ; EN iiD ,
 Ileftinrerrogésur lesaurres poinrs cy-deuanr dilconrus.avfquekilrek. |, |

. pond pafvne perperuclle denegarion ; meineà ce quifouche jârrame

 ourdiecontrelaviedu Roy deuant le Fort 5aincte Catherine:dr d'autant
 quilenelt parléén d'au rrcsendroirs du procez,aûndégirérla feperirior

. dèce dont Jaseulememoireestefiroyable, Hous pensonsestre plus pto- |
 posderemertreävnseul endroit tout ce qui CONCeTNE cepoinr, &œcèpen: |

 dantrapporrerlatcsponce qu'il apporreà ce qu'on [ydeémandedelacè-
. ferencecy-dellusrouchéeaacec Fhilippes rrchemeardu Roy d'Eipagne

Prézd'Alphonlie Galal lon Amballaädeur en Suille. 11 diéx que reuctiant dé

Bourg il ne niepoinrquécefur ay Carclimé del an 1602.@ disant aNus |

pvink vn homme le demañderà la porte, à] ton dequoy 11 iorrilt, ê
EE

voyant quecéltoif vn cstrangerluy dém quil vouloiril rclpôdié
quildemandoirlefienr de lafin ;luxqüoy iqua qué Jafin nyeltoir:
 pointzdemandanrâl'aurresilanoir deslertres pour luy,lequelaya rirrel-

pondu que oùyiladjoulta quil feroir bien deles brasier, po rcè quil nia-
… noitaucunenonuecllede la fin, & àdellus lalacérelirangerfansfiyte- .

, girautre proPOS, Ny Senquerirqu'leltoieni qu'à ce plus de cinquanréA
| personnes estoienr prelènres. Ce grand nombre dquipourioir dcepoler la-

oirveu cômiuniquer avee Philippes, la empelché de]enier du rour Cü-

me plasicurxsaurres points , @r]a contrairiét de le cougutird vne façon 5 Ja:
 guellecexaminéeleconuaincde plus én plus. Carvail apparence du vi!

|

Seigneur | qualifié comme il eltoir , Lieurenanr duRoyenla Protiiace; |
|

fult lorty pour parleriva homme inconneui Né leulril pas fair etres tf
g'euft estimé que c'cftoir celuy lequelil axrendoir . lélon le rerrdez ous

 
 

;
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-Timinec]7nf Recitdu Proccz(
qu'illuy denoiranoir donné Nus. Pais pourquoy luy demandoirilél | |auoir

desletrres, & à quelle finluy commandoir de lesbruller; Lamaoin- +

dreconjeture quisepulile tirer de celte dèmande , êe commandemehr, /

 celtquilllgauoir que lelieur dela Fin seméfôitdechofe, delaquellepour
estrcillicire,la découverte choirperilleulé âtous deux,/à | vn quija farcir,
Œœäâl'aucre quimonitroir par lon foin la fomenteèr. Maislaconjeturela |
[us certaine.elt qu'ils cutent bien d'autres dilcoursenlembie,nieltâr vray

 lemblablequ'vn estranger {ce fult adrefléà la perlonne dvhMareléhal
 deFrance, pour lçauoiroucltoir céiuy avquelU portoir deslerrres , |
 neultcreu laconjonétion des deux cltre téjle cn l'affaite Par leqet 1
auoir pallé par deça, qu'en parlanralvn tl parioirajaurre.Orapresscitre
fimal paré de cecoup, il requierrMeflleursies Commissaires de juyper-
merfre vouloir entendre ce qu'il auoir àleur reprelen:éèr , & par l'o:dre
quil auoirconçeu. Ce que bien quilne {oir ordinaire,d'autanx qu'il ek

neceslaire aux acculezderespondrepoint[ur poinc sur qüuoy ils {ont inrer-
rogez, toutcsfoisil luyest accordé. Mais céêr aduancage élttourné aton
delanantage , ayant aduoué plulieurs articles, quimanifestentceux quil |

anoit.delhié, contrariant meme en {cs dencgations, à cequilauoir pre-
mieremenr diét, x enmellanr plulieuts chofes iimpertinentés pour en-

uelopperlaveriré, | impertinenmenr routefois quelle cnclt demenrée
|

de plusen plus déueloppée. Ce discoursfur fort long &x dura {ix heures
entieres. De lorrequece leroic abuser duremps d'en rappokfter tout ce
qguisenfpourfgir tirer pour preuue contre luy, ainsà mon a luis [uff.a de
cotteriesplus principaux points. OE ER

Ti
}; i
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 1ldit que recéuantnoueilesà Bellay où il eftoi logé, ane le Roy luy
 auoirrefusé la Citadellede Bourg,la Fin arriua, & quiél'ayanr repris de ce,

quille fioir trop auRoy quinelaymoir point , [uy demandasil luy plai-
loir quiillevift luclefoir. Ceqailrrouua bon,êe [uy relpondir qu'eltanc

. couché ilie feroir enrrer.Eftant lors (Ladjoulte-i]) capable de dire, escrire,
Se faire rource quela Finvoudroir ,fe remerrant en memoire ce qu'il luy
ayoit rappottéleRoy auoir diét de lon pere, &e de là maison. Ces paroles
{ont fort remarquables ; comme Ie relmoignans dispolé à cehrfeprendreus 5 4 e S SS

#

;

;
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côrreleleruicedn Roy rource qui s{eroir diété par celuy , que tar de fois
ia diétlanoir voulu ieduire. Sia {eule memoire des parojes prerendués
dites parfa Majesté desa maison luy eft long temps depuisreucenuéanec
rant d'aigreur en l'entendement, commenr eit-ce qu'à [àa premiere fais
quilles entendit,peut-illeretenir en la sorte que cy deuantilavouja fai-
Te acroirez n'est-ce pas allez dequoy inrerpreter en tres-manuaile pate
ces mots que jalouuenanceluy filtIalcher en la presence de ses luges, que
volontictsiliefultcoûuere rour desang. En {uite {| declare auoir appris
delaFin,enla côference qu'ils curenr ensemble ja nui®t,queR cnazé aucit; ;

NE Er

/

i

;

,
5 Ti

. donnéaduisàlacob Gounerneuxr de Chambery de l'entreprise de Monr- |

 melian , lequelfur inutile parlahcglirencede lacob, qui0'enuoya prom-
Picementce quilluy anoir elté appottéà remps,& assez opportuneimentz
Parce queRenazé eltoir artiué iurle midy du ioux , au {oirdaquel Mont-
méelian fur perardé. Quelàdeffusil repartiràla Fin, quil croyoir queRe-
Nazécnanoirautar fairaBonrg,oÙ il trounarourescholespreparécs pourJereceuoit, de sorte queceauoir eltévn grâd hazard quilcust pris Ja ville:
adjouitanr,que licé neltoir pourle déplaulir de ce que le Roy luy anoic

E EE ti retulé.
LL,

 

 
    



. guiseencorelacoh0i rRenazé, ca-.
h. gnoissanttourcsfoisqu'iln'agoitquede luy-n Faux

… desaduis,lesquelsautce quéluyne poauoir donner celuy.
scagoirlesconsdilsdaRoy, difficilesà deninct à [a Fin, &älonseruiteur, |.

…. Cesparolesnerelsenrenräbéunetércetroublequ'il yenoir de dreeftre
en

fon ehprif| auanr qu il eltoir capable de faire dire, x elcrire tource
;

 quevoÿdroir ja Bin: auiny ail poinr d'apparence qu'ellesayenr -erétffc
. nuésentréux.L'effet gui elt [amarque la plus cexrainedelaparoleny | |. . |,

apätancennetmeHtrelpôhdu,d'autanrque parla confeshion melmedepuis | |... |

devoitRenazé, Voilacn quoy à lon direse palla cetenrerete
onferencezde laquelle lecômimencemenr d'est que feu, &liffuéle Cour.

gecnpglace;zcequiluy offela verilimilicude. Enapxésilrouchecommé
ilrefnlale commandement delärméeguac]e Royluy anoitoferr;sürles". |.

la Finlay donna de tinrenrion que[a Majestéauoitdele | |loupconsque là Fin 13; LA NL

;
TN

 deslors qu'il y lefoir,anlieu de luy baillerle côtinandemét. |.fare xtreltext
 Maisvoicÿencorecomfneil tâcheà deftourner [a.charge prouenanre dé .

lalercreque Monsieutde 5aoyeluy engoyaaddrellanre à BoûuansCa- |

elaCiradellede Bour :{ doubtänr bien quele fer de laFin
 n'auroiréeléécstecôfianceque l'ennemy,agquella guerre se failoif,auoir ||

 enluyilpenfaquiilyaloirmieux cnaduoér quelque chofe. Ce quilfair,
éœcequieftnorable , denantqu on luy cuit rien deraandé , dilanr quvu .

. foldatnommé Chaîtellusfrere de Mailon-neufneMareschal deslogisde
Jacompagniede 3/Gexan,vinr de larmée du Duc le rendreà luy; auec

 .

aduisqu'illuy portaquérn Capitaine la Foxcit dcuoir arrinerà5. Chaude |

 AUEC ETOÏS Où qua Te

At aarèés d'afgenr, quele Ducenuoyoirâèeux
|

 delàa-Ciradellede Bourg. Surquoy l'accusé dir àla Fin,qu'illesalloirfaire
|

 xeconndiftre êe prendre,& Chaltellus, commede faict furent pris parle
 moyeñtdel'aduisqueluyrespondantdonna au Baron de Luz. DoncES
 nounesleeltantvenaé,taFinlexinttrouuet, semonltranrforc tronbléde |

la prile deces gens] ydisant que leurs lerèresestanrs portées 4uRoy, dé-
|

chiffrées FK contenantescequil croyoir, le Märelchal 8 luyeltolenrrui-
nez, Srquilauoitbien(çeuquela Foreiteftoità 8. Claude, & [anoiren-

i

. noyéaduertir de préndregardeàluymaisqué Ces gens cltoientatriuez .

|

- 7.

troptard. Qu'il mandaft ag Baron deLuz, qu'ananrquie firetenirleurs |

TA N EI | NO EE EN TE ETES; EE, + E

lerrresau koy qi illeslay ehuvoyait,à aurà rqu'il auoir mandéan Me 1

qu'il elcriuiltà Bouuans, que lorsqu'il y auroit de lancceslitéqu'illaifait|
faxprendrela place par luy,àqui parloitie qu'il valoir mieux queketom-

 paftenerefes mains, que cellesd'vn Huguenot. Qaelorsilrelpondicqué |

filesletrres contenoiènreela, il ne [ailleroir de lesfaire voirAuRoy; 6 7.
quille desaduoieroir, comme chosequ'il ne lgauoir poinr ;Gr-queé là-dek- * 5

fusla Fig reparcift, quil Sen alloir decepas,fe sill'abandongoir ilauroir  -
aurantde crcagceéhuersle Royqueluy,pour dire qu'il luy auoir fair fat:
resesouninstqc les déplailirscôgeusde Boutgeltoiërla caufequ -

. poutle broîîilier,éc fairevoir dequoy. Que surcelté incexcicude 1U p
1e

NL

 Eindenecsen aller, K& qu'il enyoyeroitvers le Barondée Lux pour avoir |

ceslerrres,lelgucllesrogresfoisanant agaietie. + *
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 chtéportéésau Roye double de quelles luy

parleministcrce dela Fin fraimoitr

… qu'ayoir-ilaffaire de faire cenrendreà la Fine
 pallagedu Capirainela Forekt , veu qu'il récognoissoir la Fin rres-affe-

ri

endroit encore demeuréroit couverte

quilluy.anoicetédi da

iônéau Duc,cn faueur duquelil râchoir ionrneilemenr à le delbaucherz
CG'estoitaurantcommesil luy euit dit. Où. me vient de donnervn aduis

 queienzpuisdiflimaler,merrez ordre quece qu'ilfaut que icfalie ne s'ei-
. etué poigr. Puis ce fur parrencontrre que laForeifkfur pis, non parce-

luy quele Marelchal diéftanoir dépelchéâcelte fin. La distance des lieux,
Ke brictueré dutemps , ne pouuoienr pettertre d'aduertirle Baron de.
Lux quicstoitäàBourg, de prendre éeluy qui pafloir , &quine (éjournoir

 àas:-Claude,que pour prendre langue dela {cuteré de lon paltage. Lesler-
tres dont il eltoir chargé furent enuoyéescommeildi au Roy,/entrejc. |

|

quellesne {erronua celle, delaquelleluy & la Fig apprehendoienr Ja del.
couverte. Auflielle n'auoirgarded'eltre trounéeenrre celles qu'on por-
croit droiétà Bourg, d'autaûr que lateneur monftre quelle deuoir cltre

 milecnrrcles mainsdu Marclchal,Sr parluy cenuoyéeà Bonaahsz comime
anlliceé commandement ne luy pouuoitcitre faiët,quele Matelchal nien

Falk premieremenrzduerty. Mais fur a prise de ce Capirainela Forest, ila
pris occasion dimputeräla Fin celte lerrre , poux, destourner[àa conui-3

;

éHonqu'il apprehendoit delenuoyà luy, & reccptiond'icele. | | |

 Aprescelail conte cammentallantà Chaumontzâla priere de la Fin 1]
pardônaäRenazé,à jacharge de ne faireplusde voyages, faciliré efttâge,
Sc peu vrfay-femblablecnceluy quis'eltoir monftré plusieurs fois dificile,
rude,êinexorableäfaureslegéres, pour lesquelles maints paunres {o]dats
onteitéeltropicez,@e tuez dela main. De [âilenrresurce quiconcerne le
Fort 5. Catherine : qu'eltanr [urle point de l'aller reéognoistre, le fieur de

pitaine du Fort, parlequelilluy donna aduis,au decen du Mareschal, de
fon dessein :de sortequequandil paralt deuagc le Fort, il fut receu côme

…
attendu. Auretourilrinr conseil auceles plus apparenrs qui estoient

 Auecluy, ou ilfut relolu demander au Roy, quil ny. auoie paliflades à
lencour duFort, 82que päfranr l'elcalade lépouvoir forcer. La dépefche
arrestéc,la Fin le cira à part, luy disant commeen chojere; Quay, voulez-
vousrourà fait ruiner le Duc pourleRoy quineyous ayne point, &r3
dessein devousruiner&e faire perirz il luy refpondir ie [suis picqué de
ce qu'ils tirerenr hier ,êe bleferent de ceux qui estoienr avec moy , ilfaut
qu'ilsen parislenr. Surquoy1aFinluy aduoûa qu'illesauoit aduertis, par-

versle Baron de Viry , lyne descs vieilles cognoillances du remps du feu

Pondu que celtoir pour laduerrir dence bouger, & quii] obtiendroir vne
auue-garde pourluy,pour ses bièns,fur celte asseurance que ce n'eltoit

\
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par Monsieur deGelvres
TE0 TT . Voila vnd iscou rsAUà] 1e] y 4 rant d'arcifice
quilnesepcur cacher,ny par consequent cacher a verité, Pancler

TE ; dequ<lqaevoile leger, li Tailleurs

DEParoissoir par lettres à+ aemoireselcrirs de [à maig du Marelcha], que |

oit aucc Monsieur de Hauoyez Autremenr |

laFinachera dyn desloldars du sieurNerestan, pour Üix e{cus vnprilon-
hier,daquel bien que delæuité, {| änoir{geuquil estoir Secretaire du Ca-

 cequilncdehiroirqu'il reconneult quil ny avoit point de pakllades-&+
tout de luitese pria de [uy donner vn pale. port poux cnuoyer Renazé

Ducde Sahoyez Quiilluy demanda pour quel subjeétz Se [a Fin ayant rel.

  
 



du Mareschal, ra
 quepourcefabjct ilbaillalebasle-pore. Par làle Mareschal reéognoit

0,

qu'il n'eltoir point ranr picqué conrre lescnnernis,àloccafion du (eruicé

 duRoy,que pour ce qu'ils auoient ciré contre luy. Énis eù ceitecholcre,
 commerit pouvoir-il porter pariemmenr l'aducn que luy failoir la Fin, |

… d'eneltrelacanle,pour Iles auoiraduer risêcauoir misle Capicaineenha-
 2ard,Srfairbleser dessoldars Er comment à [heure meme oëtroyoit-il

 vnpille-porrâceluy qu'ilvoyoirhiaffcétionné aux cennemisEncore pour
qui; pourRenaxzé,duquel à son dire, &e la foy, 8e le5yoyages luy eftoichr

Le

 fuspecéts.

Pour aller où; vcrsle beau pere deceluy quai vouloir artaquers
*

Souz quel pretexte; afin que fon gendre allailly,i] demeuxaît lesbrascroi-
|

fez,surla promelle que luy falloir d'yne sague-arde, celuyauqueieMa: |
reschalsgauoirl'obrention eltreforr d'fHcile,voireimpoihibleznorammêr |

 pourvn Sanoyard , arrendaleslonpons elquelsle Roy eltoitentré, quil
|

inclinaltdecelté partNOTMarelchal. Aufîtle routnieltquv-
gedissimularion tropgrosliere, des aduertislemens4aenonla Fin, mais

luy-melme donnoit par ReNazé, ranr a11 Baron de Viry, qu'âl(on gendre .

le Tapiraine du Fort de5s.Cathetihe, nan pour je defendre dc gardet seu-

lement,mais pour entreprédre melme sûr [a vieduRoy. Carilreconnoiit |

: queReaazéfuftreconnen parlanr sur Iaconrrelcarpe du folle du Forc au

… Capiraline,Hcce par {ontrrompette , qu'il y aUoir CAUOYÉ POU 4cCOmp4-
 gnerlesieur d'Amanzay,audquclle Roy aûoir permis de parler audie Ca-

|

 piraine. Cegqueluy ayant cité rapporté pac lon cromperre,il en fltlelidn-

 demainreprochea Ja Fin,quai pour roure sacisfaétioniuy dir, que sil eltoir
vrayilfecourrouceroir fort auec Renazé pourne [ay anoir commandé
d'aller-]à: maiscomment le contentoit-ii dé celte legere larfation du

cort qu'on luy falloir, d'aller [ou l'allegrâce dé [on pallcporr aduerrir les

cennemisdecequ'ildefleignoircontr eux ? Süleitoic à [ouuèër trompé par |

ja Fin louvaler, Hon en petites choses, maisencequieitoic del grande
|

importance, qu'il alloità {à vie & rouchoir {ôn Honneur, COINMEnT he.
… chafloir-il &lce maitre &levaler, au moins le valer, auquel iln'angoiraà:ce

 quéil'dir, pardonné, qué [ouzcondirionde nefaireplusdevoyages;Er ||

 neanrmoinsle lendemain de ce dernier, lercucnanr troguer, U altreceu |

ayccausli bon vilage que jamais.conrinuéàlafamiliariré malconverable |

Ala grandeur detvrn , Sr basle qualité delare. Parmy cezrepraches quil
… ditaudit lors faiët àla Fin,il couje quela Fin luy ayanc demandé (ontra-

 quenardàprester, pour8 en allecà Ss. Claude ;adjousta quilluy apporte- |

xoitvn penhache blanc, êr que luy a4y4nr demandé à qa0y sécyoir cela,
J'autrétiravn bilier quipofroirces mors. Nous[ro les deux rand dard
67porterons chacun “UN pennache blanc lun mayehera denant A anife derriere. Expo
les palissades, qu'ilsF -uienneht dans trois j0rs; ls trOE ONE à quit parler. ne lors TE Ti

 ilrelpondie que cé biller contenoirvne Enigme, qu'ilen deuineroir bien
la moitié, &quela Finlay diroirlaurre, 5illuFpiailoir ; Que pourpre .

mierilnéycomprenoit rien :mais que lederniec concernoirladuis ane ia
Einvouloir donner des pallilades; & 1à-deffus il iay fair le reprocheque

nousxenons detroucher, du tort qu'il luy renoit, fcproche qu'ilrapporre |
|

…

enrellelorte quil paroilt bien quil n'eltoir guerë cencholere. Ce iicr
Fenoit volontiers du Capiraine da Fort, qui donnoir aduis au Marclchal SE

parguelque ATE VOYE QUE celle de Renazé, comme ileitair aylede lare-
ception.du sien, dont craignant qué quelquvn cnEE TT
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a der lapreuue ;! lappole je biilet entre les mains deiafin, au lien que ve-
 ritablementilanoiresté misés siennes. Commenr pour l'auoir ouy lire

 vneseulefois, œvnfsilong-remps apres, paray ,seriuaffflfa'drnar ail pâre-
| renir Krappofterronslesm y cobchez ; ll falloir necellairemenr qu'il
|
|

 illafait,maisenlaquelleilmertoit{on imagination bicn auanr, puis qu vn

leulmorapreslemois,Kleés annees ne luy encitélchappé.Ce qui elt con-

[  formeauxdépolitions dela Fin,& de Renazé,lelquelschcore qu'ils ayentr
| parléd'yn pennachenoir, celte diuerliré rourefoisne diminuérien de ja

 foy quefaitvne telleconjonêtiondu relmoignage , & dela conf slion
de l'accnié ; car l[ouveûton prend vHüe couleur paurläygrre, @& polhble
ue lesresmoinsres'en [ont paslbien {(ouueHyus que. luy, auquella gran-

 deuræl'aurhotité de l'entreprise,quivtay-lemblableméêr ie F<prelenroit
 ârous coups deant lesyeux, aUoir imprimé plus auatrt dans |à mémoire

tource quila concernoit.Cestecnrrepriteclt celle, qui de touresclt [a plus

prieres aux Iuges denclinterroget [ur ce point, qui luy coche trop au

cœur, larmes% louspirs , mais examinée ranr par {es paroles , que parlesé 5

1E 4

|. lettre; nefterronyertaque rrohverifhiée.
. Vades principaux drquahi seul moyen de instification qu'il apporte,

EE
ceft que peu apres mandé parle Roy l'eltant allé crouner à Montmelian,

 présdivnedesfeneltresdela [alle du logisde [à Majcité ; {| eux plulieurs
. Propos aucc Monlieur de Yilleroy.lequel entr'autres luy dit , n'eltre hHe-

loin quele Royallaskversle Fort 8. Catherine, K& quejà-dellus 1j reparcisk
auHieur deVilleroy,que ce voyage cltoirinutile ; car ourre qu'il y auoir

ceux dela Cour, 11 auoit par deuers luy vn plan fort bien faitdu Fort, mel-
rellement quil {uffiloir que parle plan 11 HE recognoiftre à [à Majesté |a

.. conftruétion du Forr. Il prend celte relponce pour vn signalé témoignage
TS de lon innocencé , en'ce quil a voulu deltournerle Roy d'approcker du

quil preparoirauforfait.qu'd estoit fuxle point de faite commecttte.Da-
Vantage Monlicurde Villeroy loigneux dé laperionne del Majesté.im-

 Prouuantson voyage au Fort,Klarccognoislance d'iceluy, dé quel visa-

…. loucier desexpoler comme vnlimple Capiraine desgens de pied, aux,
 hazardsd'ynerecognoilsance ;ll{e fut {ans doute par trop tendu fufped

de lorte quil luy valoir bich mieux, melime pour {on defléin, qu'il fcigniltd'apprehenderpourleRoy,le naturel duquel recognaislantr NH scauoircelte apprehenliôn auoir plus de force d'incirer, que destourner son cou-
. rage. [ropêerrop d'aduenrcuresclquellez ils'eft ccouué, ont prou fait CO:
 Bnoiltre, que luy declarer le danger, c'éftly faire aller, tanr à hardicfies
elf prompte, tantconuoireulément il yoffre son corps, oubliant A
MEC par vn melme coup en hazard tant d'ames Françgailes, {ogTS

Recite oc nel

Feultleu plus d'ynefois, &quece fuft non quelque chole legere, comme ; vi

deniée par lacculéayec obtestarions , ê&x innocarions du nam de Dieu,

quantiré d'arctillerie,debons Cañoniers quipourroient auiteau Roy,&à
! medes pallisades quidepuis vn iohx ou deux y ayoient esté adjouftéesz

[ Fore:masfionlacôlideredebien prés,on Ja tiendra pluftoft justification

gé, ayec quelles parollesle Marclchalfeust-il pà approuver , & parla
Mmonltrer H'agoirle melme {(oin deja consernation de son Maistre, Knee.

. rablegencroliré neluy permer de faire diftintion des
perils, ny desar. |.

ie ette dans les lortables à {à Srandeur,cn quelque lien qu'il fox, êe qui
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combatre,il sepenseeître anchcatré del'Europe, commé certes ixfme

rencontre peur donner nobleslseaux liéux les plusignobles, splendeur. |

aux plusobfcurs, rellemenr que le Mareschal n'auoit garde depenlerque | |

la propolition du danger fust cause baltanre de rerenirleRoy. Malsquäd
illenftcren,pouuoir-1l faire aurrerelponceà Monsièurde Villeroy, mek.

 MmePpoUVanrappercenoir parce qu'on luy diloirestreplus difficilequilné
 Seltoirducommencement imaginé, d'ämenet [à Majestéà [a boucherie

 quiilluyauoir preparée; lux les appxehenlions elquelles ilvoyoir les plus:
speciaux feruireurs; desortequilnelt pasimpoflible queil ne changea

5

in la-dellus ce dellein Particulier [ans rien rabartrede {amauuaiie volonré;à.
f l'efcét duquel d'autres occafionsle pourroienr prelenrer.Pendanr ce dif-

|

coursil die quela Fin quilauoir [(ainy,eltoirappuyéaà l'autre fenestre,le ti-
rant toufioursparle manteau; &Æluy disant pâr plufieurs fois, qu'il le re-
riralt,&e qu'ilgaltoir cour. Ce que, pour ne retourner plus à ce que maà

plamenepeurrracer sans horreur &e frayeur ,illexplique plus àampleméêr 7
at dernierinterrogatoire quii luy fur fait dans la Chambre du Parlemeat,
Ken la prelence de tous les luges, oùilsel<happade dite , que [a Finle
manteau surlenez, &æle tirant parle sien, luy vioir de ces parôles, retirez

vous, vous gaftez tour, [ouucnezZ-vous des pennachés. Arguimene plus
que céttain quwéilsen anoienr Bien confcré cnsemble. Grande force dela |

 veriréi quicontreles esprits des hommes,conrre leur Ün elle d7 prudence,
&contfetoutesleurs riomperiesle deffcnd de {oy-meline. Noyonsvn |

Pen commecencétendroit ellefair ce que nous àu0N5 rapporté ânoir cité |

di parl OrareurAthenien d'yn autre accusé, portex tclmaignage à ce-
ftuy-cy contre [oy-melme. Sa tmainneleporte-clle pas auslibicen que[à
langue , parlalercredonr nous auons cy-deranr parlé, <lcrite adtUeur de.

Viry,fecogneuë parluy; maisle deffaur de [ubleriprtion ordinaire entel-
lesletrres luy faiëtsonltenit addreslante au Sieur deNereltan. Lepeudé
veriimilirude de fa relsponce luy âàyant eftéremonltré,d'aurant quepour
simplement donnervneaddrelleilniyärienqui peuft tournerà [hôneur

 deNetestan,æquelachoseniestoit poinr de tetleconsequence , qu'il fuft |
0 Pbeloindemandér.derendrelalecrres; ilreplique quil elcrinoif au fienrde |

 Nerestanlogé [ur l'aduenué. Ft ce quiilimandoir de rendrejalertre,eltoic
suinanrl'inltruétion du sieur déja Fin,TE cn cltoitle porteur. llyaen

|

 coremoinsdeverisimilirade en celtereplique. Garya-ilapparenceque,
pour porter vnelertreà Nereltan, ilfalluit employer le Sieur de laFin ,ny |

quela Fin luy eustconseillé de nc la laiffer entre ies mairis de celuyauquet ||

 ellesadresoit,fielleneustesté de grande conleqaence ?Onluy demande
. puigapresquieltceluy quideuoit enrrer dansic orc, il repond que

celtoit vn loldar envoyé parle dieux d Amanzay, leanel agoir vncentre-
péilesurlaplacez [upplie que Nercltan loir ou» ,5à] na Pas Veu êc keceu la
lertre.Ceveltde merucille| conlideranr que sa principale deffencecon-
fltoirenlalonguenr/ila requis pourallotger le procez (commecco
dinaire descriminels quien redourent [ifluë)quie Nerestan fustouy. Car |

Silent kespondu au contraire desoninrenrion ille povuoitencorcaucu- | |

NETHENT PATEF ; GH FeMmeETanNT [a fauredela lertre non rendué, lux la negli- 1
gence ou malice de [æFin. Mais cegui coupé routes les deffenles, lalecrr7,
porte queleporrenr alloir au Forr 5. Catherine , cen ET donc ET

 soldar d'Amanzay, auquel iln'agoir bailié la lerrre, 75 EE pourls,|

s
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… rendreäNereltan. Voilalc discours decemalheureuxdeflein à Ja patün
 Paracheué,dontieregoisquelque conténtement,comme rant quetenay |

EE clcririemesuis{enty auoir part au dangeranquelonexpoloirceluy, du- AN
| quel leul apres Dieu dépend noftre alleurance. Etccomme le Piloreac- |

 :
…. cueilly par [a rempelte parmy desbancs > entre des rochers , en estant

 tiréKietréen pleine mer,bicnquele vent serenforce,tourcfois e{chappé
|. : divngeandperil ,. n'apprehende plus larempeite; ausi ja Divine bonté

|

ayant prelerué nostre grand Pilore,en{orre quil n'a heurté contre ce dan-
Sereux clcueilde 5. Catherine, où Jatempeite de la conjuration jepoui- |

| … loit,lelsurplusne nouspeureimouuoir, ousil nous elmeut, celt péu au

[| prix del'elinotion quenouslaislelasculelsouuenance d'un plus grand. de-
|  laltre,demaniere que ce nelt pas petit [onlagemenr quede nen parler

Plus. A
ii

ii

;
Orpour reprendre le dilcours, ou pluftolt le conte du Marcichal sur je

reste decevoyagequil hita la Cour,dir quela Fiale mettoir en vac pes- oi

ctuelle défiance qu'on arrentalt à {à vie, meme paâr poilon. [| 'auoittrop |
|  ..... : dexperiencedelabone * rencrolueda Roy paur le pertuader aut .. ….

:

[M

l'  voglut côrreleshayneuxyler d'autres moyensquede iuites & legirimes.
À  NIesçauoir rres-elloigné da naturel deces aurres Princes, lelquehs ayans |

if Les armesàlamain, metrenr routefoisal'encanla tefte de jeurs ennemis.
L'ayant perperucllement veu garderles droirs dela gœuerre contre vn en-

| némy eftranger, ine pouvoir dourer que (comme il luy elt plus facile ) il
[f … llnesçenltgarderceux dela paix àl'endroiétd'un sien sujet. Quilestoir

|

entré ch celte folle outrageule crcance; ou illa feignoir, s1l y estoit en-
tré,nelt-ce pasvh argument certain que tres-mauuaileestoir [avolonré?
Uveut neantmoins qu'on croyequillacreuà bon clcienr ,iusqueslà qu] |.

dit auoir pris pour cohtre-poilon yné certainceeau quela Fin Juydoûnz. || |

 Dlnyeit point entré, pourquoy elt-ce qu'il escouroit]a Fin, & ne le. 0
…. Fejertoir arriere de luy comme vn malin calomniateurà Autremenr Ss |

|

Na craint pour [à vie , êe routesfois à feint decraindre , eltoit-ce point fj

 Vnecxcuse ouprerexredu parricide machiné 2C'estlamelmede laquelle |
: …… MNarbazanes, quianecbBelsus auoit pris Sr puis ruéleRoy d'Arins. se def-

| |

fendit éauers Alexandre le Grand, queledeffunr l'agoic voulu tuer, qu'il:

 Nyarien pluscheraux miferables mortels que la vie. Que l'amour d'elle
… Tauoitreduifälextremité, êc poulléà'ce à quoy lanecéslité lagoir plus

 : contraint que [on desir inuiré. Celtanîhce quiest remarqué parleiudi-
…

cieux hiltorienRomain.jà par nousallegué,de Marcus Otko,lors qu'il en-
A Trrepriltderauir &e]a vie, S&ÆIlEmpire à Galbaz qu'il feignoir[a crainte,afn

 quiiléonuoiralt dauantage. Ec commele Lyon excite[à fureur battant
TE  deiàa queuë [a rcrre, Ge puis les Hancs: Aufi le Mareschal ayant outragé ls

rerre qui ['auoir engendré, par communication 6x intelligence auec {es .

chnemis,ense battant luy melime desfaufles alarmes, qu'on il {e donnoir,
EES ou feignoir{e donncr,animoit de plus en plus lonimpetuosité,6rallamoir
 * la conuoitile. lenctraiteray| ctiminellement en cétendroiét, ainsveux
EE Peplerquiln'afaitrous éescontes sinon pourmontrerque ja Fin le sur-

 prenoicechlorte, quil falloix arrtibuer ce quilne peut nier,à telles lurpri-
les. Carilsemblcalon propos, que celte cau que la Fin luy failoit prendre| cltair enchantée, quiasloupiloirpremierement (on corps par le dormir,

Flon clprir parfaciliréde crcâceäront ce que l'aurreluy diloic puis apres,
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cya qu'à locGOTNINE NOUS rear QqUerONnS ensanlieu; . Tan

Tonfgons, ou plustolt fur le prerexre,
 fiftiort peudeséjour enlarmée du Roz
ilrecentaduis; que [a Majesté

auoi

saisie dela personne delafin..
Pont devaux;,oùilseroirenlieu feur,pendant qu'il râcheroit à remedier

delafcinee d'iceux, il raconte'quil
e Sen rérournaà Bourg, où eftât

otmandé àcertainsPregofts de ie
Cequilluy fir'loudain clcrite, quil vinr à

Asesaflairespres du Roy. Qu'en lieu d'allerà Pont de vaux il vint àiBrou,
. oùiL artiua denuiét, dontil donna incontrinent aduis au Mareschal,

ui le fast voire lendemain marin, 8e luydi que lacomenislion, que
Lon auoir dreffé contre luy, esfoir {ur le{ubje®t de lafaule monnoye,|tt,

dont, polliblce ilfe laueroir bieH; mais qu'eftañr en pilon dn pouxroir
 fcauoir d'autres affaires qu'il agoic menées, x,partant luy conseilloïr
dienuoyerversleRoy. Adjoufte quela Fin demenraa Brou [ansle mon-

ftrer,cncorequiillepriaftdu conrfâire. ll entremellc
point, pour eluderce quiilncépoïiôir dourer,quion nedit duvoyage de

Ja Fin versluy,de fonséjoûr caché 8occulfé dans Bron. MaiseH prenant
Jachole comme il la conte,s1] estoit finer de routes conspirations, pour-

 quoyapprehendoirt:il que'la prisonde la Fin
déc

CS.
auoir menées?ll peur biea CNE CT defadueraflemerirpar luy
dongéà laFin, queje. Loylevonloirfaite prendre, d'añtanr quil en elf

fait mention <avne désèsJlerrres, maisies Hotsy coutchezmopitrenr que
cepieltoitpas pourdéônerlcurcré à vn desesatniscôntre l'auroriré, @& vo-

 JontéduRoy tansculement,.côfne ilconfelle, mails poux l'apprehenlion
… qu'ilconceuoir,que commeiladuouéansl,la Finarre elqu

sesgens prisne parlait. Envoicylesmots déchifrez par Jemoyen de lès
chiffres. Fo Fin, € [au sfatrexple consinde Roncas ce que ay falél totchan la Fin,

Fexque leRoy mer tout[oh [0h 7peine pour pen âtre ls Ein. En trous éas [a resolutiox,
. de prendieéun des -valersde laFin, C par luy resolutiotz des nounelies, Cest donc à Uots
Aaller ane discretion7 quesi Renaxé -vtent àBiron, ilut[7 monilre àpersonne. Lè vox

 doncen peine, non {eue
maguais tours duquel il [aignoir ranrz voila ehcofe commé[à ckainrte
deceluy quil eftinioit [oncomplice,n'elt poihr aflezpuislanté pout lem-

| slivneaui-
* trelertreäàafin surle dessein qu'ildif queje Royanoit de lefairearreîter,pescher de penser continuellemenz àla conlpirarion.l] clc4

Ft

comimeilañoir rant de soindé celuy,duque] dellorsà fon d
d'occafon de {edouloir. Ille merroir auslipollible eH.aja
pour lerendre d'aurant plus mal affetionné à l'endroir de [à Majeité ,le

Ver plus eltroiremenf aueei
en ses negotiations.EÆr parée quele [séjouren Abbayede Brou dun hôme

souz pretexte qu'on diloiràuilauoiryn magicien agceluy. lem'eltonne

quiie tenOifcaché,pouvoir eltreluipeék, non pourlon xégardleutemen ie

Mais aushä l'elward de ceux qui conferoiehe auec [uy. ltadjouite qu'il
+,

. PrioiclaFin qu'auparauant {] 3dir celtre venu de luy-mclmielogeràBrou,
lam qu'ilensgeust rien,ii
sonarrivuée) de {emo

illay mande qu'il enuoye au denanrdeioy le p9freur declalerrre, lequel à

Fair accominoder son logis eu]

  

artificietiement ce

écouurift lez affaires quil

elté,ou quelgu'vnde |

atpourla Fin maisanulli pour Rena des,

ire ilaûoic tanr

rmedu Roy,

soy ersealerair plus librement eriricreméêe.

sinon parcé que l'autre luy manda lc léndemêindec |

ftrersansferenirenfermé de celte sorre,maislon el-
critureest du tour côtraireà [àparole.Car par vhe tertre clcrire de [amaitt

>

es Catholiques pricne.C'eikcomrae Us de-
fignoientenrreux l'Abbaye de Brou.Qu'ilcommandaltälesgenis que lux
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. haute Se: non vulgäirecnrreprile,, a uel|
* cellaire. Pouriamelmecoccalionilluy,ef
… Renazé pour parlerâluy , êc àt

. ; quilluydiroit quatre paroles,êc puis qu T

 :" Patiralaub-dn ionr, in ne
FeTO

… pilenr,K&qu'illaillsalt ion cheval:
… Pasdonchicourroucé contre Reaaz

|  Tonsccrer, quiconfiltoitlorsen ja di
= f ; LS 4 = ie ir - ie

da veille du parléraenf uâüiclitcicriuifte de

+ …… Continuantcétartifice aslezgrosher d'éludetce
quil

ne pounoit nièr,
 iladjouftequepeu apres eltäntailé rcouuvet]aFinen la chambre., ja Fin
luy tinrcepropos.-MohMaiîtréyous difatteshicrauces. Angel, ilelt hu-

5,

[  gyenor,Èrveupourroirauoir faiétun mauuais Our, ievousPpbrieptenez
|

AT

nqu'ilvinftäànniét fcrmée, ec

dir [oùdain, pour
ou les CGarholiques .

tourtter.ll n'eitoir |

cndoir partieipanr de .

Theux de 14fin, à...

7 j

demoncéau;Etencoreqa'itlüiy reshbondir nienvoûloiréause qu'elle fai.
:

Puis leretire- .  . foirttroptdlorfir. Uitmparcunaranrqu'il}
ir renrparrenvgcoinnipayanr enlachabre que Renazé,de vh/Rel
. MilanoisdelAbbayede Bon, Läle dilfoursde la Finfustcomméeil,

UE DS feryirMonsieur deSauoye Hôut deux raisons z
|

ia D TE pourroitrfaire;l'aurrépou

…. lolkan Marclchalenarreitant [a petfonne,le tireré C;

 Silescheoir comme ilen anoitle moyen. Surqüoy 11 appdlaleR liœieux,

eitéen fai.

luyâpanrdemandé,que vousay-semonstté cetmarinéle Religieux ref |
quec'eltoir chol admirable,& quil augoir veu des imagesde cire

cr

êt parlcrzdonr leMarclchalsemoequaht comme de chose impoi-
cAntmoins fUlt confifmée parle Reéligieux,l<quel la Fin fit lors re-

êcdiltau Marcschal quille vouloir mener avecluy; donc l'aurrela-
nfeillé, il adjoufta qu'il anoir fair vn petic recueil de-coufes les

 Nonuelies quel Marclchal auoir eu , ou luy la Fin sfcur,qu'il le.prièic
… quilsleflsear mettre au nerparRcnazé. Li dessus leMareschal repartir.

-. neltrebcloinqueRenazésèeûr sarelolueion , Srguiil aymoirmieuxlef.
|

.… crire, Lorsil brint la plame ® la Finluydiétala plalparr,nescait Silache.
AT à, bicn [ait quil sendormilt en cfcrinanr fe éucillanr demnädaoù estoit,

 Iememoire qu'ils auoienrcommencé iélcrire , 8e la Figluy respondir l'a-
 Voîf brulé,defai montra des cendrés, &e ynmorceaude papier demÿ .

LL brallé,oùily agoir de lon clcriture, Ce quil'ayaht côtentéilsen rétournàa
|

Né

||
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=] EN /Alon logis. Voila comme volontiersil cuit fait accroitre auoir csctitcesme-

Mou » quiluy furentpremièremenr reprecsenrez, antéfon pféntctin.
Terrogatoireilà maintenu aûbiréserirpoutrnouuellesà [à Fin €TE

luy, equelieconrrariant à{oy-melfimezceste derniere foisil àdif ano
. elerir{ouzlaFinquile luy diétoir, il se deuoir mieux {ouvenir de ce qui] auoitrespondu,renirselon l'ancien proucrbeja memoire pour gardichnede fes paroles, € les rendre plus conformesàlayerilimitirude,Lans man-
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 doireltre lon habit Se lacheuelure. Sounenez-vous,portejalerrre,dele |
|

…. fairehabillerdehoirenescolier,êæle faire rogdre. Les ante iettreninne
… pleinesdesalléesrvennuésehirreleDucée luy, lux le fubje delquelés |
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+ elcrit de {a main,êrestre lamarque(donr ila parliéen ceite longue remon- | francequilhitàa Mellicnrsles CGommillaires) [aquelleil donna à Picorré,TE

Ulemploya pour lanegotiationde Seürre clamir dépuis cnrre

mées,illcrecoznoist eftre

les mains dela Fin, pourabatlleral'aurre, He prendre cognoislance auecluy; lachofe parleaflczde loy-mecline co

ponce. Car dequoy pounoir seruir celtearqué au faiét de Seurre; Com-IMNENTScN ponuoir ayder Picotté allant & venant dans le Royaume, veu
… quec'esfoiryne marque lecrette, K cogncuéde forr peux Vnpalle-portduMarelchallouz-figné decenon de Biron ranr cogneu&r feueré,eitoitbien plusäpropos. Ou biensi elle Pouvoir [eruir dansle Royaume , puisqu'elleestoir lecrerte Particulicre, il falloir que ce fuftà endroit decelXaueclelsquelsle Marelchalauoit Incelligèce particuliere,&e Pour vne

ec ctaire Hebert, selon qu'ila FecoONNeUa piauccplusdap. |

clire méconnué par leMailtre. La verirérourefoisaranr deforë
uesr Iesub} de celte lercreil confelle auoir pù elcrire beancoup decholespourempelcherla paix, mais qua ne Scltiamaisoffcér,ny pace. mandéarpenr, Aquiàil elcrirz eltce anRoy, duquel seu) du coitr dels
france ererardementoul'aduancemenc dé sa paix dépendoicnt? Fft.ceAcCEUX que [à Majclté honore de la COMNMUNIicationde {ès conseils; Non i

ntresimpertinence de celte ref. .

ÉE

affaire lccrer, qui palloir Ie faide Seurre, lequel il n'eltoir besoin de cou.

lier.esfoit-il deliuré à Picotté, füindn âcequil fultcren dec xanusquels ille pre.
.

lenteroirz Quieltoient-ils,&r3 quel]A
€

cn va homine fatieux estoit chaäreédesaddrellerà eux ; &cômenr POyHoienr-ils cognoiftreque fuftla mar-Que du Marclchal,sils n'eitoiententrez cnin relligence,& traité auec luy.Ain cete excule monstre plusl'anciquiré dela conjBratiog quelle neiu-
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utveritableEE

TETS NON
cehumainez Anfîlicefteroûre
fait,otdinairemenr,afin,aus +

16 xIuftre, 3 leurveuëchaftier
|

le A y,énReligion, &
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Nolkrehiecle nousen fournit raûr d'excomm nt jeNE
;

, lecon > TE EE
15

le ce sentier iJafaitre duquel cmpefch1615 quels la linillon en jaReligion NOUS PEE pout ce regard deltoyrnerzren- EE
A trer danslechemin où nous cltions- Ja defence coûtrinyelie du Marxel-.

 
chaleonrrelareprelentarionde routes seslerrres; qu'iln'a iamais elcrit,

<N1 chufre,saccorde fort maalauei EArecophoillance deschiffres escries en-
EE rieremenr del in, êedesà ausquelsil àparcilicment cntrejetré .

|

plukieursmors ovvntelperlonnagellaprofilsdaquelemployoirEE
 lamainau manie ddantre chose que d'yvhepiumeeult pris rancde |
peine dedreflerSraccotamoderdeschiftes,fi pariameine,Hon.par;ESNEcn cnftyonluvser/encequiluy couchoit de bien prez.Sesier- |
 Uiteursdelqueljs lex relponcezaux inretrogatoires quon leura fait, ten-
. doienr àladécharge dejenr Maistre, neléfohepi garder de léconuain-
 cre,d'auoix souuenrclcritenchifre. GeruaisRoyer(on valet de chatx
dif, uileftoirhi soigneuxdeseschifres quilles enfermoir, êC en portoir
Jaciefalonbras. Quilniaiamaisven esèrireRenazé Lor {onMaiître,ny
seuguilcontrefitlonelcritare, ny croir49!ancJapeurconttefaire.4
Jean deraultlivnde ses Sectetairesinterrogé{ux[imiracion de jalextre de
fon Maiktre,di@tqu'lfsambertlon Maistre d'hotel ja icauoir quelquepeu

 contrefaire,maisquiiny auoiraucune comparailon : A raison dcquoy Ii
hesen lervoit quepourefcrif Quelaue lertte de recHmandariondé pfa-
Ce, fr nesen (eruoir point pouraffäires,ny'entiersceuxaulquels ilNT clcrire,païce.qu'ils euflenraylémenr reconneu [34if

 diauecla vraye escrirure:H'a CoOBNEeUqu'auûfre., Ny que meme Renazéie |

ITmelslé de ja conrrcfaire,& qu'elle c{toirtropmaàl'âylée;n'aanfliiamaais
veuRenazéderirelouxlon MENTE foi comraandemenf;

;EE]:
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cunescserirespar des garçons des
… cognoiftceftegrande,quela Fargeporrasur ordre

…. fellcayoiresctir,æcoppié parlecommandément
 ltre,lurloriginalcleric dela mam. dueile
ii contrevgacculé, quecle
 ployégenloncrime! Les

cpresentation de [on elct1
cognoitiancede celles qu'il delac

…. confirmationpar eux-meclmes dec lapérper

. levyoyät prellé def prés,rel} QUE FOU cequ'on [y

1

lr On luyp
 elcritauparauantqu'ileütveuleRoy au Forr 5. Cathetii

ien adgonë; ré-
domeitiques ;

à

3

tdemandésiln'eltoir

pastogliours {on

tt

Adelie lu vt;respondit,Sire vous] deuez croire
quelquefois iefcray ronftoutsbien, Eft-ce paslavne c4

1 de rircontreleseraicedu Roy Quand par les pa

parleurssensaflez clairement ,illoustienrn

. uaileaffeétion : mais en guiie d'un ierpenr coupé pa
drentæseréjoignirenr bien-rolt apre Par [à couref

… -quelesmaguaifes paroles Une peut aÿoir obrenn
p:

… -lerrres. Les parôleselchappenr [onuchr par legèr A

EE enPiémont&Milanoisz K& laMajcitén'a
 reticenceluy fuftimpuré,0y qu'on en parlait däuanrage. ||

ncipalvecreraire .

TTTE PS
5 ce la

recherché de ce qu'ila clcrit auparauanr anoir ven {3 M 3 Lyon
 Toures les lertres les plus importanres à [à veriré l[onr clcrirés avanr ce

remps-|à, aûquella furnenuéde lapaix enxrecoupa leseflersde [à mau-"|

rie milieu, {creprin-
3is

H'ayanr aduavé
esmelchantes

1is jes jettres-el-" |

 quellesilyadelamedirarion, ne peuuenr proccder que de malice. EE
LL Quand lesvnez & tesaurres rendent à de pernicieux delfcins, quand jaTE f

,
meriré dela langue vient auxcousteaux,K&ja plume {e trempevcayeméêt, |...

EE plugenfangqu'en encre , [ors il ne les faur punir comme paroles ,mais Ti
. côméadtions.Quel pardon donca ph obrenirle Marcl@hat,nayanr ad- |

UEue Parole à dr ùy metmeconfeléàquelle fia cles auolenc cité |
ii

proteréfs, Mais.àa fatétenrendre au Roy \auoir {gen les voyages deja Fin EE
que je long-remps dejà |

.

Nousauonsdiccy-dellusy auoir plulieurs rencontres enrrelesaduan-
 ruresd'Alexandee le Grand,êc celles du Roy.Envaicyeèn.cér endroirvne |

allez notable,êcdclaguellela plus grand ifcrencene dépend que dela. |

differencede lequiré moderationde ces deux Pinces,Vyerres-vrande * |
démesurée prolsperiré ayanr comme noyé &c englouti lautre, lauoic |

|

NE

: UE fairglifler dans lesfofles Sr abysmes de Jlacruauté &% orgueil,dôrileft quai

TN ; fait démentir labonré de son
<L Ehi

 decétancien Prince, Khülsd menion [on pius 4 Capitaine ,

A

ie

 impolibledeserirer&c reuenir audelsusde slcau. La prolperiré dunoître, |

 xenfermeé dans iesbornesconuenablesà vn Prince Chrettien, neluyà
|

ture. Philortas Colonnelde jà Cauallecie

'enrreprile coûrre [a vie @e tat. 6 CONUHENCement de Li,
, TE EE A TT ceite
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 cestcaccüsation derinésenleméntdece qu'il n'auoit rapportél'aduis qui
 -luyayoireltédonné dvne conspiration lequel pourvenird'en lieu:infa- À

me, pourquelquesautresrailonsnon imperrinénres drloic auoithet.
prié ; liqu'Alexânde luy pardonna,ê luy bailla ia main pourgage dejà | NE

TE reconciliarion dela grace-Neârmoins làns quanrre charge fait tafnenué,.* +. 3 N
 enayanr deliberé aucclonconseil,ille faiét prendre13 auiét ensüiuantez EN
… enlaquellemeimeill'auoitappelléen vn fcftin qu'il faisoir, lexeprelenre ;.

lesmains liées derxrierele dosäl armée desMacedoniens, par cires ure. +
… suinantancienneforme quilegardoir és iugemeènts capitaux, LâleRoy | |

… melmecft son accusatenr,Scfulmine de [à propre hauche yneél UN

EE lenrefætres-aspre haranguecontrele prisonnier, ramalsant Sœrecueillane || |,
…… defouscoftezlessoupçonsquile pounoient charger , &€ quineanrmoins

|

 fclmoignoientplus decontumacequedemalignité delprie. |; |

…. La principale defence du miscrableacenlé contre lareticence origine
delaccusation estoit, qu'Alexandre luy auoitremis, quil anoir bailéla |.
dextre,gagede lon <spritrccogcilié,@x danantage elté Honoré du banquét

. Royal. Quel Alexandre anoitcren, ileftoir ablouz,silluy anoir pardon- |

né, ilcltoir deliuré. Nonobltanr roues cesbelles raisons deffences va-
lables, courelaslemblée cria quilleur falloirdémémbrer lepaurticidepar |

jenrs mains. MaisleRoy en remit]a resolution an léndemainz@zlurleloir ||

fftaflembler les plusconfidents{eruireurs, pour iereloudredu genre ES
Ja peine. Lapluspart eftanr d'aduiis delelapider ( sclonlivlage desMace- ||

[. doniens)rroisfeujs,delguelsdeux rneiotffc lesennemis,êc je rroiliélme lon”
. beau-freremarydefsasæur,ayantopinézla question âganrlamoxr,ljesan- |

… rresrenigdrenràcerte opinion. Eux trois aurheürsdè cét aduis ja luy |:
font donner,relle qu'ennerais ca la faneurdu Roy pouuviènr faire don:

|

|  nerâvyncondemné,lefeud'vuncofté,leferà les foûersde laurte, appli
qué an corps paslerentde |à queltion inlques àla peine plus inhumaine ||

quipuifleeltrezensorrequ'onarracha de [a bachelà prefendué conlpi- ||

 farion qu'on luy demandoir accompagnée de | pen. de. verilimilicade,
»' qu'onne laislàa rouliours depuis de douter ; que par menfonge il avoit |

cherché defe delinrer d'une exrréme cruautéde rourmenrs, ja meme ||
1 finde douleur le presenranr, àlaéonfellion deja verité, êCà tadueu de ; .….. ;/

 lafaufleré.leylefils d'un Parmenion Françgoisie trouñgaaniliacécuié dat-
"

|

 tentatcontrelEftar, Szla personne daRoy,nonà l'occasion d'auoir celé |

ceguiiuyenaûoiresté declaré pargensde baile8e infame condirion, & |

… que partantilanoir occasionde ne croire p45 cOmme| autre; ains ce. que
verirablement'&ecetrainement par {à confeslion melmeil [@auoir sSeltfe

 rramécontrelebien &æle repos dela France,noûchcore poux lanoirlceu |

… senlemenr, maispoutauoir cité luy-melme l'anrheur de la confpiration |

SS coûigtation, NON Akraint de vains {OUPHONS, maisde toutesles preuves
parlelquelles vn crime se peur verificrx. Il à dit eomme Philocas,que
Roy luy auoir pardonné , maisilne dir pas melme cn anoir tan confellé

quejie Macedonien,qui he déguilz rien de ce quiluy auoir efté declaté.86
quidemagdafranchemenr pardon de [ja faure du silence : par les paroles it

mefmede cettuy-cy,auand elles seroient yeritables,ne se recueilleroirau-
tre chole,finonqu'ila plus approché que fair la demande du para. 7

Le pardon accordéà Philoras n'empelcha pas quil ne für condamné,
|

 gonpoyranoirceléce qu'il devoir prompremenr declarer, mails pourcé
}
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D Panoir aduerry dece quile brasloircontre luy, il à depuis découverr, |A

EE contraireon n'apasmesime cmployé ce que Nous ayons au CONMENCE-PU

rr Naconniény contraintaucyn dessiens.,de {ehander de animer contre luy,

rr deg principaux luges.Sr melme accompagnéd'autres parents à (uppliéIe

de loncritmelareipanitdn Roy fut,plcine de roure latfabiticé que lala. . |

ecden lan Ur DoUunoitPérMetE,NX ayiplas eit,accompa- |

;

5 j 3) NI

SE celuy quia côlumé [a fnilericorde. Philotas fut pris endormy én (an inif INS 5 sf FI /

/

ite Fn vie delicareSc{omptucale,que jasiberté 87 lerepos de {à con-

 doniensäsendroit des prochesdes accusez den tclcrine, côtraignir Cœæœ-

 queynetellerericenceestoir vn telimoignagede mauvais dessein, pourla |
Been afinpliciréde les: pâroies, ja candeur des lertres quil UE

 :auoirantrefoismefme elcrir aun Roy" Alexandre, furenr inuidieusemenr
recueillies. Aufhi quandie Roy auroir pârdonné au Mareschal pourne

» …

quilcneltoir nonseulement complice, mais auf aurheur,ce pardonne |

| ;,

 pouyoiteftréaucunement valable; & rahr s'en faut qu'on air ramaîlé dis |

 lonprocéspluficurshens déportemens quieufenr-prouué non yne.con-
rutnace,comime dePhiloras,maisrourà fair vne mauvaise volonté; qu'auES

. menttoychédu siege dela Fere,n'ayanr cité rien rapporcéque cequicéè- |
… cerhoirjàa derniere trame qui scftoir oùtdie auecMonsieurde 54noye:. .

… Mais quandie pardonceüûr cité donné entier non à lascience, majsäla par .
ricipationde ja conjuration, eit.ce queTayanr depuis continuée, com- |

. Méta parn parlesconferencesd'Al, honie Cala], K& dePhiippes,il feroic |

. déehey, Ke leroirrenduindigne de ja grace, monifrant pari cftrevéri-.
. rable cettainceque[es ennemisde Philoras disoient incertainement

|

… coritréè luy,quiine faut citimer,queceluy quiacentrepris K&o(évne fiorà- |

 demelichancerélepuille changer parle pardon, He pouuant pas elperèr

>

di

 mabhan sortir dela rableRoyaled'Alexandrequieûr,cequelHiftoircipe- | |

 clalemêtremarque,là pariéce demiägerèe parier famihicteinéêr anec celuy
 quilauoitcenson elprircondiné:plus frAche8eplus naifue ella genctofité,

denoîtte Alexandre, aquelbien quésesprix inclinâet plus au pardon du |
forfaitSileast ché aduohé,qu'àla peihce,touresfvisil ne peux monstre le
melmevilageauMarcichal qu'ilanoit accoustamé.Bien eût-ill'hongeur,

 Cequilna pas oublié dans fes inrerrogätiohs,de joùûcrle soiraneclaRey- | |

REVN PEU aUparanant quilfür arrelténonau sorrir du logis, maisausortir..
melme du cabinér duRoyzapres neantcmoins que {aMajcité lenit ineitéaà
ladueu de sa faure, anec monftre de l'appareil delagrace. La donceurdu
liecie auquel NOUS VIS, n'a permis que comme Philotas il fürchargé de .

|

Ters,ny Thumaniré du Prince foubs lequel nous sommes, que le Palais……

Royal, commejorsceluy d'Alexandte,aitefré changé en vaceryudeêecru.
cleprison, maisilfarconduirau Chateau de la Baitille dans vne cham-

 brerapiflée,ferui fc cfaiété cn {orre,quiilne luydefailloit aucune commo-

PS

… science. Lameîmehumanicédu Roy êz moderéecôftitntion de cétfstar.

 commela crainte T'Alexandre le Grand,de larigonreuse ioydesMace- |.  nus beay-frerede Philoras, desc rendre inhuraain &e'crnel contre. celuy. À

. duquelauparanant ilrenoix honneur d'auoir elpousé ja iœuxr iusques
 aeltrcsvndeceux quien ja cortare lcfirenr deschixer, Scdémembter ; au.

Contfaire Monsieur deja Force beau.freredu defun4, à prié eg.sa fageur

ROY, Nan pas pour[a conserüation de lon innocence ,éftant chofe que
Majelté deiroit auranc que pas vn d'eux, mais pour:làa race > abolition
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M Marcichatcie Biron.
C

S3 ticént entré,
les plusfeaux & lpecieux leruiteurs. Grande certes liberté de certe Mo-

 narchied'aurärplus agreable que plus rare insques [à qu'ellene lefrouue
rmaesme dansla licence d'vne Democratie. Quelle asîliitance en Athènes
vn des plus absolus Eltars populaires quiairiamaiselté, rantde grâdsPet-

 sonnageszcalomniez plustolt qu'acculez onr eu en leurs parents,/alliances,
gramitiezz Quellel'onr eu parcillementà Ros, où les peres melmes {le

trouvent agoiren cecrime côdamné leurs enfansDequien vnereileac+

 cusation fâr foulagéce Manlius conseruatreur du Capitole, ensembleles |
restes dela Republique du nom Romain yenclos?lleltoit apparenté de |

routcsles plus grandes familles dz la ville.1] auoir grâdement obligéà loy ;

 vngrand nombre d'hômes, iusquesà auoir delinré de les propres dehicers
les personnes x lesbiens dequarré cens Citoyens d'entreles mains auares

de leurs crcanciers : cn luy eltolenr ourre certe bencñicence, routes les.

marques d'honneur quipeauenr clfre en vn {eulhomme. TourefooIisce
crimérendirnon seulement defagreable, ains ansi tellement odieux trous

3

cesbeaux faiëts S& merites, quil ne rrouva [ours en pasvnde ceux qui
 tenoient déeluy leursbicns@claliberré,ny melme cn les proches parens &

alliez:non encore en les propres freres, de tons lcquels pas vaaiofiquil |

 cstoit acconftumé,nechigea de robe,au moins pouftémoignage detour.
leur :depuislaRepubliqueallubjerie [oubs le commandement d va len, . |

Jlectimedeleze Majelté eltendu aux simples paroles, dé S Arrachaarain.

discretion plus [ouuenr qu'àla malice , les preucenns ne laiflerenr d'eitre
abandonnczen ja melme lorte qu'auparauanr lestoienr ceux qu'on char-
gecoirde pernicieules aëtions @ nclchanrtes machinations : [1 que pout.
cmpelcherqu'y accusé dJaurreserimes ne fast secouru des Üiens,où en-

 tremesloitienelçay quoy de certuy-cy,que pOur Cette railon lHiftorien
 T'acirusappelletantolt, comble de courtesles accusations ,ranrost, lien êc

 necelslitéde silence.Quielt encore vncaurre grande difference par dellus,
 Jegcottées au comméênicemenr de ce dilcours encre les procedures Ro-

maines Se lesFrancoiles en matierede crime deleze Malet. +

Silamelme violence nes'oblcruoit coustumileremenr auRoyaume de

Macedoine, au moins Soblerua-clle au faict dont nous parlons loubs le
plus grand Sr vertueux delesRoys, lequelse rendiracculateur & lage |
de celuy conrrelequelyauoir plus de soupçon que de preuue; @ dauan-
rage [oubs prerexte de l'obferuation def'ancienne façon , pour donner

couleur à l'execurion dela condemnation qu'il auoir toute atreltée,l'ex-

pola aux crumulrueuses passions d'yne populace miliraire,l4quelle ilenfà-

ma parvyne animeule accularion, quile préiugeoir, æoltoitla Uberré de

Fabsolurtion. Agcontrairele Royasoubraisceluy qui cltoir connaincu de
coutesles conui®tions quiäsliegenr vn crime 41u ingemenr d'vune Compa-
gnie reglée, qui a de coutume de peler roures choses meurementr Seles
resoudre granement-laquellenele meine par paslion, ains{e conduiir par
la railon .&ælaveriré luy {err de jonflole: auf le tour à esté examihé auec

tanr de poids, que depuis linltruétion du procesinlques au iugemenr
jours{e {ont coulez quoy que laseureré requilt en fait tancimportant

& dangereux la diligence.ll nya FstarenlaChreltientéauquelvn acculé
TS
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d'ensemblablecrime'eftr duré si long remps,K n cür-0n gardé touiresles
_ Formes écfolemniicez des loix conrre celuyqui attcentoirde les rennerter;
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PR ecit cn Proce Criaumet 5
ncétendroir cllesonr cftérouresfiloignenlemenrobfetnées, quele

. Roynavonlu qu'on en oubliast aucune,ny ordinaire,ny méline de celles
TE

quisesdr parle pallégardées cz procez de ceux dela qualité dePair de Frà-
ce; dôril anoit honoréle Marelchal.La façon anciène receuë de main en
main par nos anceltrez, remarquée en tous cs anciens iugeinés dyn Paix,

en cequltonchoir& pouvoir roucher [on corps,[à pexlône &e [on eftarz
.Kquelesaurres Pairs les confreres [olenr appellez.À Ja melsme fin{à Maje-

oo éadecernélesletrres parenres, lesquelles furent par deux fois signifiées,
auxPairsquilerrouuerenr en Cour, &à ceux Iclquels n'en citoienrh.

 esloignez , que commodément ils ne puslenr afltfterau jugemenr. Tou-
 tcsfoisaucnnsd'eux nes y eltans trounés,ils me pardonerant (ie dis qu'ils

= nedeuoienr Sabltenir de [achargede iuger, qui cf necessaire,& en |a-
quelle côfifte la principale fonétion dejeur dignicé; ée Ce enJlaiurisdiétion

louueraine de ja France, quiet comme laleur, € partänr et appellée
Cour des Pairs comme audi eux anciennement estoient nommez Pairs
dela Cour deFrance , & depuis par abreuiation Pairsde france Getre:
conionétionde noms |honorableälvne de Cour &e lurisdition Souue-
raine, non de quelque ville, encores quele lieu de {a lcance en la ciré ca-

… pitaleluyairdonnéce [urnom moins proprede Parlement de Paris, non
… diynecoude deux ProuincesdeceRoyaume,mais du Royaume meme &e:
delBftar François: aux autres de principaux Conseillers dyn rel Senar,

|

ApPporte vheconionétion |eltroire enla digniré,qu'il ne leur estoit ou [oi- 5
sible, ou pourle moinsleantr de deffailiicà [a deliberation d'vn affaire rant

important queceltuy-cy, ê&e patle deffaur d'y auoir aflilté, entamer leur.
priuilege queleRoylenrcônferuoir entier,5 dugquelleurs predecefleurs

 aucchbeancoup de prudence le {ont rendus plus (oignenux oblècuareurs.
 Surcedeffaur quilsfirenr,ils Furenr encore par ordonnance de [4 Cour

. readiournészen quoyleurayant eftégardé ce qui leur eftoir deu, [a Com-
 Pagnie cltima,que pour leur ablcncecllene pouuoir, ny ne deuoitrecu- |

 leran jugemenr du procez:en quoyellenefè rien denouuezu, ains le <s-
.

forma entierement à [es anciennes relolutions ;KŒarrelts qui portent en |

rermes exprez, Quieles Pairs doinent etre appellez auprocez d'yn Pairz&r
SllsSnyvifnentleRoyne doir [uxleoir deprocederau procez pour leur ab-.

 lence. Cecyelt conreny en vn aduisrendu par [àCourau Roy Charles
VIL far letugemenr de lean deuxielime du nom Duc d'Alençon , Pa-
rell aduus fac donnéan Roy Louys XI. le 6. Auril. 475. sue l'adiourne-

|

ment du Roy René de dicile Duc d'Anjou Pairde France, preuenu com.
melaurtre de crime deleze Majelté. Aduis qui furent confirmez par arrest
dela Cour dus. iour deMay 1574. Alinli rien ne selt paffé cn ce dernier

… faiët d'extraordinaire,& qui ne le raportast aux anciens eltablislsemens.
. Monleux le Chancellier qaine s'eltoir entremisde la procedure, lerrou-

Ha obligé parlexemple deles predecefleurs descntremettre du ivugeméêr,
Œœacerre nale rendit au Palais accompagné de deux ou rrois anciés Con-

'leillers du Conleil d'Eltar,8e d'aucuns Maistres desRequeltes sa suire ordi-
…. naitre les vnsêe les autres Conseillers pardillement en ja Cour; de sorte
Qquilnyeur pas melme choix en ceux qui l'accompagnerent- mais selon
que ces Conleillers d'Eltar ayans lcance & voix deliberatine en à Cour,

 elfolcnr d'eux-melimesrenus parle deu de leur charge d'aîhfterâ vn cel ju-
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ENMate deroi
Gestà telleKÆ À norahle compägtiie; quele Mareschal fat

2

pour citre iugé,noncommePhilorasà vne rroupétumnltueule ramallée |

deroutes pieces. An iuSenach quifurregduconrteluy /Alexandrecon. | | |

 tribuabeaucoup,ou plultoft cour delaviolencedeson opinion. LeRoy, | A
anconftaire n'aYousucn cetrui-cy rietäpporrer de [aparr, ainssSénelk | A

 dutoutabsteûn,âÂcequelz presence n/aduançast.ourerinit les opinion
: côbienquiil y fütinuité parlexéple deles predccesleurs,4 Our OU
lemenr ailté en tels iuvemenrs. AinlileRoy Philippe d falois prelidx. … : A

à celuy de MesfireRobefr d'Arrthois Côre de BeagmontleRoget. Char- . RE
Y

les V.àcelay delean iv. DacdeBreragne. Chartes VIL. aceluy dehat 7; / A
les Il]. Roy deNauatrte. Charles VIL. à celuy duDuc Alencon tancos. A

Lagcontumacialde Monfieur deBourbon , x sevoir encore la minute

del'arrest fignée de famain. Cerre prelcace Royale clk ausli temaäarquéé
encesaduiis du'Parlementque nousvénons de cotterz Sr neantmOins aU-

rresfoisles Pairs néont paslaflé d'enidirece quéleRoy nia permis qu'oN A

die de luy, qu'elle prétiudicioir àla liberté des aduis, ê& parrant ont palle. . 7 TE

|
]

 
ialquesâfoustenir quelles Roysleur en degoienr laifler la dilpofitionen- |. |
tiere, [ans AUCUNEMENT SEN CNtFEMEeTELE. Ainfien l'an r386.ils firent parla
bouchedu Duc deBourgogne leur Doyen, direa RoyChar À
Iournécasfigaéepour iugetleRoy de Nayarre, qu'ils auoient mainrenu

| RE
les. Decembre 1378, au Roy Charles V. lorsquil.far question de iuger.. AN

le Duc de Bretagne, qu'eux appartenoit la decision, dererminarion, de NT TR
… iugemenr duprocez, &Æ non au Roy lequel ils requirenr, où il donner

roit Arrkelt SKÆilugementr contre leDuc, leur eltre baillée, que ce für [ans
leur preindice Ne que par ce anCUN droit nouveau fütacquisau Roy, |

quil oëtroyales lettres; mais POUFCANT H'AUFOIGNT esté faites. Acettecau- |,
 sedemanderentäsonflsleRoy CharlesVI.qui'ellesleur fusent déligtées
Se semblables pourle fair du Roy de Navarre. Aufrement dcclaretenr :

quilsle deparriroienr de laslemblée ; de façon , qué TT ET
furent cômmandées au Greffier poux eltrc baillées, tant aux faits,

|

. qu'au Procureur General qui Iles cogtrediloir. Certe demande nie-

. foircinile, ains palloir par dellus le relpeñ den par; des. jets
Jeur Prince. fouverain.; @&x neantmoinsrel elf leftabliilemenit mode- 11
ré decét Eftat ; elle na poinr eté reburée , ans seulement debatué |

parloffice auquel relidela defence des droirs aurhoriré Royale, le-
queln'auoir,ny n'aura lamais faurede railons pour convaincre d'iniusti-

 cerellesenrrepriles, railons plus recevables parmiy nous pour êt élect,”
qu'ivncommandèment abfolu: car en quoy cette demande le pounoir

|

fonder, sinon enlarezle commune, qu'aucun ne doir inger en ja propre
cause. SK HOramINenNF pOUX cequi couche[à perlonnez Mais cetre Ce
nelë doit <nrendreau Roy. Premieremehr , par Ce qu'il wa pàr deliusjuy,
auquel il fe puifle adreller pour auoix.instice des rorfs où entrepris, Où
cRecutez contre luy. Ensecond lieu, il ne peur este offenfé,quelEltar ne

 

Je soirquanr& quanr, lequel il reprelenre enticremenr, duquel [on aui- |

ouite personne eltlabregé lelien vrayemenr qui l'aflemble,êelelprirvi-
ral, que tant de milliers dhommesrelpirear. Ainfien chaltiant ce qui15 elf

gttentécontreluy,iUne punir poinr raût les inivres, que les publiques, @

Nevenfe poin ranr [e rott quiluy est fair, qu'il repoulle le coup lan:
cé contre [à partie ; voireêN Ce failanr ,il vengeje mépr1s fair enuéfs

M

 



  
  

ve Rec du Praces Cnminet. |

|;A [a prouidence duquel il ef ouurage principal, & image pre- cieuseIE LL punir fourrage fair au Ciel; dont la Majesté
Royale elt ordonnance &% police ;ilrepare] ofencefaiteà ljaterre, de l|a- .

-

 quellecerre puillancelegirimeeft l'orhcinenr &aticrranec de les nour- rillons. Cette prexogatine li recommandée, de laquelle les Princes lujets
 deFranceont douté,.le rrouue recogncué parles eltrangersLes Doëteurs
-Canonistes Italiens n'ont fait aucune difhiculré d'aileurer, que leRoy de .

… Francepourleregard deseslujcts pouuoir eltre iugeen la propre cause; deliilgonr ralchédedériucr vn semblable pouuoir pour le Pape. Pou-
…. uoirneanrmoins, que pour les raisons que nous dilons, le nieltime pro-
Pre ny patticulier à nos Roys; ains qu'il leur clt CONUNUN aucc tous lesautres.Ainsi quand ceRoy deMacedoineeür iugé (on lexuireur &% [ujer,auec [a rerenufé KÆartrempencenccellaire enrouslugements ,lesquels ée,le lgauroienr maintenir iultes en la dâgereule compagnie de [aPercurba- |

tion, il neûr en cét endroicrclpandu aucune tache sur {a reputation. Le
… Royaceulsoindeconleruer lasicnne plus entiere & plasaccs plic,qui DONT 1E…. nedonneraucun ombrage à ceux qui cussenc ingé auec luy, ny à TE

…

quieullsentouy parler du iugemenr, navouluce quii] pouvoir, sSclt ab-tenu de ce donr {es predecelleursonrvlé, a de luy meline remis ce qui
leur estanr demandé, ils n{ont aucunemenr cnrendu remettre, deferantcequiauoir esté refalé, &ecôme cffert gencralemenr à TOUSCe qu'en par-

 ricuhler ne se[toir peu imperrerzen {orte routresfois que fhumaniré dela
|recusarion quil a fair deloy melime,nolte rië loir àl'agtchoriré speciale de

{àa Royauté, loic à [àcommune de cous les Roys &æ Princes Sougerains,
TEHana voulu eltreiuge, moinsa il voulu entreprendre, comme Alexan-

dre, la moindre fonétion d'accusateur, n'ayant parlény pendant la pro-" cedure, ny pendant leiugemenr àaucundesluDes ; UNS ayant [ailé tou-
… Telaconduire du procezâ ceux, és charges desquels residenr les acehia--. rionséradtions publiques, lelguels ayants pour patron |a moderation de

… JleurMaiftre, ny onr rien apporté d'exrraordinaire. |

EE

ae tagemenr Ou plultoltlesacclamarions proferées par armée Mace-Le donienne contre Philoras, ne furent pas toures d'yne melme {orte, ains
 ducommencement l'assemblée apreslauoir ouyenlesdeffences, demeu- Faroutccoye, [uspenduécnrrclaleuerité, &la milericordez entre cequ'À- Jexandre anoir dir contre luy, &ce quiil agoir repondu, cancre lacrainte

 dToffenler leur Roy, ê& de condemner linhocent, inlquesà ce qu'vn des
Capitaines, homme falcheux,imiportun rude elloigné de coure ciuili-
TÉ ,leurvinr âramenrenoir quel anoiresté l'orgueil de l'accusé en [à prol-Petité, combien ilauoir deldaignéles Capiraines ses comPpagnons,K& mel-

Prilé les {oldars. Ce quicut tant dé force, qu'ils sesimeurent fout à coup côtreceluy,duquel à [heure melmeen leurs cœæursils deploroienr [àa forx-
Une KÆ les Premiers furêcles Gardes du COTPS,QqUI pronôcerént qu'il leur
Talloir au melimeendroirle desmembrerde leurs propreés mains. Ainsi cs-
nicilelt ordinaire cn celles assemblées, à ce que peu commencerent, plu-lieursrelpondirent, Alexandre surleitt l'execution dece tumulcuaire Iiu-
emenr,ne le CÔrentant quece miserable, aurrcfois (on familier, mouruitd'yneleule mort,ainsresolu de lcfaire deschirer en la queltion, [a propoli-

D

onde laquclleau Conseil quil tint poux cér effeët,vinr de ceux quil'ap-   
  

Prochoaientde plus pres; Propolition reprilè par les autres qui anolenr
t
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4gtremehtOpiné ;scachanr bien que leur Roy parloir par.Jà bouche déEA
ceux-là. Cruäntéquifexnir le lustre derant degrädes choles faires par ce

/

Prince fema ia deffiance entfe luy br ses principaux lernireurs , ot

, depuisralner parlés haines, glaiues, poilons desh1ës,iusques-1à que là

vie fut attentée parde Iennes Pages (delquelslva eux ja härdieiie de xe-

ptocherälaface cé traifinhumain ) &e en Ün fut accoukcie par Iepoiton.
Comelaprotédureay fair duMarelchalacltécoure autré-anil IEE.
ftime point'quediepuilte apporter AUCUNE envi. contre Hoître. Àle-
xandfe. Des caukes diverles les stéefffc lonr. diners. “Le iugemenr

|

Par lequel il a'cftécondamné ,aclté our. Lvne voix; & dyn ic

 ynigue,.conlzntementde Che cinquante Iuges,lefquelstañr Sen faut

aurils!'ayénr cité emportez, d'aucune paîlion , ny que Ja mémoife 4

|
d'aucun ÜéH [uperbe ê falcheux deportemeñt jes air esméus ,gh/AU

/ éontraîireles boûnes & honorables aëtions oHf cité ramenityés» GC.
5 balagcéezaûéc les magüäiles:encerre balance les vnës le [on fro

tresbucher debeaucoupzenlorte coutcfois quie ja ranicé du forfair h'a

pointagrtauéla peine, ny la qualiré duicrime ais (ous les picds le ielpeéf .

*

deja dignité, ny tinterelt public dedelcouurir lescomplicesdé la éonin-
ration fait tourtneñiker le COrPpS , Y néselt-on artcihernené àfrtetté àC6}:

 reänetéhné (NaxIT deRome.Qu'oû[a Majclté cif blciée, lès loix n'e-

Femptent ancune fortunede laquestion; maxime que [aint [can Chry-

foîtomeresimoigneauoir esté pôttée dejayitilleàjahonuelieRomeé,quâd,
 itdir,qu'oûil yacrime delcze Majesté jadigaireé n° profite, êé laquelle.

 maxiineeltdepuis[ouneat pratiquée en éeRoyauté. Legéhredemoxr
acltéfiniple,\&ærel que Kenophon tctnarque qguéles Perles CÉHOÏCHE POUF; |,

le pins honnete fupplice,8duquelâcerre imitation ON pAE PAN
.

housIés Crimes des Nobles, forscciuy deieze Maeité,an prermiér chef,12
derefiation &rabomination duguella aainrefois cxpolé Âvné plus tude

ignominiente peine. || fut reproché [usje fair de Fhiloras au Macédo:

nien Alexandre, que les Capitaines rOUTACNEEZ anoicne{erny de lpeéta-.

||
cleaux Pexlès quiilauoienr vaincus :wiaisje noffrs nia pas meine voukx |

.
-

/ que la peine de CertuI-CYft expoféeaux yeux dctes [ujers Ans nonob:
{tant lésremonlttances à luy faires{ur ja façon ofdiHAUXE, exemple GT au- ||

A thotiré de Ja tufticé, ilcommanda( qui est-ce én QquUOY senlemencilset |.

if erre der affaire) quelArceitséxecuralt dansieleu mélmedela |

|

L'Empereur Auguste au 19. lintcdefavie, Ayanr laillé par écfie, quik
… anoit rendu les corps des execute à ja mor à leurs proches parents poux

eftreinhumez, [es faccesseursselontrendus imitareurs dé cette: hamza |

niré, de maniere que depuis où Ne les arefulé. Mais ceux des condatinez

pOur CHE delezeMajelté citoient exceptéz.-L.a faconordinaire deAr

ce est autre , € FarSNENT ris COrPS fontrreadus.:ains {ont expoleT eù ph:
i

hlic;cn forte quela peine qu'ils or fauferreltrecognéué , à ce que retle

| > malplatante 5 dciagreable veu xetienhe par craifite CenX ;. que Ie de-

1 UOIEHE PEUT CONTENT, Di EN aytresierimes Cét exemple eff neceslaire ou

N

LL.
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| vyrile.combicn dänantageen celny delezc Majeté. Railon pour laquelle

| "Rome prademment ie diltinguoit en cêx endtoitdesanrres.[\NeANtin01h05
|

| nogobitanr cerre consideration ;, ON nia pas Aëtendu 41 ON demandatt le" . ;

| corpsdudcffunét Marclchal, ma1s à esté incontinenr potté en lEghilé

j, 



EE

EE

 

PT
LN
OE

EE

EE
À

D

OS
D

PE
To

4

 
TS
Em

as

AE
|

1

Pv

|

A

. Recirdu ProcezCithinél3
>

Parrochiale da lieu où1afiayla vie, là enterré avec les solemnitez of-

dinaires: de puiis Prierés=ublior ntcsté faites'var les lie A
| dePbuispricrés publiques y ont étffc faires’ par ls liens, êr plu

lieurs aurfesont ansiprié [ux {a sepusrute, sans qu'il air esté trouvé mau-
… vais-Îl r'elstoir [oilibic dans Romeaux fcinmes Kerifagets de prendreTha-

#

 neftableComrede saint Paul, quoy qu'apparêté dela pluspart des Prin-
ces grands dela France, nefureätrédues que par traiété -auec Thiipee .

birde dueil,ny pleurer la môrt deleurs marys, ou perescriminels deleze
Majcité. Icy non lès cnfanrsdu defunt.;, elquels 5ileneust l[aislé,ce regrec
Pabliceyltéftérolerable: aaiéses proches parents ont libremenrpris le.
duel. Toutes Ielquclles choles sont relinoignapes&'de la liberré de lE-
{tar François, & dela moderation ingalicre du Princede lEstar. Cebon

inpereur MarcusAntonius, par lequel hous anonscômencé ce discours,
-aeftéforr loüié dece quil rendiraux enfanrs d'Auidius Caslius, vn de fes

plus Srands Capitaines, qui s'eltoit [oufleué contre luy, Ja moitié dg pa-
tfimoine paternel, [aiffa au filles de lor&e des bagues. Mais noftre Roy
Sel côporténdaàlédroie d'hericiers & {uccelleurs eù ligne direéte;mais

. enuctsdes frereshetitiers collater4ux/Auec blen plus de bencficence, que
CÉCancié Price Romain tÉNU pour bhbenchique, qu'il cdifia däs le Capbiro-
levn remple àla behchcèce,& luy donna yn nouveau now. Car encore

due par l'Ârrelt lesrerres du défanr mouuantes direement, ou indire-
étemMenr dela Couronne , fullent reiinies à [on domaine, & queja conli-
deratlon fürvh moyen iuite & Jegicime de l'accroiltfe, comme tel. prati-
quéparla plusparr des Roys {es predeéelleurs, melmeslesrerres du Con-

3 Archiducd'Auftriche &æ Come d'Arthois, selt-ce que le Roy plaine-
ment Sr absolument à donné aufrere du defunt, non scuiement les terres

quiluy venoiehet de patrimoine : maisanslifoufce qu'il anoir acquis. Tels
… Certes doitenr eltre es biens-fairs des Princes, d'avtanr plus agteables à

Céux qui lesreçoiuent,Se plus ciclatanrs à |cœildeé ceux quilesyoyent de-
partir, que patfairs &.accomplis, ne plusne moins quelalune n'apparoift
iathais plus belle que quäd elle cit pleine. Parhà lenoître fair aflez cognoi-
Ître quil nenrend point que (on dommaineloirle lier dela desporiille de (es
fujers, ny vn cruel receptacle de proyes langlanres; quasi autre gue

conrrainte @forcée n'a cité celte condemnation. Quiila reñret an crime
qui deFrançois ayant rendu le defunr cltranger, nousà premierement.ra-
vy sa perlonne, Sc puisà [a perlôhnela vie. Éntreautres Ügnesdvn mel-

ion dela linceriré de [aclemence, quelenstiadis Rome de celledecefien.

Me courage du bog ÂAntoniusal'endroit de Cassius,le princéipalfér le bon
rraitemenrqu'il fit aux siens. Celuy duRoy cancers ja Maison. de cettui-
cy cltant encor meilleur, gous ayons grand [ujer d'auoir [a melme opi-
Prince.  
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MOSAIQUE DU MID. 155
ternps, une viste des Gaules à pu avoir deux dégi-

 Bnations ches les Romains, le gite qu'occupaitDixona, c'egt-à-dire Cahors ne saurait étre celui
dif æeilodunum.

Matlexille, auteur d'une higtoire mannserite "du
Querey , le Francde Pom pignanet de M, Taitlefer,
dans 55 Aiuliquités ke, f ésone, onf: ès. trouver
Tancieane Uxellodanum. dans la petite yilie de
Luzeceh, Mais les gavägtes recherches de Ghampol-Lon aîné ont démontré que Luzech h'ocenpe pointla place de ja ville gauioise, Pas. pius que.le Puis-
de-Salut , prés.de Martel. ;

 Sealiger, Justel, lé pêre Labbe, te céléhHre Dam-
ville 8e ont âttachés à démontrer que les ruines
qu'on trouye âu Puis-de-Sasut, s8ont Iles débris
dUxeliodunuim. Mais ces auteurs n'avaient formé
leurs opinions que sur des PENnSEIgremenS ENYOFÉSdu Querey. Cest le texte des commentaires de
Cégar quil fauk consuiter: c'est avee ce livre à la
mäin qu'on, doit se transporter gar les lieux, où,
Ton prétend trouxex U xellodunun, pour découvrir
que lest le rocher où [à montagne du Querey qui,
5ans torturer les expressionsde Vhistorien, pré-
Sentele mieux [es conditions exigées. Une juste
critique commande de ne congulter lez éerixains
modernes, que lor3qu'ils rappellent d'anciennes
traditions des chartes ou autres monumens rela-
tifs à l'antique Uxellodanum,,

a Capdenae, 5ituédans le Querey, prés du Rouer-
ghe, dont iL n'est séparé que par le Let, réunit
togtes lesprobabilités, Soit par s5à position, soit par
les débris quion »x trouxe à. chaque pas. Cette
petite ville occupe le sommet ane montagne qui

: orme nne presquiile. Le Lot coule dans je lieu
le plus bas de la valiée , et.1a montagne n'est réunie
à Ja grande chaîne. dont. elie. esf le. prolongement
que pat. un co] qui nià que. 320 pieds sux ja crête;
au.jevant, dans toute lapartie qui e5t opposée à |a

Tiviére, la montagné présenie.un rocher à pie, un
marhbxe rougeätfe qui. à cent pieds dJélévation ; au

midi ef àa conchant, Fesearpementest moins. pro-
noncé,La ville était entourée de remparts dont les.
VeStIeS SE FEGONNAISSENÉ CNCOTE partout. fl paraît
quis étaient trés élexés, et formésde deux encein-
tes sSéparées. une de l'autre par une intervalle de
SIX pieds. L'enceinte extérieure doit remouter à une

trés haute antiquité.
». Onentraità Capdenac. par eing portes qusont

toutes à Ja Suite lune de-Vautre etplacées au. hord
du, rocher à, pie. La. première est à. plein. cintre,
les autres souft. en ogive. M. le comte de Lézai-
Marnésia,. préfet du'Lotk en 1816, frappé des rap-
ports que présente Capdenae. avee. ÜUxellodunum,,
obtint. du:unnistre. de lintérieur. la Somme de 8x
cenls franes, poux faire .des fouilles. et des. recher-
ches: qui. furent, confiées à, MM. Champollion. et

Delpan de Lixernon. Ces deux sSavans archéologues
trouxèrent des fragmens d'armes, d'outils, d'us-
tensiles, une grande quantité de poterie très fine
ft plagieurs yases antiques ornés de figures d'une  

8grande perfection. On ne sanrait contester que.
tons ces objets ne doivent être rapportés aux

Gaulois.
» Evin, tontes les circanstances., des localités,

Les restes des produits des arts et des Romains, un

monument historique qui remonte à plus de 8ix
Siècles ef qui consacre une tradition bien plus an-

clennez; les priviléges existans encore au. commen-
cementde ja révolution. tout 56, réunit pour faire
reconnaître que si la deseription dUxellodanum ,
donnée par Cégaxr, dans. le huitième livre de. .8es

commentaires, e8ft exacte, elle S'applique plutôt à
Capdegae quià toute autre position de l'ancien pays
des Cadurer, »

;

é

D'autres Souvenirs se rattacheat. encore.à, cetté.
localité; iL est dit que Glovis s'en empara sur les.
Visigoths. Waïffre, due d'Aquitaine, y.fut pour.
Suiv} par les troupes de Pepin, et. pendant les ra-

vages des Normands, les religieux de la contrée y
transportérent.leurs objets les plus précieux. Dans
une bulle, datée de l'an 822, le pape Pascehaft:
appelle les gouverneurs de Capdenas es très chers.
fixa.

Plus tard, celté petite ville résista aux Anglais,
eft ne tomba en leur pouvoir que 5ous le règne de
Charles VL. Elle fat rachetée paxle comte d'Ar-
magnas., eft ses héritiers [àa conservèrent Jusqu'an
régne de Louis XL, qui la confisea comme tous
les. autres biens de Jean V. François I* la céda au

due d'Alençon, ef. ce dernier.la vendit, en. 1518.

à Jacques de Genouilhac, grand maitre d'artillerie.
Les habièans de Capdenae embrassèrent avec ar-

deur. la réforme de Luther sous. François Ier, +

plus tard, leur ville servit de place d'armes-aux hé-
rétiques. Én 161À, Sully L'acheta , #y retira après
Sa diggrâce, et ft réparer un ancien édifice qui porie
encore Je nom de château.de Sully ; 1 rendit cette

placeà Louis XIIL aprêès.le 51ége de Montauban.

Gapdenac, après avoir joué un, 8! beau rôle parmi.
les nohles.c1tés de la Gaule qui opposèrent une

héroïque rézistagnce an joug de l'étranger, n'offre
plus aujourdhui. que quelques. traces de ses. anti-
ques fortifications; on à comhlé les fossés et abattu.
la plus grande partie. des. remparts pour. donner
plus détendue à un champ de foire. Les fortifica-
tions extérieures cédent chaque jour aux bras des-
tructeurs des cultivateurs yoisins;5. une Seule tour.
de la citadelle e5t. encore debout.

Pauxre Uxellodunam! tu suhis chiague.-Jjour;,.
dans toute sà rigueur , limpiacable 1oi de la.desti-
née qui élève les'cités comme elle fait croître le
gazon dans les prairies, et, puis dans s0n courroux;
Souffle dezsus pour les renyerser.de fonden comble.
Tu nies plus aujourdhai. qu'un.petit village; le.
goc de la charruea entassé vingt pieds de terre gur

les tombeaux de tes guerriers. Console-toi | Veuve
de ta gloire, tu es grande encore, et. le voyageur
qui s'arrête pour contempler dans.le lointain ton
Noir rocher.et tes vieilles tours, croit xoir, une aire
où la foudre brüla aigle et les. aiglons.

EF. Cr.
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156 MOSAIOVR DU AIDE.

CHANSON SUR LA! AORT DÛ MARÉCHAL DX BIRON. it

E nom des Biron.est éen6ore en yénéxation
dans une grande partie du Périgord et

3 du Quèrey. 81 faut en! croire la tradi-ti 5

tion,ils sefirent aimer de leurs VaSSaUXctles malheurs du dernier membré de. cette illu3tec
Tamillearrachent deslarmesaux paysan périgordin.

Lorsque le maréchal fut décapité à [là Bastille
par les ordres d'Henri IV; le beuit, de sa mot 8e

Yépandit dans tout le midi delà France; on oublia
Sa 'frahisoy, et plusieurs gentilshonrnes Séérièrentdans leur indignation qu'Henxi s'était conduit én
bHourrèau qui frappe toujours, .et.-non en roi quipardoune. Cest.à cette époque! que remonté, jeCO0I8, ue chanson. populaire dans le Bas-Querey êt

/ HN,

Lou maréchal à la Bastilio
Séroendourmit pendent io, nét,
Mé feroun de brut à jo grillo :;

LK ioun dun cop 8é rébeillex.
=> Qual es bengut en okesthouro,.

! Cridiet (out nou lou gran guerrier A

Fer troubia la trisgto démouro
|
êt lou Soumel delprisounier?),
== Goiih foun segnou jou rey:cèe Franco,Li vezpoundet lé grand Henurx.
== Tus quis deffendut nid lanço]
us, rey, per, kai bouiiot mouri!
Benés inguita mo misero,
Hiré un paouré. coundamnat;
Jh1 quand marchnben êt la SuerrO.
Me promettios milo, bienfat.

== Ai coumandut Sur mir, gur tetro,
ft tous cabélias en. Piémoun:
Lisiaou gué niobio.pas/en guerro
Un, coumandan. éoumo Biroun,.
As, aoublide toto, ia péno
Qué pertus Ye. mé oui. dounat ?,
Gar din inoun cr nion pa. n0 béno
Qué per moun rey nüscé sonn ct,
—iHé' Soubeni de fo CANPALnNO ;

Birout!, Hiou Voublidirai pas ;
Mé bôulios mé vendré 0 LHspagno.
Ft me trahi courzo Judas,
— Biroun n0 pas itrahuit soùn rey
As escoutat ja médisgenco; ;

Mé couparan jou cap é pey
Seras morrit. de t0 benjenco.;
Ah l'qué dirio moun paouré.pauyré
He bési0, Southfil prisounier:]
Bous douwtrés reys bous gaouta gayré
Des erbieés dun grand.guérrier,
As 'aoublida touto jo péno

/

Qué per ius Fèit. mé 5out dounat,
Gau din noun. cof' mio pa 'n0'béno
Qué. pé moun.reéÿ nascé sonnat.

 
  

le Périgord. Ele esf en patois du pays; loragquielle i

est chantée par un cœur de jeunes gens qui la ré-
Pétent Souvent dans leurs marches nocturues, on:he

Peut s'empêcher d'éprouver. un. certain. frérnisse-
menfk qui parcourt tous les membres; c'et quil yadans les vieilles Strophes, ur la mort de Biron, une
Poësie rude et Sauvage qui excite l'enthousiasme.

Le 35 septembre 1835, en revenant de Bergerac,Jemiarrétai dans une auhergeà Lalinde. Huit ieunes
Périgordins occupaient le milieu. de, {àa salle où je
Pris place. Le vin avait échauffé leurs 'tétes TNÉTIL-dionales; un d'entre eux proposàa de chanter |a
chanson de Biron. Ils commencèrent et, je transeri:yis SÜX mon album les Strophes suiyantes f

Le maréchal Sétait endormi à la Bastitle pen-
dant Ja nuit; mais Lout à coup on Ht du hbrait à
la grille, et il 56 révetlia. — Qui est xenuà cette

 beure, cria le grand guerriers d'une. xoix forte,
Poux troubler Ia demeure et le somimeil du Pri-gonnier / ri :

]

Je saIis ton seigneur, le roi de France, [ui ré-
poudit le grand Henri. —. Toi ‘qu'à défendu mon. |

épée} Toi, mon. roi, pour qui je voulais, mourir !
Tu viens insultier ma! misgère, rire Fun pauxfe
condamné! Ah! quandnous marchions au combat.
fu promettais mille bienfaits.

Jai commandé sux terre eft sur mer; et tes caxa-
liers dans le Piémont disaient quil niy avait pas an

monde uù commandant comme Biron. Tu asouhlié
toute la! peine que je me suis donnée pour to! ; cariL nya pas une Seule veine dans mon copis qui nait
SUSUÉ poux mon. roi.

D

— Je me Souviens de tes campagnes, Biron, Je
ne les oublhierai pas; mais tu voulais 1e vendreàLÉSpagne et me trahir comme un antre Judas.

— Biron n'a Jamais trahi son roi; tu as écouté
la médisance; on, me coupera la tête, et pais tu

 seras fâché de fa vengeance.

OL que dirait vaainteyant, mon pauvre père,:8il
voyait | 80n fils. prisonnier! Vous autres. rois. ne
vous 5Souciez, guère, des .services. de, yo0s Suerriérs
Les. plus. Hdèles. Tu'as.onblié toute la peine! que

Je mè suis donnée pour toi; car 11 my à pas. une
Seule veine das. mon Corps qui, n'ait 5aighé PouxmMOÛ Tot ;

170
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EL ciigoun quien fermen {a porto
Broun bescet lou grand Henri

Hours deban 84 c8cOrtO0 ;

Féléon Soun eur éro, morri,

Hra , leben nous Nous toussrairé,4 Din Lo capélo de Biroun
| Akèn préga pelfil, pel paré,
/  Parlou dé lor gloti bien Ijoun.

Ft lon dit qué le grand Henri en fermant [a
porte pleura devaût s5es soldats; peut-être s0on cœur

était-il affligé.

Maintenant, mes frères, lexons-nous tous;. dans
la chapelle des Biron, allons prier pour le ÿls et

pour le père; on parle de leur gloire bien loin. *

Bovenay.

#

TE après Iamort de Biron , il sut défend, suus les peines les plus sévères , de chanter les strophes que

EE VETO de transcrire. Sure Ia fn du règne de Louis XIY, un sSénéehäl de la xille de Gourñon ; en Queèrei, fit jeter
Vans 868 prisons . cinq bourg 0385 de. Domme ; parce qu'ils avaient chanté dans un cabaret Ia chanson du maréchal
ide Biron.

PATOIS DE MONTPELLIER AU XI3I® SIÈCLE.

AUSA KOYELA. [tem 1, Jimars que era

XI de mars, fes grand tem ET daura
EL € glueia tota la nueg dayant, et puoys

5 1 Pau après alba, fés un grand thro.
Et adonc fon, vist Por 10 ministre de la trinitat el
por 80n conpanhon en Ja camhbra ount jogien, 4
demoni en ferma dome, xestit ah | mantel ver-

meth, cort, el una barreta negra sus [a teste,
montata cal sus |] cayssa, loqual puies del Sol ma

nua 8ran peyYra que pezava entoru 112 quiata],
laqual mes s5otiz 10 bras el ys5y sen por là porta.

.E tirenquot earrabet mots albres en 105 orts, den-
torne descobri la gheysa,, et la claustra, el hostal
del dich orre, el hostal de la reclusaz ee. daqui
Sen.anet por jo laor deLaxaleta, et daqui. levet
motas testas, et las portet otra [oles, e las escampet
por los alires et por la vinhas entro pres 10 luoe de
Clapieis. .

(Lætrent dupetit Thalamus de Montpellier.)
 

CaosE NOUvFLLE. La même année, un mardi 41
mai, aprés un gros. temps dé vent et de pluie
qui avait duré toute la nuit précédente, quelques
instans après l'aube, 11 ÿüfk un grand tonnerre.

Alors, 11 fut yu parle ministre de [àa Trinité ét par
8S0N Compagnon, dans [a chambre où 115 couchaïient,
un démon en forme d'homme, couvert dun man-

teau vermeil, court, ayant une barette noire sur

la téte, monté à cheval sur une bière; lequel prit
du so1 une grande pierre qui pesait environ un

demi-quintal; il la mit sous le bras et softit par
la porte. LL rompit et arrâehia beaucoup d'arbres
dans les jardins des environs; {| découvrit lEglise,
le cloître, Ja maison:dudit ordre. (la Trinité) et
celle de la receluse. De |à, 1 Sen, alla au Jayoir de
Lavalette, à| enleva plusieurs toiles, les porta de
antre côté du Lez et les jeta sur les arbres et dans
les vignes, j[usque prés du lieu de Clapicis.

(Traduit pâr À. Moqgurs-Taxvox.)
+

COMBAT SINGULIER, DE DEUX TROUPES D'OISFAUX, SUR LES |FRONTIÈRES. | DU. PAYS

TOULOUSAIÀ BT DU QUERGY.,

; x étaiten lan 798. Charlemagne voulut
;

geconder le zèle du fameux Aleuin. [1
enxoya plusieurs évêques pour rendre
la J[ustlée auxfpeuples de Septimayie.

À leur téte marchait Leydade, évêque ét archexé-
qué de Lyon et Théodulfe "éxèque d'Orléans. Ce
dernier prélat eultivait avee sucéés la 'poésie la-
Une, et on. à Conseryé quelques fragmens, d'un

poëme quii] composa Sur les divers incidens de s0n

Yoyage. Le passage le plus curieux esf, sans con-

tredit, celui où i| raconte un combat que se livré-
rent deux troupes d'o1seaux aux extrémités du pays
toulousain. 5!

« Nous. sortimes de Cahors vers là nèuvième
heure du, matin,. dit Théodulfe à un, de ses amis;
nous dirigeâmes notre route vers Je pays toùlou-

gain. Les derniers rayons, du, so]ei] de l'automne
2échauffaient encore l'air, quoique le vent du, noxd

eût, déja fait. jaune. les feuilles des arbres. Nos
chevaux marchaient lentement, et nous pouy10ons
contempler.à loisir.la nature qui 5e dépouillaitide
5a rohe de verdure. lorsquée nous entendimes lès
eris d'une multitude inuomhrahie d'oiseaux d'une  

espèce particulière. Jamais, mon trés cher frère en

JéSus-CGhrist, xous niavezeutendu un bruit pareil.
Tantôt c'étaient des s5ifllemens ;, tantôt des piole-
mens qui rétentissaient à trois liéues à [a ronde.
Nous nous approchäâmeés d'un vasté champ entouré
d'arbres de haute futaie que les comhbattans avaient
choIisi pour vaincre ou pour mourir.

» Que vous dirai-je, mon ami? Figurez-xous
un guäge que pousse le vent du'midi, une troinhe
de sable qui passe sur le désert, lès tas de saute-
relles qué Dieu enyoya pour dévorer les plantes de
lEcypte, et vous aurez une faihte idée du nombre
des combattans qui, augmentait à chaque heure
du jour. De nouxeltes troupes d'olseuns arrivaient

à chaque instant, les unes du ord, kes autres du

midi. Enfin, les nouveaux venus ne irouvéèrent plus
de place Snr.les hranches des arhres et se détermi-
nérèdt à former l'arriére-garde. Alors. les chefs des
deux paârtis senvoyérent mutuellement plusleurs
me5sagesz on eut dit qu'ils voulaient entrer en négo0-
ciationet former quelque traité avant d'en venir à
ue bataille décisive. Les négociateurs parlemen-
térent pendant long-temps, mais 115 ne purent
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les prétentions particulières; toutes les Fois, qu'ilsSapprochaient de Ja troupe ennemie , 318 étaient
accueillis par des huées 8! hrayantes que je croyaisentendre le roulement du tonnerre.

» Enfio, les deux ironupes, satignées de tant dené-
Bociatidhs inutiles, donnèrent le Signal'da combat,
Au même infant, elles fondirent l'une sur l'autre
avec un ei acharnement que mén récit vous parai-
tra peut-être Iincroyahie. Mais un spectacle 5! ex-
traordinaire avait attiré une infinité de témoins snx
le lieu du combat, et notre bien aimé frère en Jé-
Sus-Christ, Mancioy, évique de Toulouse, étai: pré-
Sent. Basé 5ur un pareil témoignage, mon récit xous

Paraîfra maintenant moins invraisemblable. Je vais
done yous raconter toutes les circonstances de cete
bataille à jamais célébre:

9 Les comhbaltans se précipitéèrent Iles uns contre

lesautres avee cette fureur qué nosfôisappellent hé-
roisme dans leurs Soldats. [ls 5 sexvaïient dés ailes,du
bec et desgfiffes comme d'autant d'armes ôffensives
et défensives. Les plumes arräeliées formaient däâns
les airs un tourhillon que je veut ‘dizséminait; le  

MOSAIQUE DU MIDI.
TÉUSSITÀ appaiser l'animosité générale, ni À gatisfaire *

gang des combattans arait rongi la terre, jenx ar-
deur guerrière Senflammait de plus en pi Set sa:
lutte fut jongae et terrible. Elle dura péndant 8x
Jours, et les deux troupes rivales prénaïent à pêine.
quelques instans de repos, lorsque la nuit, dixenae.
trop ohscure, rendait je combat impessible. nn,
le septième jour, cette Sanglante lutte ces5à, harce,
quil ne restait plus de comhattans. Presque {ous
élaïient morts 5ur le champ de bataille; queiques-
uns Seulement d'entre ceux qui étaient venus du
nord, 8e s5auvérenft par la même route quiils avaient
Suixieen venant. Les habitans"des campagnes 70i#-
nes, qui. étaient accourus pour être témoins de ja
batarile, profitèrent de la "dépouille "dés xaineus: ils
choisirent parmi les oiseuux morts ceux qu'ils eru-

rent, hons à Manger, et en chargérent plusieurs
charriots. »

Tel est le récit de Théodulfe, évéèque d'Orléans.
Ge prélat xôelut Sans doute racontér, 8ous le »oile.
de cette ‘allégorie burlesqué, lès txiomphes de la
race dèCtiarles-Martél sur les princes méroyingiens,
d'Aquitaine'et Sur les Sarrasins.

f,

Heûri Besotakes.

FABRE D'ÉGLANTINE.

BRS que ies hom fnes sont morts, on peut
les suivre dans là Fonte quiils ont par-à

courne péûiblement pour arriver à t'aé-
; complissementde leur destinée; Alors
on jugé 5ans. amour et! sans haine, et le vrai nous

apparaît dans 5a rayissañte nudité. Ceux que nous

détestionspendantquiils vivaient avec noùs ne sont

Plus dés-lors nos ennémis; la haine ya rareraent

Plus loin que la tombe. Et pour nous servix d'une
brillante pensée du plus'grand poëte dens jors,
Pour avoir rdison. {saut être mort. SN

Parmi les réputations littéraires qu'édifiale siécle
dernier, 1 n'en. est peut-être pas qui aient donné
Veu à un plus grand ombre de controyerses que
celle de Fabre-d'Eglantine; les uns lè proclamérent
le seul et Ugne héritier de Molière, les autres at-
tachérent au pilor! de là plus acerhe critique. Est-
il impossible de faire à 3à mémoire une juste, part
d'éloges et de hlâme Gest ce que nous es5aierons
dans cette courte notice biographique.

|

., .

.

Fabre-d'Eglantine naquit le 28 décembre 1/55,
aux environs de la petite viile de Limoux; dans le

département de l'Aude !. Son père, quoiquz douté
d'une honnête fortune, négligea beaucouy son édu-
cation prem 1ère, et au Sortir .del'enfance, il avait
à peine une légère teinture des, premiers élémens
de [a langue latine. Livré à lui-même, libre de tout

assujétissement, le jeune Fabre parcourut les vi1-
les voisines, et Sy livra aux plus exträyagantes [0-
Yes. qui indisposèrent toute 83 famille contre lui.|
Pour éviter le courroux de s0n père, 11 prit leparti

3 Presque tous les biographes le font naître à Car-
cassonne. Mais des doeuméns sürs atiestent qu'it yit 1e joûr
près.de Limoux.

7
;  

de se faire comédien; et, avec tonté l'aûdaäce da
jéune home exalté, 1 partit poûr |a Suisse, joua
Successivement'sur les théâtres de Genèvxe, de Lyon
et de Bruxelles; maïs le Succès ne seconda pas 5on

attente. Dégoûté d'ane proféèssion qui nioffrait aucun

alimentà 50on ambition Haissante, 1 tourna ses'es-

pérances vers [a littérature qu'il avait déja eultivée.
Fabre-d'Eglantine connaissait plusieurs arts d'a-

grément qui facilitent toujours les déhutsd'unjeune
bomme daûs le grand monde. Il peignait axec un

talent remarquable ; quelques gravures une étou-
nante perfection prouvaient quil se servyaik encor

mieux du burin que de:làa plume, et, pour combie
de honheur, 1 ehantait à ravir: où ne cessait de
vanter 5e5 heureuses dispos5itions pour chacune de
ces professions , eft toutes [ui promettaient un heu-
reux avenir. Mais le titre d'homme de lettres flatta

davantage80h 1magination, et 11 sadonna entière
ment .à Ja littérature.

7 re

En:4771.,U publia: un 'épitreen yers sux étude.
de ld nature, qui. concourut poux.le pix de l'Aca-
démie française. Quelquetemps après, il remporta
leprix du \diseours àAcadémiedes Jeux-Floïaus,
et regut une églantine d'or. Ce tnomphe, obtenu
au milieu d'une réunion des plus brillantes, énor-
gueillittellèment qu'il ajouta le nom de cette {leur
àis0on nom! de, famillé\ et se ft, appeler. déès-loxs.
Fabre-dÉglantine. Soft

eat ftas
i14]

Le féont ceint' de’ son laurier poétique, l'esprit:
océupé dt millé projet: plus éhitmériques les uüs.

que les'autre s, à| quitta définitivement le théâtre
êt ge rendit à Paris avee son portefeuille garni 4plusieurs pièces: tragédies, comédies, drames éf
opéfâs-éomiques: Tntrigyaat pax caractèré ; 11 it:

  



 

Ge Jonküäl pafoft, èn trémps:ordihhirs, dévx
fois" la Semaine lès märdi et gainedi ; pen-
dant les Fessions des Chainbres., trois fois,

Scünicés Vifièt-qudite héutes vant l'arrtvée
ft Périgueux des Fenillés de Paris.

les mardi, jeadi et gamecdi , et il publie les DUT,F,TTL HE
PRIX : a6 fr. pour Tannée, +3 fr. pour ix

» Mutis-at 3 fr, pour'trois.mots.
SS

NOUYVEHLES DU DÉPARTEMENT.
PÉéR1iGvEux., LE. 1h FüvRieR 1840.

RÉSOLUTION SUR, LA. LÉGILON-D'HONNKEUR.
On'se rappelle que là chambredes pairs avait adop-

té, L'année dernière, la résolution,_ de M. Mounièr, au

Sujet de [à légion-d'honneèur. La chambre. des. députés
avait à 5e pronvnecér sur {celte question,, qui, arrive-un
Peu tard, et lorsque l'ordre est déjà bien malade parle
Scündaléux abus quiog a fait des décotations. Là dis-
cussion à Hotamment révélé que le ministèrée intérimaire
à distribué eù un mois .et demi 966 eroix: C'est M.
Testé lui-même, le gardé:des-Sceaux actuel, qui à di-
yulgué cetté MmoñûstrUièuse profuslon d'une distinction
qui, dee pas, eùt en quelques années ehamarré tou-
tes les poitrines .françaises ES

La chambre des pairs à vonlu quiià l'avenir les no-

minations dans, l'ordre ne pussent avoir lieu, hors le
temps de' guerre, que dans, là proportion des. exlinc-
tions. Cest Une nomination ur deux extinctidns qu'elle
admet.

i

La commisston de 1à chambre des députés s'était
prononcée pour [à limitation du nombre, et fixait ce

nombrè à 600 par an. 2

La châämbre à préféré le sy3tème de là résolution. 11
He set4 done dommé à l'avenir quuñà ‘membre de li
légion. d'honneitr ur deux extinctions, hors le temps
de guèrre et pour [aits de guerre.

La chambre à, en outre, adopté deux importanies
mesures. À l'avenir, toutes les nominations seront indi-
viduelles; l'ordonnance sera, publiée, et, hurtera, les
motiss de [àa nomination.

Voilà du moins un hommage éclatant rendu à. [à pu-
|

blicité. Les nomihatiôns ne 8e feront lus dans l'om-
bre. Il saudrà des motifs, et. ces motils, quels! qu'ils
Soient, pourront être examinéset discutés. 1 y à loug-
temps. sité nous avoûs émis. ce vœu,eft nous. le croyons
de natuè à relèvef un peu les nominations à venir. Là

Pesse dépaftemetitale pôurra, à ce sujet, réndre d'im-
inéhses Services êu Ne |[âigsant passer auéurie nofnina-

tioû 5ans en enrégistrer les motifs. Ceux-là Seuls qui
he devraient leur décoration qu'à l'intrigue ou à des
complaisances coupables hourruent 5e plaindré de cette
publicité. Ceux, au contraire, qui auront bien racrité
du pays et qui auront de véritables droits à cette dis-
tinction, ne pourront qu'être fattés de cette sorte de
Gonzéeration publique de leurs titres et de leurs droits
dans le département même qu'ils habitent ou qui les à

vus naître.
|

/
j

Quand on ‘donnäit. là croix À tout vetiäânt, et sans
‘être oblivé de fendre compte des motifs, tout le rhondée

  

GITANSON SUR LA HMORT

dutukÉG PAI RSUREON

Lé nom: dè, Piron. e5t encore: en vénération dans .nnie. grande
prèie da Périgord, de l'Agenais et. dn Pas-Qaerey, et les malheurs
da dernier. membrede cette illnstre famille artachéètent des larmes
a. paYéah pértigdhrdini

/

Lorèinè,le maréebàl,fut déezpifé à Ja Bastille par les ordres de
Henfi IV, le broit dé s8à mort ge répandit bientôt dans tont le
midi de: la France #7 on oublia 53, trabhison pour ne 8e rappeler que
des services signalés que l'intrépide guerrier avaient rendus à 54.
Patrie et. à 50on, roi; et'plusieurs gentilshommes s'écrièrent., dans
lear indignation , que Henri S'était conduit enr bôurrean qui
Trappe tonjonrs , et non en roi qui pardonne. Cest à cetté époque
que remonte une chañson poplaire: dans le Bas-fuereÿ , l'Age-
nais et Je Périgord. Elle est en patois dn dialecte de Bergerac ou

de se3 environs: Ilorsgh'elle es chantée par nn chœurde jennes
gens qni [àa répètent dans Jenrs warehes nocturnes, on ne pent
s'empêcher d'épronurer nn certâif frémissemenut ni parcourt tous

les, membres; c'e8t quil Ÿ à dans les vieisles Strophes pégrigour-
dines, sur la mort de Biron , nne poésie rade et ganvage quai ex-

cite. l'enthoysiosme. \ |. ;

5 .

Elle est encore chantéede. n98 jours snur. les bords de la Dior-
dogne,da Drotet de Ja Vézère. M. Bla recneillie de là bon-
che même de baiît jeunes Périgonrdins qhi, an mois de Séplem-
bre 1855, [à chantaient à table dans nue anberge de Lalinde, et

Ja pabliée, en x8538, dans là Mosaïgque du Midi, |. x. p.r58.
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Politique , Adininistratif. Littéraire, Coinmercial et Judiciaire,
QS LL x

ON s'abonne, à Périèñièox, ebéz F. DU.
PONT, inpriueur de [a Preféetats f
chez les Lihraires et: les Directiénrs
des postes et les arrondiggemkens ;

LADORDOGNE, 0urne
2i;i=—étéhéz MM. LERPELLRTIER-
BOURGOIN et G.°, direet.- de OF.

fiée- Cortespondanece, Tüe N.-Dâine-
des Vicioires, 18, ehez :lesquels vn

j reçoit des annonces ponr l'echo.
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pouvait aspirer à cette digtinetion et éspéret: de. päsger.
inaperçu daùs là soule. On Sétait, du féste, habitué à

Ne plus rechercher lès motifs des Hominations;, quiétaient d'avance frappées . de tidienle "où. actutillies
ävée indistéfence. 5

La loi qui vient d'être rendue à aûzsi, outre ‘le
mérite d'avoir corrigé une, partie des ahus, celüi de
fairé [àa cénsure de l'ancien Sysième.— Avoir, consenfi à
Supprimer une partie, des moyens de, corruption, du
SOuvernement., et avxoir consaeré; iL.y à peu .de jours;
qui y .avaët qüeique. chuse.é+ Jaire pour notre .tégime
électoral. c'esf, selon nous, avoir fait un pas. dans |a
voié de la réformez c'est plus que nous n°attendions de
la chambée actuelle;

 

La pétition résormiie de |la ville de Périgueux Se couvre
de nombteuses siguaiures, B1âéé au zèle Je quelques ei-
toyehs dévoiés qui [a'portent à domicile. lle Sèra EuvUyéeà Paris, àu comité lu5ffiite , le 18 du courant.

;

Nous piobitons de celle o6€a3iun pour rappeler aux per-
SôuNes qui obt [ait vigner ais [leurs localiiés une maniscäta-
lion Semhblable, que toutes les pétitiôns doivent être arivéés
à Paris avant le 20 du couränt aù plus tard.

;

— Le cours gratuit du nOouve5u Sy5ltèÈme métrique ouvert
à l'école norinôle thoutra ävant d'èire- né, fauie d'auditeurs.U paf que jéudi dernier il ve 5ÿ e5t renusu que "huit peë-

|SODtIES.
7 ;

M fapet, susteméni découragé de s5on isotement » à rè-
mislà piemière [eçoh à s5amedi prochain , bien décidé, 81]
Uest Pas plus heureux, à renohceèr à un projet au-5i louzhle
que désintéressé, et qui était digne d'uñ accueil plus iüteili-
gent de là pärt de noté popalätion."

!
LE ;

+ M. Bouilhiàe, sous-préset-de Bargeraë, à inätallé le 14
dé cé fhuis le comice agricole de Yélines: ;

=— Nous recevons de M, Ba: hezan une letire jusätificatipe
au, Sujet, de l'événement arrivé an sieur. Ma1vier,, L'ahon-
dance des inalières nous surete. à [à termetue,. à notre pro-chain nunxéi0. Z

— Dn accidéènt; dont [ès suiles pouÿaient êlre plus sunes-
tés encore, €5t arrivé inercredi deinier sur [à foute dé Berge-
rac à Lalinde. Ls diligence à vèrsé auwrlieu appelé Borie-Bäs5e,
à cet endroit où la route vient d'être refaite à cause des tfa-
vaux dü canal. De fous jes voyageurs, uû Seùl à été blessé::
c'es un homme qui &e trouvait 5ut liinpériale, et dont. [ja
Jamhe , Placée côùtre des morceaux de ser ltaûchaus, à 1eçuune grâve hHlessuré.

= Dans lé, éourant de cétte s5eniaive, le minigière. doit
enfin. Pbfésenter à là eharntire Un. projet de loi sur:la.resonie
des moûfiaies de billoù, et sur ls refonte des pièees dè 1H
et 30 s5où5. Cette opétation , devènue: 83 Uufgénlie, aura pôiir
régultar de! compléter ‘l'unité du. sy5tème ! d'éeiinval bout la

Voici Iés 5trophes de éetie charigôû :
Lôn waréehat à Io Basgrillo .

S'éto endneinit. pendent.so:neè,
Méês feronn del brat 6 Is grills
E tout Fun cop sé rébeillet.
—" Qual es'benêut,en. d'4uéét'héurs,
Gridet tout af lon grand güétrièr,
Pee. ftroëfla là tristo détüôurs
EF lou Somme] del prisouñrtiier?
—" Soûn ton seignon Jon rey de Fronço,
Li respondet Ié grahd Henri : ,
— Tus qu'as bie défendat mo lanéo |
Tas, 1ey, pet Kal hHoalioi inouri!
Bénés in-:alta mo misero,
Kiré Lan paoûré eonndamriât:
Ab! quand machahien à là ukrrs
Me promettios rùils biensät.

=— ÀY coumaridat sar far, ar terrs,
BÉ tous cahbaliés, eù Piémoun,
Téisions que n'obio"pas en gnerro
Ur .conmandan coumo Diroun;
AsaUblida tonto [a péno
Qaë per tus Ye ue Sonei dounat?
Gar din mouncor néiv pas nd, béno
Que péêr, moun reF N'ascé SÔnnat-
— Mé'soubeni de: to conipzgnio,;
Biroun, Hou l'oublidorat pas;

cirenfation des monnaies, ei de remplacer dés pièces pros-Sières et effacées bar des Pièces .graites. avec Plus de soin
et h'appéès avec plus de préeisioh. G'est afin de recherehér
les ‘meilleurs moyens de grävure et de srâppage qu'une com-

mission,, cotmposée d'artiälès et de savans, 5'e5t rendue, l'é1é
dernier, à Londres. Les nouvelles, pièces Séront d'un, de
deux et de ciud cebtiimes. #1 ; ;

— Nous reéeyons une lettre de M Broû -Lafeneste, mairede 5t.-Mayme, QquI nous Signale M. Beérsae, insliluteur pri-maire de s5à cominunhe., comme 5Yant ouvert depuis plus de
deux no15 un cors gratuit éléruentaire du nouveau Système
métrique. ;

7

EN. 
 

AM. Rédaéteur de PBEeho de" Tézôné.
Périgueux, le 9, lévrier, 18/40.

Mansieur,
TE

Je viens de lhe dans voire numéro du.6 février. les élo-
ges el encouragemens que Vous, prometilez aux instituteurs
qui ouvriront dans leur commune un, cours. graiuit élétmen-
laye d'application du, nouveau Sy5lème métrique. e

7

de vous remercie, monsieur,. de vouloir bièh me saciliter,
Par Yulre journa], [a miszion'que depuis lorg-temps je cher-
che à rernplir. |

dans, l'erréur' quand vous altrihuèz, ah sieur Félix; qui, u'à
coiNinencé qu'en [évrier;. l'honorable iniliative.

HATE

Ay, mois de novembre 18H36, Sur l'avis queje lenr.en.dori-
na}, plus de cinquanie instituienurs. communaux avaient déjà,
et d'avancé , répondu à votre appel, et, je 8113 heureux. de
Pp2uvoir vous, en donner l'assutahce.,.le zèle de ces. irfslitn-
leurs ne 8'e5t p35 ralenti un Seul.instant. l'indifférence. des
Buvriers,, dans les Campagnes. es5t [a sSeule. cause du peu .de
TéSnstats obteuus'jusquiiei dans quelques.cormmunes.… .

Ceèpeucdant ,, dépuis le 1.ef janvier 18/0, pblu5ieurs. insti-
| tuteurs Soit parvenits à lriomphier,de.cette insoucinece. fa-

tale, et ont attiré dans leur école ua. gi4vd nombre: d'ouù-
ariers. -=— z'instituieur Chambon, qui Joint le zèle au.8a7
Ÿoir, vait, depuis le mois de juillet 1539.,. demandé à ou-
vir s0ù. cours gfat it. ja

Hi. vous le déizez, monslevr, je pourrai, vous .commnni-
quer les.nombreux rapports que, j'ai recus Sur ces, diffé1ens
cours. ; ;

… Agréez ,.elc. ;

;

Liinäpecteur des écdles primaires de. Ia Dordogne,
Laxrouesr,, liceticié. bs-sciéhces5,

TL ;

NOUVELLE CAUSE CÉLÈBRE.---AFFAÏRE GLANDIER,
;

a Tulse , 5 sévrier.
e Un profond mystèré plañé entôte ir le drämé tetrible

qui vient de s'accomplir à Glaidièr." M! Lifitèe est mort
vlétiiné, dit on. +'euü. äftentât lvtigureitientet hahilement
combiné Mais la jeune femme ur laquelle sont dirigés en

 

Mês bonlias hé vèfilré 6 1 E5pagns
ÉE ihé trahi coùûrmo Judas.
— BifouHi 0 bas trabit'goun reÿ;
AS éscoÙûtat |à médisenço;
Mé couparah lou éap, é hey,
Seras Muiiit de 19 beñjenco.

AUT que dirio bn paoûtré' baffe
Sé sSohio gonun fils. prisonnier!

+ Bous iüitres rey boûs Sbutias LaYTE .

Dès sefbités d'nñ' grèutd Buefiier.
pe3 As iÛblid4' touts [9 péno +

€ Qaé:per tus ÿYéñ wé Souei donñat;
Car din dun éôé néiv pàs h6'bérus
Que.pef: mov ééF n'ascé àônnat;

E difénr: , qu'en fermen 10 porto;
Pirovn bését [on grand Henri
Ploura,débañ 5a Hïiéro escor10;
Pélen Soun. eux éro morri;

Aro, lèbens-nons, no0ns tons fraïré;
Din lo capèlo de Biroun
Anen prégea pel fils, pel payré,z
Parlonn dé lonr glorio bien lon;

On 'éait én Périgord et en Querey que, même long-témps aprèslà moftde Biron, il fut défendu, sons les peines les plus sévè-
res, dé chanter les 5trophes que nous venons de traneriré. Sor |a
fin da régne de Lonis XIY, un sénécehal de [à viltié de Gourdon,
en Qaerey, Üt jeter dans ses prions cing bourgeois de Donnez
 

Mais, permetiez-roi dè, vous. le faire obserper, vous êtes



ce moment d'afreux 50oup4on5 ne gerait-elle pas » elle au55i, ;

une autre victime destinée à guccomber sous le coup de

quelque épouvantable vengeance? Les invesligation5 de la
Juslice, que l'aceuzée aurait pu fuir et qu'elle à provoquées
elle-même , arriveront-elles ju5qu'à [a vérué à travers L0u5

les saits oppos5és-et contradicioires qui 5e heur lent€t 5e dé-
iruisent l'un l'autre : c'e5t ce qu'il e5t inpossible de prévoir
encore. Mais au milieu des 5entimens 51 divers que cet évé-

gement à Soulevés dans [à localité, entre 665 accusali0ns qui
ge dresèent 51 prématurément et ces dévouemens qui lesre
poussent avec Loute l'énergie de l'amitié et de jla couviction,

n'est-il pas jus5le au moins que les tails ue 5o1ent p25 déua-

Iurés. ou méconnus?
à Donée de tous les charines dé l'esprit, d'une rare el

profonde intelligence, d'agrénens infinis, Marie C. tient à des
{amilles placées daus les plus hautes po5itions de la s5ociété,

et, s'il laut en croire ce qui cixeule à ce Sujet, il e5t1 dans

l'origine de 5a famille maternelle une cireotslancé qui pro-

jette sur 50n Herceau l'éclat d'uün haut raug, la protection la

plus élevée qu'on puis5e invoquer aujourd'hui.
a M. Laffarge épousa au mois d'août dernier la personre

dont rious parlons, file d'un evlonel' d'artillerie.
« Une atinéè déjà avant son mariage », Mlle GC... avait In5>

piré une vive pass5ion. à un jeune homme qu'elle aimait ten-
drement aus55!, €t cet anour réciproque que le respect avait

toujours conte riu ; devait être éouronné par Un mariage que

tout rendait , de part et diântre, convenable. Aus5i [es deux

familles avaient- elles cousenti à celte union , et déjà des

pourparlers s'enpagealient pour en hâter l'accomplissement,
Jorsque Mlle C... apprit que le jeune homme auquel elle al-

lait donner 53 main 5uh!55a)t l'influence. d'une liaison Goupa-

ble:qui ne lui laissait plus de liberté et menaçait de compro-

meltre 5on aveuir. Dès lors elle dut reuoncer à un Cœur qui
ne pouvait être entièrement à. elle, et dans une dernière

entrevue avee M... elle [ùi déclara qu'il ne devait plus 5on-

ger à elle. Depuis ce jour elle ne le revit plus. ;

«Ce fut alors que M Lasfarge fut présenté à la famille

C... U.éoneut le projet de démander Mlle GC... en mariage :

et quelques amis conduisirent celte négociation 5i rapide-
ment , que , dix-5ept jours après, le niariage fut conclu.

Za Bientôt il fallut quitter Paris. La jeune ieinine, accoutu-

mée à la vie brillante de la capitale ; élégante , vive , Spiri-
:wielleçomme elle l'était , dui 5305 doute faire un bien pé-
nible retour sur. elle-même en 5e voyant. désorinais aban-

donnfe à un homme dout les f2çons et le caractère por-

taient fortement empreint le cachet des pelites villes de pro-

vince, Elle espérait du moins trouver dan5 52 résidence de

Glandier! quelques diätractions , quelqué 5ociété qui püt
adoucir.et préparer une aussi hrusqué traisition de la vie

pariienne à celle qui lui était désortmais destinée.
a Les époux arrivèrent à Glandier le 15 août.

« Mme laffarge n°ÿ trouva qu'un anbir vieux el délabré

dont le triäte et sSombre aspeët devail encore augmenler la

…. mélancolie de 5on Âme. La 5ociété qu'elle y rencoyira n'é-

tait pas davantage faite pour elle. Aussi, presque tout le

Jour » elle était s5eule chez elle, enferinée.…. Ce fut dans ces

momens d'igolement et de désespoir que ;, cédant à l'exalta-

dion fébrile qui la! dévorâit, elle écrivit à Son mari une let-

re dont l'aceusation s'empare aujourd'hui comme d'une

Preuve accablante.
ie Uéoriginal e5t entre les mains du procureur du ro1; en

voici le 5ens: « Gharles, je vous demande pardon à genoux
de vous avoir trompé. J'en aime un autre, il n'a de com-

mun avec vous que le now; il es5t beau, aimable, spirituel,
en un-mot, tout le contraire de ce que vous êles. Je ne

voudrais pas recevoir un amant dans voire maison ; cepen-
dant je serai adultère malgré vous et malgré moi. Liorsque
je vous 1 épousé, Je croyais du'uhe femrie plus heureuse

m'avait ravi 500, Cœur; j'9i cédé à un dépit d'amour. J'ai été

crnellement désabusée : il m'avait s5uivie , je l'ai vu.à un bal-
con'en [ace de uotre hôtel, à Orléans; vons vè vous êtes

Pas aperçu que 5 pendant toute la route, un pistolét. armé

était äppuyé 5ur ma tempe; J'espérais qu'un cahos | ferait

partir, car le courage me manquait. J'ai aussi pris du poi-
:

80h", j'en porte toujours Sur moi, c'êst une manie de fa-

mille. À Vzerche , j'ai encore revu celui que j'aime, je ne

puis vivre avec Vous. Donnez-moi le dézuisement d'une de

vos Pay5annNes» VOUS jelterez mon manteau dans vo5 préei-
pices, et vous direz que je me 5uis noyée.
OE TMD SS
Parce qu'ils avaient chanté, dans an cabaret de cette première
ville, la chanson du maréchal.

(Extrait de la Mosaïque du Midi, par JT. B. M.)

TRADUGTION DE LA CHANSON.

+, Le maréchal Biron s'était endormi à la Bastille pendant la

nait; mais tont à conp on fit dn bruit à Ia grille, et il se ré-

yeilla. — Qai est Yen à cette heure, cria le grand guerrier
d'une voix forte, pour ‘tronbler ja demertre et le Sommeil du

prisonnier ÿ; A
;

>. Je snis ton Seigneur, le roi de France, lai répondit le

grand Henri: — Toi qu'a défendu mon épée! Toi, mon roi,

pour quai je yonlais moarir| Ta viens insnlter ma misère , rire

d'an panvre condamné! Ah|. quand nous marchions an com-

bat, ta promettais mille bienfaits.

3. J'ai commandé snr terre et.80r mec, et. tes cavaliers, dans

Je Piémont, digaient qu'il ny avait pas an monde nn comman-

dant comme Biron. — Ta as oublié tonte Ja peine que Je me

5nis donnée pour Loi; car il n°# à pas une Sale veine dans

mon corps qai n'ait saigné ponr mon roi.
;

+. Je me sSonvieus de tes campagnes, Biron, je ne les on-

Pblierai pas; mais ta voulais me vendre à l'Espagne, et me trahir

comme Jadas. — Biron n'a jamais trahi s5on roi; tn a5 éconté

Ja médiauce; on me conupera Ja tête, et pnis ta seras marri

de ta vengeance. +

5. Ob! que dirait maintenant mon pauvre père; S'il voFait
ox KlIs prisonnier | Yoos autres rois ne Yons Sonciez guère des

Services de vos guerriers les plus fidèles. — Tu à5 oublié tonte

la Peine que je ne Suis donnée pour 10; car il u'F à pas une

Senle veine dans mon corps qni n'ait 5aigné ponr 10.

6. Et l'on dit que le grand Henri, en fermant la porte, plenra
devant ses soldats; peut-être 50on cœar est-i| marz | — Main-

tenänt», mes frères, levons nons tons; dans la chapelle des Bi-

ron, allons prier pour le fils et pour le pêre : où parle de leur

gloire bien Join.
;  

PE ESE

« Celte leltre , reçue par 80n mari et communiquée à 53

bélle:tère, ve fit saus doute qu'une légère impression 5ur

leur esprit; peut-être parvinrent-ils à caliner l'exaltation de |

la jeune femme ;, ou elle-même, revenue à des sSentimens

plus réfléchis, éomprit-elle qu'il [ui fallait accomplir 5e5 de-

Yoirs avec résignation et courage. Toujours est-il que, pen
de temps aprés l'envoi de ceètte Jellre », une tendre intimité

était rétablie entre Mie Laffirge , 5où mari et 53 helle-mè-

re. Dés lettres écriles à celle époque témoignent de la vive

p355i0n qu'elle avait iuspirée à 500 jari et des Sentimens

d'affection qu'elle éprouvait elle-même pour lui.

« Les dispositions de 5on espril avaient changé avec cel-

Ies de 5on cœur. Elle 5e plaisait à Fevouveler en quelque
gorte le vieux et lriste manoir: de Glandier; elle en dirigeail
àveG 50n mari les einbellissemens; elle étail heureuse , elle

le paraissait du moins, et l'élégance de ses manières, la

boumé de 5on cœur linteiligence de 5on esprit, [ui avaient

GrÉéE des otlacheniens Solides parrai [és persohues qu'elle re-

cevait dans la maison de sonù'hiâri.
à Ce fut à celte époque que Mme [affrge, S'oubliant

tout entière pour He penser qu'aux Intérêts de sSon mai, [ui
+

donna une procuration illimitée , en Yertu de laquelle il

pouvait disposer de sa dot. Btc'est peu de terñps après cet

acte que 5e placerzit le preinier fait que | âceusation 5ignale.
«à Voici à quelle oce3510ù ; |
«NL. Lafarge , dont: les! asfaires étaieril menacées d'une

crise prochaine et inéviuahlè, “vint au mois de Septecnhre à

Paris, pour golliciter un hHrèvet en saveur d'aue découveile

importagte qu'il venait dé faire , et pour contracler ua @t-

pruat que! 5a position rendait nécessaire ; et,dont [a procu-
Lation de sa femme devait faciliter [a réalisation.

+ An moment où 5on tati paftôit pour Paris, madame

Lafarge lui prévente un portrail, et le déchirant en 53 pré-
5enCe : a Aujourd'hui, ciest, fo)!, je 5uis revenue de mes

égaremens, . MOD affection pour vous commence. » Avant

ce départ, il lui impoztait d'avoir le tLestameôt de 5on mari

èn sà faveur. Ce qui avait Suivi le mariage était peu propre

à l'y décider; elle parvient à l'amener à ce but. « Mon ami,

Iai'dit-elle, on ne 5ait pas ce qui peut arriver; voici le te5-

lament que j'ai lait pour vous, il sant que vous en sassiez un

Serablable pour moi » Vaineu par celle feinte teudresse,
cet ingéaieux exemple, le malheureux 5e hâte de 5ouserire

à ce satal désir. 4
;

à Durant s0n Séjour à Paris, M. Lafarge écrivit à 53 sem-

me plusieurs lettres dans le5quelles 5e relrouvent les plus
tendres manifeslalions d'un amour pa55i0nné. Sa semne [ui

répondait exactement.
à Dans une de ces lettres elle [ui annonce l'envo! de quel-

ques gâteaux qui sont fails. à Glaûdierz elle en à conservé de

gemblables , et lel jour , à elle heure , il faut qu'à Paris et

à Glandier 5e fasse une 5orle de repas Sympathique das le-*

quel de part et d'auire on ‘mangera les vâleaux en pensant
aux absens. Deux s5eules personnes , c'est l'ordre de la let-

tre, devront manger les-gÂteaux envoyés à Paris ; c'est. M.

Lafarge et « la 5œur bièn:aimée » de me Lafarge , celle

à loquelle l'uniszeut les liens de l'amitiéla plus tendre.
«M. Lafarge , au jour el à heure. dits, le 10 décem-

bre , maugeun de ces gâteaux; et peu de letnps après dés
douleûrs 5e sont. sentir et. des #omis3emens 56 manifestent.…. 3

a C'est [à, 5elon les esprits impatiens d'aceuser , Ja pre-

mière lentative d'empoisonnement qui devait amener plus
lard celte lerrihle calaztrophe.

«Ul obtient nn brevet d'invention qui saisait l'objet de

5on voyage à Paris. S3 pensée vole vers sa femme, 1 5e ré-

jouit de pouvoir l'entourer-des, jouissances du luxe et de la

fortune. L à bâte de revenir auprès d'elle. Mais les gâteaux
avaient dérangé 53 s5anté: Arrivé chez lui, les douleurs re-

commencent, elles Sacerolszenl chaque jour. Oa prépare
pour le malade des 1i5anes, mais elles ne sont qu'ajouler à

jà violence du mal. La jeune. femme veut éloigner de 53

chambre 5à mère et 53 Sœur; c'est elle qui vent lai di5pen-
ger tous les 50in5, el quels 5oins! Chaque Hoisson qu'elle
présente [ui cause d'alroces douleurs. Et lorsque 50on mari

repoussait [a hbo1550n perfide, où elle digait avoir mis de |a

gomme, c'esi avec des cares5es5 qu'elle limposait à 54 répu-
gnance. Oa appelle un des médecins les plus di5tiugués du

pays» ami du malade. Celui-ci ne pouvant et oire à un em-

poisonnemént, cherche à. découvrir Jes sSymplôimes d'une

maladie. Dominé par cette pensée, il veut reconnaître ceux

du vulvudus. À cette déclaration, |a figure de là femme

Sillucniné de joie. Le médecin 5éloigoe, alors le sy51Ème
d'empoisonnement 5€ poursuit aves Une énergie nouvelle ;

le poison es5t servi à [à.victime 50u5 toutes les [formes, dans

les lianes, ju5que dans les flavelles qui étaient employées
à des frictions. 150 grammes d'arsenic avaient été pris chez

les pharmaciens des environs. L'analyse d'un s5eul [ait Îe

poule, conservé par [a SŒUT, à fait découvrir une dose sufli-

Sante pour empoi5onner; Pplusieurs personnes.
4 Tels sont les détails qui ont cous dans le publie: pour

l'honneur de humanité -aussi bien que dans l'intérêt de

l'acevsée», puisse l'odieux Sen affaiblir au grand jour des

débats. IER

+ L'infortuné. à vn son,5ort 5ans pâlir, il à Supporté ses
|

maux avec la résignation d'un chrétien, et il à pardonné à

celle qui paraissait [ui donner 13 mori, en échange du bon-

heur qu'il avait rêvé pour elle. »
;

+ Au milieu de tous ceux que préoccupe 51 vivetnent cetle

effroyable affaire , amis ou epneinis qui S'abitent, défendent

ou accusent, Mme Lasffarze e5t geule calme et coufiante. Les

amis qu'elle avait 5u fixer autour d'elle ne l'ont point aban-

donnée, et une jeune fille qu'elle aimait plus particulière-
ment à demandé la faveur de partager 53 capté et de res-

ter près d'elle days les prisons de Tulle. »

;

 EE =

DICTIONNAIRE politique ; encyclopédie , du Jangage et de la

Science politiques par Jes notabilités de Ia presse et du parle-
ment, +0 livrais. à 50 €. ; Pagnerre, editeur, re de Seine»
Th bis.

;

Notre siècle est éminemment le siècle de là politique. La politi-
qne 5e mêle à 1ont aujonrd'hni , aux idées, aux intérêts, anx 5SEn-

timens. Un livre qui résgame les élémens constitatifs de cette

science que; désormais , à] n'est plas permis à personne d'ignorer,
à dune une atilité' tout à-la-fois actuelle €t générale. Aussi» le

DLGTLONNATRE POLITIQUE; dont les 10 premières livraisons Gon-

tiennent plus de quatre cis articles rédigés avee le talent, 1à

  
 

conacience et l'élévation qne l'on devait attendre de ses rédac-
!

teurs; compte-t-il déjà plasiéurs milliers de sonseriptenrs. — Ces !

oOo livraisons forment un vol. in-8 jésus vélin, et renferment la”

matiére de + yo. in-8 ordinaires. Pris du vol., ÿ fe. À toùtes 8€s5

antres condinions de snceëès » Ie. DIGTONNATRE POLITIQUE Joint,
comme on le voit, l'avantage d'un extrêine bon marché. (253)
 

BRKTERLEUR.
ANGBETERRE. — Londres, 9 février.

MARIAGE DE LA REINE VICTORIA.

G'est aujourd'hui que le mariage doit être célébré; vous

ne 1ecevrons que mercredi au plus 1ôt le comple-rendu, de

la cérémonie. En aitevdaut , voici quelques détails prélimi-
naires :

Les libéraux de VWindsor , en votant une adresse à 13 reine

au sujet de 50n mariage , opt oublié de parler de 5on mari.

Le maire les à convoqués de nouveau pour réparer celle

inadverlance,
M Wynn, le célèbre graveur , à exécuté un ‘portrait en

profil deS. M. quiest de [à plus frappante ressemblance. lla un

pen moins d'un quart de pouce de diamètre. Le métal est

en or pur , et quand on l'examine à la loupe , les trails ap-.

paraissent Lrès délicatement dessinés. 5. M. à élé 5i enchan-

fée de celte œuvre d'art en diminutif , qu'elle à ordonné de

frapper immédiatement cent de ces médailles , qui seront

montées sur- des bagues d'or pour être offertes en cadeau

aux personnes de dislinection le jour de là cérémonie du ma-

rlage. Le profil est entouré de l'in-cription Ficloria regina.
Là Gazelle. de. Londres; du, vendredi + février con-

tient un paragraphe ainsi con6çn :

Bureau de [a guerre , le Ÿ février: 8. NL. à nommé S.

AR. Francis-Albert-Auguse-Charles-Lmmanuel due de

Saxe ; prince de Saxe-Cohourg-Golhia, chevalier dè l'or dre

de la larretière ; seld-maréehal dans l'atmée. Sa coin mMission
Sera datée.de ce jour 8 février 1840

…— Ou éerit de Douvres; le 6, au Siandard':
«Je m'ermnpressede vous dnnoncer que |e prince Albert

de Saxe-CGohbourg .e5t ar1ivé 1ei celle après midi, à quaire
heures, avec 5on père Je due régnabt de Saxe. Cobourg-
Gothz el sa 5uite , à borddu bateau à vapeur des. dL. Ariel.

Lorsque l'Ariel e5t entré dans le port, la multitude qui eu-

comhrait les quais à aceue ill le prince avec des lranspolts

d'enihousiasme. Les cris de : Vive la reine| vive le princé
Albert} oùt reteûti de tous côiés. En débarquant, le princé
à élé reçu par une garde d hoûneur du Ho.e régiment, et

üne 5älve. d'artillerie s'est fait entendre Sur les hauteurs de

Puuest..S. A. R. 5'est rendue immiédialement , en calèche

découverte attelée de ‘quatre chevaux , à l'hôtel d'York , où

je maire de Douvres et les no1ables l'allendaient pour la

complimenler. » ;

NOUVELLES D'ORIENT.

Sl faut en croire les nouvelles d'Alexandrie du 17, que

publie un journal, anglais, le Morning- Adverliser Mehe-
met-Ali 5e croit sérieusement menacé el 5e Pi épare à la

guerre. 1 inspecie les deux tloties. Sa. marine 5e compôse
de Ho voiles entre lesquelles se trouvént 20 Yaisseaux de li-

gne.En ce moment il lève une milice qui sera forle de Ho,000
hommes. Ou dit qu'il peut disposer pour la défense des cô-

es de 150,009 Bédouins.ll va faire passer à Ibrahim un

renfort considérable de troupes arabes. Tels 5ont les rensei-

gnemens que dit avoir reçus [a seujlle anglaise.
7

PRISE DE VATAMORAS.

Oa lit dans le Courrier de Bordeaux du 8 février :

u Limportanle vouvelle de la prie de Matamo!33 acquiert
une plus grande probabilité par l'articie 5uivant, que nous raz

duisons du True-Américain de la Nouvelle-Orléans.
«Le Schooner Coline est arrivé en.+0 heures de Galves-

veston. Le capitaine Huchcok rapporle quil était arrivé à

Austin, par |3 voie de San-Auionio, un courrier appotlant
[a nouvelle de la prise de Malanoras par les sédéraliles,
Sous le commandement: du capitaine Jordan , .5uccesseur

de Ro5a5.
a On avait aussi appris, dit-il, qu'une révolution 5anglanle

ayant eu lieu 5 Mexico, le général Bustamente avait élé

dépôsé. L'élendard du fédéralisme floliait Sur, toutes les vil-
les duMexique pâr où avait passé le cou) rier porteur de cetle

nouvelle inatiendue.
« Les lettres particulières confirment auss! la nouvelle de

la prize de Moatamoras. L'affaire à eu lieu du 10 au, 14 dé-

cèmbre ; et, ce dernier jour, la ville es tombée au Fouvoir
des fédéralistes. L'expédition était bien organisée el elle mar-

chait Sur Tampico. »

NOUVELLES D'AFRIQUE.
On: lit dans une lettre d'Oran du 22 jauvier, publiée par

le Toulonnais: TT

«Nous avons été attaqués, hier 22, par l'evnen), qui était

au nombre de 5,000 cavaliers et une 95sez faible partie de

fantassins. Cette troupe s'e8t ruée sur 008 avant-po51es; à05-

Sitôt les troupes de la garnison ot pris les armes, et n0us

nous Sommes portés à leur défense. L'artillerie àa faït mer-

veille avee de la mitraille qui dispersait les groupes d'enne-

mis. Les Arabes 8e 5ont retirés ayant éprouvé d'assez sortes

péêrles; nou5 n'ayons eu que quelques hommes blessés ;

comme je rentre très fatigué, je ne peux vous donner de

plus longs détails. Par le péochain comrier Yous aurez une

narration complète et exacle. »
;

 

INTÉRIEUR.
PARIS.

17.féorier. — Dans l'après-midi, le roi à travaillé avec

M le miniätre des finances.
Le roi à reçu dans la soirée M. l'ambassadeur de Sardai-

gne, MM. les miniätres de Suède et de Danetmarcek, l'ablé-

gal du pape , M. le général Pajol et M. de Bdndy. ;

Lord Granville à remis hier, matin au rol une letire

annongant que 5à cour ayait.regU communication de [a n0-



x

minalion d'uñ noûvel ambassadeur.
Cette letire ,en exprimant le regret que [a reine à éprouvé

de voir le général, Sébastiani éloigné de Londres, contient

en même 1emp5 l'a55urance que Son 5uUCce55eur ne peut qu'ê-
tre honorablement aceuèilli par le cabinet brilannique.

—. M. le due de Bcoglieest arrivé à Paris.
…— La comimissiou pour la dolalion de M. le due de Ne-

mours à entendu auj cd'hui M. le minière des finances ;

qui» après avoir présenté quelques explications, à déposé
gu 8ein de la cominission les budgets du domaine pfivé pen-
dant les années 1851 et 1852.

— Qu signe en ce moinent à Strasbourg uné pétition
contre là dolation demandée pour le due de Nemours.

— Oa asggure que M. Dupin veut déposer une proposilion
ayant pour objet [a révision du procès du maréchal Ney. Oo

Sait que l'honorable député à depuis lovg-lemps conlraclé

Verigagement moral d'obienir'celte révizion. Nous ne pou-
vous que l'enconrager dans cette rézolution nationale et gl0-
rieuse. TE

— On lit dans le Monileur parisien : | |

+ Ul est inexact qu'unè proposition relative au baptème de

M. le comte de Paris ait été faite au conseil municipal par
M. le préfet de la Seiaè, ainsi due Plusieurs journaux l'a-

vaient annoncé. »
;

M. Hennequin est rHort aujourd'hui à (rois Heures , à

"âge de cinquante-deux ans. Z

—. M. Ile comte Lanjuinais, pair de France , devait prési-
der, il y à quinze jours, eù 5à qualité de chefde bataillon,
Je éonséil de discipline du 5.° bataillon de [a 10 * légion de

la garde naiionale; mais, ce jour, il écrivit au capilaine de

vouloir. bien le remplacer» là Séance de la chambre des pairs
ne devant finir qu'à 51x heures. À celte audience, le cap,taine-
rapporteur fit des.réseryes conlre M. le chef de bataillon

Lanjuinais. Avant-hier, il devait encore présider le conseil

de diseipline; inais'une Seconde lettre es5t adressée ou Gapi-
taie, et le prévient que M. Lanjoinais, obligé d'aller au

concert. de M..le due-d'Orléans, ne pourra 5e rendre au

conseil.
Sur les réquisilions de M. le capitaine -rapporleur, et par

Suite des. rézerves par lui. prises à 3 quinzaine précédente,
NL le chef de bataillon à été -mis en jugement audience le-

nanie. Le capilaine:rapporleur n'a p25 Lrouvé les excuses de

M. Lanjuinais Suffizantes, et à conclu à la condamnation;
ila allégué que, vérification faîte, À. avait acquis la certitude

que la s5éance de là chambre des päirs anvoncée pat M de

Laniuinsis ne s'être terminée qu'à six heures, avait ce jour-
] J19ur

là été lexée à quatre heufes. :

Le conseil, éonfortmément aux conelusions dé M. le ca-

Ppitaine-rapporteur, à condamué , par deux jugenens sépa-
rés, M. le chef de bataillon à 2 [015 H fr. d'amende.

  

REVENUS DÈS PRINGES EN 1695.
D'ans:-une bi5toire, récente de Louis KIY 5e tfoüèé féile

note Suf.le badgeétde 1695 :
7

«Le roi à ougimenté ce qu'il dongait à messeigneurs les

dües d'Anjou et de Berri pour leurs menus plaisirs. Ls n°a-

 yaient chacun qné cinq cènts livres par mois , M. le due

d'Anjou aurà présentemetit deux mille livres par mois , et

M. le due de Berxri douze mille livces par. an. Monseigneur
le dac de Bourgogne à trente-six mille livres par an , et |le

roi [vi à offert de les augmenter. ll à dit au roi quil en avait

B53e7 ; que 51 pâr [a Suite il eo avait hesoin , il prendrait |a

liberté de le lui dire. »
|

:

 

LA RUSSIE" SE DÉFENDANT D'INTRIGUER
EN FRANGE.

La Presse. publie la.note 5uivante, que ce journal dit lui

avoir été communiquée :
:

à Des bruits de nature à porter atteinte à la dignité du

#ouvernement.russe ont citculé àla suite de l'arreslation de

NL. Charles Durand; rédacteur du Capitole; ces bruiis ont

êté azzez légèrement accueillis, et, ce qui paraît étrange ,

par. des personnes que la haute posilion qu'elles occupènt
aurait dé prémunir contre des nouvelles 5 peu fondées. Jus-

tement choqué de ce Scandale , le représentant rus5é atien-
dait. qu'une interpellation lui fût faîte à ce Sujet par .le cabi-

net français ; pour repousser les odieuses in5inuations dici-

gées contre Ja Kussie. Ces iuterpellalions n'ayant pas eu lieu,
ML. de Medem. à reçu de 50n gouverueneot l'ordré de dé-

clarer au maréchal Soult que le gouvernement rus5e exigerait
que l'on publ'Ài les papiers que.l'on prétendait avoir trouvés

chez M. Durand, etque l'on rendit publiques les aceusations

mhlveitlantes contre la Russie; il ajouta que le gouverne-
ment rus5e n'ayait jamais descendu à des expédiens réprou-
vés par la sains politique, et n'a jamais Subventionné aucun

Journal daûs un but aussi répréhensihble; qu'il pouvait y avoir

dlivécgente d'opinions entre les deux pays; miais que ls Rus-

5ie avait trop.le sentiment de 53 sorce et de 53 dignité pour
Jouloir recourir. à des intrigues ba5ses et déloyales. M. le

président du conseil à répoudu : Quil n'avait jamais en le

moindre doute s5ur Ja loyauté du cabinet ruzze, et qu'il n°a-

yaîû rien trouvé qui püt l'autorizerà croire à de pareils bruits.
ellest vrôi que M. Gh Dacand, lorsqu'il rédigeait le Jour-

nal de Francfort, recevait un légèr 5ecours qui lui à êté

alloué sur sa demande pour insertions de recufieations; 1]

paraît même que d'autres gouvernements lui avaient accordé

à [a même époque:des s5ecours à peu près 5emblables; mais

depuis que M Ch Durand à quitté la rédaction du Journal

de FPranéfort et depuis la fondation du Capitole, le gouxer-
nement Fe déclare n'avoir eu avee lu} aucune relation ni

directe ni indirecte.»
Nous Yoÿous avec plaisir, mais noy pas 5ans étonnement,
le gouverneiunent russè chercher un refuge dns Ja publicité
coÿtre les 5oupçons qui planent sur [ui. C'est un bel hom-

mage rendu aux in5tiutions d'un pays.libre et à la.loyauté
fFrançgaise, que cet appel fait par un gouvernement despoti-
que aux jugemens 5ouverains de l'opinion. Que devient |a

Loute-puissâtice de l'empereur Nicolas, lorsqu'il e5t obligé
:d'exposer 5e5 äctes dans un jour] et de ju5tifier a con-

duits comme le plus hamble [onctiônnaire d'une monarchie
conslitutionnelle.et comme un 5imple citoyen?

x

 
DE

GHAMBRE DES PALRS.
Présidence de M. Pasgmex.

Séance du 11 février.
La chambre des pairs à diseuté le projet relatifà la ré-

partition des s5ommes versées par le gouvernemient d'Hîi.
La commission avait proposé ur l'art. ÿ un anendemerit

Portant , qu'en cas d'un relard ds paiement de la part du

gouvernement d'Haïti, la France lerait aux intéressés les
avances néCesSaires.

;

.

Cet amendement, combaliu par M. le ministre des finan-
ces et par M. Gasparin, à été vivement appuyé par MM.
d'Harcourt et Gharles Dupin. ;

La chambre à rejeté l'amendement à une faible majorité
el voté l'ensemble de la [oi au serutin s5ecret.

 

CHAMBRE DHS DRPUTÈS.
Présidence de M. Savzer.

Séance du 10 janvier.
L'ordre du jour appelle la discussion de la résolution de

la chambre des pairs; relative à l'ordre royal de! la légion-
d'honneur.

M, Carné 5e rallie aux motifs qui ont déterminé M. Mou-

nier à formuler 53 proposition. Én temps de guerre , 1 est

impossiblé de limiter le nombre des-décorations : en lerop5
de paix, la s5iluation est bien différente. Trop d'abus peuvent
alors 8e commettre pour que l'on.ve s'efforce pas d'y obvier.

M. de Carné demande en terminant ; pourquoi le mi-

gistère ua pas rendu une ordonnance s5ur la matière , dans

l'intervalle des se55i0n5.
Aucun autre mernbre ne demandant [à parole dans [a dis-

cussion générale , la chambre passe à |a diseussion des ar-

licles. 5

Tuxke, ter De Ia composgition et de Porganisation de l'ordre.

«Art. 1.er, adopté par Ja chambre des pairs. LT

4 Le nombre des membres. de la légion-d'honneur de-

meurera limité conformément à-l'art. 2 de Ja présente 101. »

«Art. 2, adopié par là chambre des pairs.
a À partir de la promulgation de la présente loi et ju5-

qu'en.1 850, il ne pourra être, fait dans les divers grades de

l'ordre de la [égion-d'honneur qu'une nomination 5ur deux

extipcti0ons. ;

« Celle disposition 5era 5uspendue en temps de guerre. »

La! charabre propos de remplacer ces deux arlicles par
l'article s5uivant :

« À paitir de la promulgation de la présente loi, | ne

pourra être sait , dans lesdivers grades dè Ja légion-d'hon-
geur, que six-cenls nominations par an , Savoir :

«3 nominations de grands-cro1x , 5 de grands-officiers 5,

10 de comraandeurs, 45 d'officiers,540 chevaliers. To-

tal , 600. TE

«4 Néanmoins , Iles nomiiaatioysz4que le gouvernèmetit aui-

rait chaque année laissées en réserÿe , pourront être repri-
ges par Jui les années 5uivantes,

La limitation portée au présent article 5era Suspendue en

temps de guerre et ponr faits de guerre. ;

M. Dusolier. appuie lé principe" de l'art. x er Tt voudrait

que l'on pôsât des conditions" d'admission; il lui sSemble sur-

tout que les fonctionnaires de l'ordre adiainistratif sont trop
facilement décorés.

Par exemple, dit-il, Sur H5 pféfets , 84 étaient légionnai-
res au 1.67 janvier 1858, et il E5t probable qu'avjourd'hni
la décoration brille sur la poitrine de tous. Or, un très pe-
tit nombre d'entre eux Seulement comptaient, au moment

de leur promotion, 75 ans de fonctions d'une nature quel-
condue.

LL sera Sans doute répondu'que les préfets s5ont assez haut

placés pour avoir pu (ous mériter Ja croix par des 5èrvices

distingués.
; ;

Eh bien , älors je descendrai d'un degré dans Ja hiérar-

chie 3dniniätrative, et je démanderai si des 192 5ous-pré-
fets qui èn juillet 1830 , et des 142 qui au rf janvier 1858

étaient miernbres de l'ordre, àl y én avait Zo Seulement qui
fussent fonctionnaires depuis vingt cing ans. Non, s5ans doutez
et dé [àcelte conséquence que les neuf dixièmes d'entre eux

auraient nécessairement réndu à l'état des s5ervices diätin-

gués. En vérité, niessleéurs, l'administration aurait en dans

tous les temps la main bien heureuse; et ly a lieu de s'é-

tonner qu'elle n'ait pas déjà plus d'urie fois invoqué cetle

Statistique de décorations, dont chacune représenterait d'é-

minens Services, commie: uûe Téporise victorieuse el 5ans

réplique aux doutes Souvent élevés Sur ['imiportance êt lu-

Uilüé des functions de sous:bréfèt.
;

Je pourrais, en me rapportänt à d'autres cla5ses de fonc-

tUionnaires, vous faire voir qué’le même abus 5F renouvelle
dans des proportions diversés;, et dans t0u5 les 645 a55e7

Scandaleuses, pour que cefié prodigalité ait été qualifiée de

malhièur publie paf un des plas:illustfes chanceliers de lor-

dre. Eh bien , cela:n'aurait pu'avoir lieu, 5 |e nombre des

décorations avait été limité; car alors le gouvernement au-

rait été obligé de compârer et de n'accorder qu'aux plus
digues.

L'orateur 5e prononce Surtouil pour la publicité et la li-

milalion du nombré.
La restauration , pouirsuiit l'orateur, ft par 5es ordonnari-

ces plus que le gouverhemient actuel ne voudrait faire par
la lui. car si-elle ne limita pas le nomibre des simples lé-

gionnaires,, elle établit. au: moins un maximum pour chacun

des autres grades de l'ordre. À la vérité, messleurs, elle

lexcéda bientôt. Et malgré la rézitance qu'opposèrent à

celte prodigalité quelques minislres courageux , malgré l'or-

donnance du-18 avril 7822 ;, qui défendait-de faire plus d'une

nomin5tion Sûr deux extinëtions, la restauration légua à |a

révolution de juillet x2,000 légionnaires de plus qu'elle n'en

avait ellé-même reçu de l'empirè.
Enfin le gouvernement actuel n'a pas reculé devant cet

exemple : et, quoiqu'il ait eu à disposer tous les ans de nom-

breuses Yacänees qui 5'opéraient Iycessaniment par extihG-

tion! days cette légion (on poukrait dire cette armée) de

43,000 décorés, il en es5t venu, én moins de: veuf ans; à

avgmenter [ui-même l'ordre de près de 10,000 membres.

 
"orateur défeñd ici le sy5tème de la commission, qui à lé

mérite de meltre un terme à la prodigalilté du gouvernement
en fait de décoration. é

Veuillez remarquer en effet , dit-il, que Goo croix par
dn, Si ouy ajoute celles qui peuvent être conféréesen temps de
guèrre et pour faits dé guerre, c'e5l environ deux décora-
tions par jour; que cône sur 50,000 membres de l'ordre
id en meurt t,100 dans une anhée , ces Ov décorations ré-

pondetit à peu près aux ektinelions que Subiraient annuelle-
ment 30,000 légionnaires, et que l'ordre ne dépas5sait pas ce

nombre en 1814, après lès grandes guerres de Napoléon.
Me craignez pas, messienirs; que cé s5oit irop peu de Goo .

erbix; at là charhres des pairs n'en rendait pas lont-à-{ait
autant de di5ponibles par l'article 2 de sa résolution. Ne
craighes pas d'affaiblit le gouverneméènt, car [à reslauralion
ne Souffrit cefles aucun dbmimage lorsque 5es minislres ne

donnaient que #9 eroix en 18H17; environ }0 eù 818, 150
en 1819, elc. Un illustrè maréchal ne déconsidéra pas non
plus et n'affaiblit pas lè gouveruement de juillèt, Jorsque
pendant buit Whois d'administration , en 1832 et en 1854, il
ne laissait conférer eù tout que Hg décoralioÿs.

N'augmentez done pas, messieurs, le nombre que votre
commission propose; car Sl était susceptuble dè crilique,
ce Serait moins pour être trop saïible que pour être lrop ;

élevé, mais gardez-vous sut1out dè nè pas consacrer le prià-
cipe de la limitation du nombre, 5i vous voulez véritable-
ment, comme je n'en doute pas, reslauter Ja légion-d'hon-
HEêur. ;

Je vole pour l'art. rer de la commission.
M. Passy, miniètre des finances déclare qu'à 5on avis

la rédaction de [à chambre des pairs est préférable à celle
de là commission. En pratiquant le sy5tème de la chambre
des pairs, on obtiendra un plus grand nombre d'exline-
lions. D'un autre côté, il y à, dit-il, un véritable inconvé-
gient à fixer le nombre des décotalions que l'on pourra dé-
cerner ; 51 ce 5y5tème est adopté , les personnes qui désire-
raient.la croix formuleräient infailliblement leurs demandès
en raison des vacances exis5lantes; mais si l'on prélère le

5yS5lème de la chambre des pairs , la limite sera plus effica-
ce : le chiffre étant plus incertain , plus vague; le gouver-
nement pourra apporter une réerve plus grande dans |4
collation des décoratiohs.

M. Ardaillon. Je demanderai à M. le ministre quèlles sont

les garanties des extinctions. (Beui1). ;

M. Pasealis prononce quelques pardles daris le mêmé
gens que M. le miniätre des finances. ff

M. Teste. On nous demande quelles Seroût 1és gatätñies
des exlinctions : on n'a pour cela qu'à demandèr au Zou-
vernement de publier tous les ans le tableau des extinctions
et celui des noîninations ; on Saura de celte manière à quoi
s'en tenir. Le procédé es5t bien simple , et c'est celte con:

sidération qui nous décide à adopter [a rédaction de la cham-
bre des pairs, dont on ne pourra pratiquer le sy5tèÈme qu'à
ja condition de publier les deux tableatix dont je viens de

parler. Le sy51èmede la commmission présente d'aillents Uri

inconvénient quil est facile d'apercevoir; 5upposez un mi-
nistÈre qui agisse datis les limités posées Pat là comrmisiort ;

qu'est-ce qui l'empêchera de décerner, dès les prerhiers
temps de 5on exislence ; les six cents décoratiogs dont 11

ponrra disposer? Impossible qu'il agisse avec celte précipi-
tation 55 est tenu d'attendre deux extinttions ayant d'ac:
corder une croix. ct

M. le ministre rappelle à cè 5ujet que , 5ur x,Go0.et quel-
ques. décbrations décetnées l'atinée dernière ;. 2897 ont élé
décernées par le 15 avril et 966 par le minislère intérimiai-
re , qui a duré qu'un mois et demi. (Longue et bruyante
interruption. # ET

M. Pigcatory. La véritable garañtie , c'èst [a publiciié des
motifs qui ont fait décerner une récompense qui à conservé
un grand prestige , malgré les nombreux abus ui ros oùt

été imprudemment sSignalés tout à l'heure. (NM. Teste s'a-

gite 5ur son banc )
Je proposerai l'amendement s5uièant: « Toute norhina-

tion sera rendue publique pär l'insertion au Moniteur et au

Bulletin des Lois. L'ordonnance pourra être motivée. »

M. le président. C'est un amendement à l'arl..:2.c7 du

projet de là chambre des pairs.
M. Testè. La publicité e5t, comme le pense l'honorable

préopinant , la meilleure et la plus efficace des garanties; je
ra'étôrtine, en conséquencéè, qui] ail pu trouver imprudent le

peu de publicité que j'ai donné loutà heure... (Très bien).
L'époque dont j'ai parlé tout à l'heuréè renferme le 1.7 mai ;

c'est-à:dire:l'occasion des distribuliuns les plus abondantes.
Un membre. Vous faites au55i un amendement.
Le premier paragraplie de l'article dela commission e5t

mis aux voix et rejeté. (Le rejet de tous les articles s'ensuit.)
M. le président. [a chambre revient à l'article 1.7 du

projet'de la chambre des pairs.
Cet article e5t mis aux voix et rejeté.
a Art..3 (qui devient article x.c). À partir de la prorñul;

ation de la préserite loi , et jus5qu'en 1850 , il ne pourra
être fait dans les divers grades de l'ordte de la légion-d'hon-
neur qu'une nomination sur déux-extinections.

à Celte disposition sera s5uspehdue en lemps de guerre.
M. Dasolier propose de 5upprimer cé5s mots : « Et jus-

qu'en 1850. » (Non appuyé.)
Le premier paragraphe de l'artièle €st rhis' aux voix et

ädopté. (Bruit.) ;

i

M. Dusolier propose d'ajoutet aù prertiier paragraphe:
a Et pour faits de gnerre. ÿ ;

Le ÿ 2-e5t enfin adopté dans les lermes 5uivahs :

« Celte dispositioni sera Suspendue en lemps de guerre et

pour faits de guerre. »

L'article entier est mijs aux voix et adoplé à uve faible

majorité. ;

;

«Art. 2. (Sy5lème de la chambre des pairs.) Sauf les ex-

 Eeptions ci-après déterminées; nul ne pourra êlre adinis
dans la légion-d'honnenr qu'au gradè de chevalier'et ne

pourra être prornii à un autre grade dqu'apfès avoir passéÉ
quatre ans dans le grade immédiâlement ib érieur. »

La chambre adopte préférablemeot à cet article l'article
Suivant de |3 comrnission : « Nul ne 5era; dans äneuñ ca54
admis dans la légion-d'honneuir qu'au grade de chevalier;
et le légionnairéè ne pourra; s5äuf lès exceptions ci-après
déterminées, être Succes5ivément promu aux aulires grades



qüédprès avoir: ihassé :qitatrè ahs' dans ls:ffade immédiate -

méntusérieur. ;» î

«Art. 5. Sauf les excepiions el-après déterininées, nu]
népourra dire:omnré chevalier Sl n'a vingt.aus de serviées
ciyils;ou"militaires.

+ 5

d'Ghägque campagüue 5era comptée pour deux années de
Service, en .5us du'lemps de Service esfee1uf. »

-Le projet de ja ehiaimbre des pairs portäit en, outre: « Le
tenxy)s ‘de Service dans les cojoûies sera compté pour le,
dôuhle de .sà durée. » (Bruit }) | |

M.'Bugéäud proposze diniroduire le paragraphe suixant.
entre!les deux paragraphes de |l'ar1io]s :

TEA

Les officiers et {soldats poufront \êlre pbromius après 14
ans de 5erivice. v

;

Je ipense, di l'honorable .memlre qu'il ya une distine-
lion!à faire entre les. gervites civils.€t les Services mililaires.

M. Dâebiâtel. Le grand mérite, de l'instilution qui hous

Oceupe \es5l préciséme pt de les avoir 1ous contondus.
Quand on demande: 20 ans de: 5er vice on écârle t0ule3 les ;

pérsohñüès qui ont féudu, des 5erviées depuis 1850. (Bruit).
Jusquien 1830, le ‘gouvèrneiheut ne pouvait récoiuipenser
que les Services rendus sous [a .reslaurailun. (AEoavement )

Un. membie. Mais Ja .loi à piévu, le cas de services dis-
tingués

; ,

-M. Duchel. B5t-ce à dite que l'exception dominera la
rède?

; ;

AL. JTäcqueminot. Je demanderaià M. le gévéral Bugeaud,
à propos de 5on amendement, pourquoi les SOous-lieulenans
et lièutenans ne Seraienl pas aussi bien traités que les 5ous-

officiers
L'art. Ziest mis aux voix et rèjelé (Agitation:
Art. 4 Toutesois les Services dis5Ungués, daùs les car !

rières civiles ou: dans ljes armes, les actes de dévouement /

et-les s5uccès qui honorent [a rance daûs les letlres, les;
Sciènces, les arts et lindustrie, pouiront dispenser dés con- ;/

ditions fixées par l'art. 2 ».
Un débat consus sengägè 5ur ja portée de cet article

après le rejetdu précédent. ;, /

-L'artice e5t mis aux voix, et rejeté.
a Art, 9; Les actions cliéelat mises à l'ordre du jour de

l'armée ou dümeot sustifiées Vans[a marine et dans |a garde
nalionale , aius! que [es hles5ures graves reçuesen,coimhal-
tat, diâhenserout des éeñüdilièns de Lewps fixées Par l'art.
2,» (R-jeté ) Ÿ

e Art..6. Luesnonnnations sefont toutes individuelles Lès
ordonnances iventionneront les titres. el 5e vices ni y au-

rant do:né UÜizu, et 5erônt ren lues publiques, par linsértion
dans les huit jours de leurs dates, avèe Je contré-seing du
miiislre compétent, âu Bulletin des Lois ét au Moniteur.

Les noniinations pour les services imilitaires, seront; en

oùire,, insérées' au /ourhai militaire officiel et aux Annales
maritimes 5

,

L'article. est mis aux voix et adopté.
M. Dusolier fait en outre adopter le paragraphe addilion-

nel snivant. :

- diLe! tahleau., des exlinetions survenyes dans 14 légion-
honneur sera églemeènt puhlié tous les ans »

;

Art 75 Les conditions fixées par les art. 2, 5 e1.6 ei-
dessus}, ne Seront pas applicables aux nominalioÿs.concer-
nant lesprinces. de la. famille, royale ni aux pronmolions.con-
cernant les étraugers admis dans l'ordre. » — Adopté.

Les arueles 8, 9, 10, 11 et 12 5ont reje1és. A

ie adinisFion:dans un cdès:gradès de l'ordre ne: comiplera
què duwjoûr:de liasexUuon de. Îz n6mination au! Bulletin des
Lois.» — Adopté. 15 ;

Art 1 Hyauiéa porir chagae, noination où, promo-,
Uon une réception 5olenuelle et pubiique dont le mode sera:

réglé.paf üne ot diminancè royale. » — Rejeié. /

a Art 1H:bes clrevaliets prêleront,au momerit de:leur
adimission ; le serinent stiivanl :

;

- dde jute .flélné au rd} des Français, ohéjisgance à la,
« charte conslilutionuelle et aux 1oji5. Je jure d'être fidéle à
« lhommeux.età la patrie..» ;

5f

«Toutefois! tes étrangers’ admis däns l'ordre. ne prèle-
roni aucur Serment; y» — Rejeié. — Là séaucè est levée;

: Séance du 11 fevrier.
AK deuxiheures-et üiemie. [a séancé e5t ouverle. Le pfocès-

verbal est'adopté. ie

Mlle: préâdent. Je, viens 'Femplir un péuible devoir ‘en

annonkañt'la chambre [àa perle 5i reñretlable quielle vient,
de:fare en [à perÿonnede M. Hennèguin , notrè, eollègue.
YVoici:la:letire:par: laquelle M. Victo Hennequin, 5on fls,
niannonce:ce 1rièle événement. T

; Après: la: lecturé de cette lettre, M. Sauzet dit que les ob-

Sèqnes änroût'lieu demain ; à. üeuf heures, à, St. -Gerimain-
deès-Prés; et:Uifeau .sort la dépuiatioñ qui:représenlera |a
chamhre en cette occasion.

1

Tetes, pt
af ITO

M. Auisson-Duperrèn. lit une Pproposition lendant à 'auto-
rièer: la coniceôston'de diverses routes communales.

fiïordre:du .jont est la Suitè de la. discussiôn,de [a résolu-
tion dé .Ja-ehathbre'des'paiïs concernant l'ordre deja légion-
d'honneur. ité

;

Up TEL

La-eharmhre s'e5t arrêtée à, l'artiète: 1H de la. commi55ton ,

ainsf canet:; /

Z

74 1iloentt
.f

La perle de la qualité de membre de la légion -dihonneur
es4 13 Suite: : 1:

:

;
;

x 2 De la perte de |a qualité de Français, progoncée p5r,
jugément; ; 5 320 1

7.0 De la condamnation à une peine affective ou insaman+
te, ou à une .:peine corFectionnelle.pronncéè, en ca3 de. cri-
me"h:raisoh des: cireonstânces. ali énganles 5. at

Zo De la condamnazion à une peine, correctionnelle; poux,
Lesidélits-prévlus-päâr la seei1ur:1, 7° et,les art, k92, do, #u4,
0H, 4ob, àduz el 4u8 lu chap. +1 dut. 2 du liv 5 du; Code
pénal: *,

j

; Lt

49: De-là eoncdamnatiôn à. yue'pèine correchognel'e d'eum.-
Pprisonnetinent",, ecowipagnée ile, [3 Surveillävce.de la hante |

police on: de: liniez dieilon des: droits civiques, civils et, de
fainmille. —'Axtopté.; e DL NS HSE

Art “Dans le €as, des cgnatnnstions/dont 1 vient, Fêé-
re: parlé ; l'arrêt ou le jugenébt, coptiènxa le. di5posiuf sui-

vant: 8
i;

«En:coyséquence,:N..; cesze d'être membie.de la tégion-
d'honnenr:n —, Adopté.

TE

Art. 18. Expédition de tout jugement criminel où correc-

 
EE

tiôriifèl rendu dans les cas çi-deszus.contre. un membre de [a
:légion-d'houveur, et devehu définiiif,-sers immédiatement
tlansmise au grand -chagcelier à la diligence, du procureur-
général ou du rapporteur, et, ur le vu dudit Jugement, |le
Brand conseil o donneta là radiation du inembre dèl'ordre
du contrôle de son grade. — Nejeté.….. 4 He

Art. 19. Les radiations des contrdles de l'ordre opérées,
Par S5uile de jugemens, ou d'arrêis, 5eront insérées, dans :e,
Bullctin des lois... f TS

; 810

Sl sagil d'un militaire en activilé, de service ov:en.résor-.
me, la radiation sera, en outre, insérée au Joûrnal,inililaire
officiel et aux Añhniales maritiues. ;

La commission, apiès nouvel. examen, -propose., et la:
chambre prononce, le rejet de cet anticdle...….…. ….

Art.20. Le droit de porter .les.insibnes.del'ordre est 8us-

Pendu pour les mêmes, causes que celles.qui,5uspendeut l'e-,
xercice des droils de clloyen srancçais.

Ul l'est égaleinenl pendant la durée des Peines d'emprizon-
Deimenl autres que celles de discipline ou,de siinple police.

Cetie di5posillon sera insérée dans [es jugemes et arrêts
de condaiunativn. :;

Le légionnaire qui, dansle cas prévu au prézent article,
Por lerait Iesdits in5ignESs + Sera! pa5sible des peines énoncées
en l'art. 259 du, Code pénal, Sauf l'applicatioa de l'art. 465,
Pour cifcouslances atténuantes. — Adopté. signi.

Art. 2r. L'état général des membies de [a [légion-d'hon-
Heur, âu joùur de Ja.bromu]gatidn. de la présènte 1oi,.sera im-
primé et distribué. Fitie té te TE

Cet état indiquera les noms et.prénoms, lieux de näisèance
et de duimicile, la profesziou, 3\uature, des services. et, |a,date ;

de la pioinotion des membres de l'ordre, rangés par ordre
alphabéiiâue daus, chaque grade. — Adopié. ;

La chaunbre passe en5uile au s5erutin. VW le président.an-
Honce que pour [a prochaiue séauce publique la, chambre
Sera éouvugiée à domicile. Demain réunion, dans.les bureaux;
à une hêure , pour l'examen du, projet de [oi.gur les tahzes.

Yolei le résultat du s5erutin : Nombre des votans, 508;
Majorité ahs5olué ,. 159; boules. blauches., 158; houles n0i- ;

»

res, 150. La chambre .a.adopié (Marques d'étounemenl JY}
Là 5éauce est levée à trois heurès et demie.

 

CORRESPONDANCE PARTIGUL."
DE L'ÉCÈTO DE VÉSONE.— PARIS, 12 FÉVRIER LÎhO,
La commission chargée de lexamen du projet de dotalion

Nemours avait décidé hier, à la majorité de 6 voix contre
5, que le domaine privé état insufisant.…. À |a même ma3-

jorité, elle avait admis le chiffre de Zo0,000 sr. proposé par
le mibislère ,.et elle avait .ajourné 5aà Uécision Sur une Pro-
posiion de M. Lherhette qui tendait à restreindre la durée
de la Fotation, G'est aujourd'hm quelle à 3tâtué 5ur cette
proposition. M. Lheibette, en désespoirde cauze, deman-
dait que. la, nation ue [Üt pas tenue de pourvoir aux hbesoins
de M. de Nemours lursque Dieu, das les 5ecrets de 5a pro-
vidence, jugerait à proposid'appeler Louis-Philippe à lui et

de laisgser M. de Nemours en possession d'une [orlune de

plus de vingt millions. Cette proposilion n'a pas eu plus dz
Suecès que celles par 1esquelles |es membres de [a minorité
avaient cherché à établir que, le domaine privé était bien
Syifizant, et que, dans tous les cas, il n'y avait pas lien d'al-

| loûer au jeune due. la, totalité de [à dutalion demandée à'5on

hévéfice. La comimissiou concluera douce à l'adoption pure
et Simple du projet de lu1.

=—— Ou'sait que M, Pasgs#f, en 53 qualité de minislre des
finaänces,.9 élé appelé au sein de [a cominission de dolation
pour y donner quelques renselgnemens sur ligsuffisance du
domaine privé. Ce u'es| cepehdant pas celte iusuflisanee
que MN. Passy s'e5t. eifvreé d'établir. Ses ob5eryalions ont

porté s5ur un lout' auire ordre d'idées : AL. Passy àformelle-
ment donné à. entendre à Ja comimis5ion qu'on rencontrait
tellement de difieulhés à marier [es ensaus du roi, qu'on ne

pouvail triompher des mauvaizes dispositious ‘el des 1épu-
gnances des. familles princières auxquelles an 5s'adres5ait,
qü'en leur préseutant l'appât,. de dolalionus brillônies et de.
lages5es n tiona!es, laites avee églat et magn sicence. Voilà!
ce que M. Passy:àa dit à la comi53ion, et nous le défions de
démehilir le [ait "=... 1:

TE
TT

— M..le comte Sébastian! , ambassadeur extraordinaire
et minisire plévipotentiaite du roi des Français ».à, été FeEGU
par!S. M. en, audience, de. congé. 8. Ex. à été introduite

par. le! vicomte Palimmerston.,. seccrétaire d'élat des affaires

étrangères, et conduite par Rohert Chester , maire des cé-
rémonies. Là comiesse Séhaslian! à, eu dans, la 5oirée une
audience de 5 M. pour prendie également congé.

;

— La commission des rentes.à décidé qu'on accorderaît
aux rentiers qui voudi aient 5e convertir l'option entre difié-
rens. fonds. …. ;

Ls pourront, choisir du, 4 712. gu, pair. ou dunreur leur pré-
 férence à,an. ou plusieurs (unds à intérêt plus bas, mais avec

augnignlation,de capilat, EQ ;

On: s7est. ajonrné pour discuter:.le titre de ces funds et leur
taux l'éntigsioH.: 5 it rt RS ON Ut

Ges décisions. ont été prises.à la majorité de 6 voix con-
tre!ÿ. US

aie

Le rédacteur, gérant responsable, Àves. DUPONT ens:

à Périgneux, Imprimerie DIIPONT.
Er”

 

 

   
 

Etude de NF.< Cnovux 6
AYOUÉ4 PÉRIGUEUX.
A VENDRE,

Uve PROPRIÉTÉ appelée de Lagrange, commune de
Saint-Panialy-d'ÂAns, arrondièzemeni de Périgueux, ‘coin

 

Pos5ée de maison de maître, offices, cour, Jardia, lerres,Prés, bois chiÂlaigniers et taillis, vignes, champs.-froids.
Oa ÿ-récolle , année comumuneè, tente barriques de via

Premier erf, irénle hectolitres de .blé, cinquaûte s9ès de
mais.en épis, irénle Sacs, de châtaignes, cent Cinquanie ki-
loëtranmes d'huile, du chanvre; ête. ,elG.

jF
A

S'adiesèer pour [ès renseignemens à Me Vezveaux, ùo-
tale à Cubjac; et à M: Chouri, avoué à Périgueux. (124)

A VYENDRE, LS

Vue PROPRIÉTÉ PATRIMONIALE jibre d'hypothèques,
exploitée par 1ro185 paires de bœufs, aszsortie de vignes, leiïres,
Prés, heau Bois chÎiaignier portant fruits, beaucoup dé Hois
de bätisses, bois taillis, jeunes noyeèrs, grand nombre d'ar-
bres fruitiers, de vastes bâtimens, nombreûses lilièrès, plu-
Sleurs pièces d'eau garnies de.poisszon; en un mot tovt ée qui
peut être utile à une famille , aussi nombreuse qu'elle 5ôit.

Las propriété est traversée par vne roule, vicinale. |

S'adresser Sut [es lieux à Laroussie, éommune du Change.Oa donneraitoutes les facilités pour'les paiermens. (88)
A VENDRE à

ce

Uñe MAISON rue du Lys, atlevante à [à rnaizoh' de
M. Fekrié. ÉT

é

S'adresser pour celle Yenie à M. Ferrié; (250)
S

L ; | - | / aA vendre par suite de décés,
Un FONDS DE PHARMACIE 185 bien. as5orti, situé à

Mareuil, consistant en vases, insirumens et médicamehs, le:
tout en boy! état. -— S'adresger pôur! les. conditions. ‘de, Ja
venle.à AL. Pindray, pharmacien; ou. à Mine veuve Bran=
dicourt. à -Mareutl:: SI 6 Niv al,

!

|

U seïa accordé les plus grandes facilités pour :les; paie-
mens. 35 (120)

ii ip 1 IiEZ HF Ut)ÀOHeiroz de Monpont.
U 5ers procédé le dimanche cing avril mil huit cent qua-

Tante à onze, heures préciges du, matin, à. la mairie de
Monpont , par Je maire, à l'adjudication au plus olfrant et
dernier enchériszeur, à titre de bail à serme, des droits de
octroi municipal de ladite ville, pour trois années qui corm-
menceront le vingt-cinq avril mil huit cent quaranie et f|-
niront le quatre avril mil. huit cent quarante-irois.

Les droits s5ont ét5blis : 1.° Sur les boiszons ‘et liquides;
2.0 gur les comestibles.

La première mise à prix est ftxée. à dix-huit cents francs.
On niadmelitra aux enchères que des pérsonnes d'une

moralité, d'une solvahilité reconnnes, et qui, après s'être
fait inserire Sur le iableau des candidats, auront oblenu du
maire, quaire jours aû moins avant l'adjudication, un cer-

Uficat d'adinission., savf. le recours au préfet. TE,

.Kucune persohne aliachée aux adimninistrations civiles,
9ûx. tribunaux, où 5yant; une snurveillauce on jundiction .

|

quelconque 5ur l'administration de l'octro), ne pourra être
adjudicataire ni associée de celle qui le sera, g50ùs peine de
res1ilution et de [ous dommages et intérêls.

Ke pourront pareillement être admis aux enchères ceux

qui font. commerce de quelques-uvs. des objets compris au
tarif. .

rt

;

Le cahier des charges, clauzes et conditions de l'adjudi-
calion, esl'déposé an secrétariat de ja, fnaitiè ;.ofx ij. en séta

‘donné connaissance à toutes les personnes qui. 5ÿ présente-P
rout, vinsi que: des renseignemens qu'elles pourrônt ‘dési-
ref tant snr le montant des produits: que sur. js naiure et
la quamité des objets qui les ont opérés depuis l'élablise-
ment. de l'éciroi. ;

;

Fait > la maûie de Monpoyt, le huit février mil huit cent

quarante... ….

)

(+26). ;

EE cé UT eauOuit

SECURITE,
DASSURANCES CONTRE LINGÈEN DIE,

Le maire. dé Monpont ,É .LASSERYVE,;
   

S

i AUTORISÉE
PAR ORDONNANCE ROFYALÉ, du 15 mars 1838.

CAPITAL SOCIAL.: 5 MILLIONS DE FRANCS.
Les Asgurances à l'étranger sont iniefdites par les Siaiuts-

S'adresserà M. DUGARPE DE, LORGÈRE, ogent-gé-
néral. pour le déparlement.de la Dordogne, fue de. l'Egu]-
lerie 3, n.° 19, qui e8t aussi directeur de la Baxqre Parex-
ELLE+ À5SOcialions Moluelles sur la, vie , Dots pour les

deux, 5exes. , Placemens Viagers et, ‘Kssurances contre, les
chances .du, recrntement. ;

; (65)
 

LA BANQUE GÉNÉRALE DESFAMILLES, |GOMPAGNIE D'ASSURANCGE5 MUTUELLES SUR LA VIE, 7

5

/ 55 + ; 5 :

j . L

D ) 3 IS
+ CS. # 1 + rx

+
1Fo pleine activié, demande un direcieur pour ja ville de Périgueux Les remises s5ur Ies opérations Sont irês âyahla:

;

geuses (férire franéo.) À la direction géhérale, rue de Échiquier, n 2 34, à Paris.
mp

4257 — 725}
S

   DNA 
;

/ i Trésox de laPoitrine. — Pyevet d'invention. eau) 17 ,

Hd. - A DOSE ES SO 51 UE
Li #34 PT LA, al tis fitcie SIT re OS DT LT

Pâte pectoralé ‘et Sirop, pectoral aûù Riou. de Veau,
De DEGENETATS, pharmacien , Fue St.- Honoré; 327,5 êt rie due Jéuibourès Montmartre), 10.

: Snpériorité couslalée par, tOus les ouvrages. de médecine pour, la .guérison. de.rhunies -10ux.» calarrhes». asihmes, en.

nouemens » el, des maladies de poirine. —Dépositaires : À Périgneux M Bleænie,,, pharmacien ; à Nontron, M: Querroy,
pharmacien;.à, Périgueux, VW. fauéonney, quincaillier ; à Bergerac, M. Labonne,. quineaililer: > à, Beluès, M. Joubert>pharrnacien 3.à Monpont, N_ Lafaye-Monügny, pharmacien; à Sa1lat, M Monzie-Las8erre Pharmacien.

Nota. S'adresser pour la correspondance el Iles envois, ruefaubourg. Montinariré, 16, à Parts. (859%.
 

Certifié par l'imprimeur goyussigné, Périgueux, ls 1849; Ps pour légaligation de la aignature ci-contre. Lx Marans.


